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JIDVERTISSEMENT. 

ILy aplus de dix ans que et Xrâi^ 
tè de la Condvitb Cànoniqvb 
DE hEcttst, f pour la cecepxion 
des Filles dans les Monafteres ^ f»t 
]a faif à la prière d'um Eve f ne , jui 
*? Vùjane avec dênleur le defrrdre efoe 
J la cnfidite & Vamûur des hiens tem^ 
J porels faifoit dansbeaucouf de Mo* 
^ nafireres de Religirufes^fonhaita fU9 
tin travaitlajtjkr cette matière , (J* 
'^ue Vêfi refrefeiiiap f*r Us SéUnts 
Peres^teïCanerrs des CencileSp 
'éjnel eftêit fur cela le véritable eff rit 
delTglife. On tacha de le fatis faire 
fans auciwiéfftin de fairt imprimer 
ce.qtion en avûitfaitafafriere, Atats 
[d* antres Evjsq4ies tres-'Xjles^ potir le 
hien de rEglife yajant oui parler de ee 
Xrait€î& ayant defirélevoir^iUti^ 
P^ignjerfint en ^efon t^fèchez. & cr0» 
* tint qu'il pourrait beaucoifp^fervirk 
refMlir la vnffotjgritdejleji^terefe^;, 
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% AviRTlSSI MENT. 

mtfi^ dn d€'€kétrit% dans les Monéh 
fteres^yU ejfoit rani^ pt^hlic, jC'a çfii 
suffi if {intiment d^antres per/innes 
de grande fieti» comme Aiêjfide qutU 
ques Communantez, Religienfes 4 qm 
9n P a fait veir , <>• qui ont ouffLtoJt re^ 
foin de U U nrdHfuer exABmenK 
Jlfdis comme if regarde tin point inh" 
fottkntde IdTDifcîpline eccleJiafiiqHf, 
0n d eftibien^aîfe quHl nepark/t point 
^H* après en avoir encore pris l'avis de 
plupeurs Prélats & Do&enrs de Son* 
pwne , f M> n ant fas feulement eoif 
fiilli de ^imprimer, mais qui onf voti- 
tu «uf^ l'Mtorifer de leurs Mf probes 
tiens, . : \ 



PERMISSION. 

VE V les Approbations du zp, 
d'Aoaft 1667. des ficurs P «- 

TIT-PlBD ,,ChASS£BS. AS > BoiLEAV, 

JIAKU.0H , &c. Permis d'itnptimér. 
f9it 4 Patij €e;8, Novembre %6i7. 
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C ET Tsâtt 4à Jjt Conduite CmnênUpêg i$ 
^EglifêfmrU réception des Tilles dt^nit 
les Mensfient, que tiôus aTohs leuforr e« 
xaâeincor, 9c k?ec beaucoup de fttfsfii- 
ârîony reprcfcAcefi fidelemenc les loix que 
r£gli(è a faites de fiecle en fiecle couchant 
l'cniiêe d^Qs^ les ^ouaftcres ^ que nous 
•ftimotts qu'il cft trcs-ticile » '^ mcfiite 
AcceiTaire de le donner au public non (cu- 
leinent afin de faire connotilTe com bi ctt cK 
k a toujours efté éloignée d'apprèiiyef ce» 
pratiques intentées > de ^p^u èonformesi^ 
l'état Religieux . que nous TO][on8 avec 
diuleftï s*^fl:rt gliflécs i9M )â ^*^âft des 
Monaftéresi iBàis«ncbtcttfiA q«t«e Tsa««» 
té daflkât ^âtse 1^ iBl|itts4e couactk.iet 
perionnci Roligitufei Jt pâràcu)iec&« 
ment de celles de Ho^re} Diôicefc » "Meê 
^aiflcat s'cxâmiaçt fiir ks^iegkt^fi; f«ia« 



7 APPROBATIONS. 

4,tt a fi pièqfe^ qui leur" font propofô^ 
-dâinsJ^ première partie, &qut font accom- 
modées dans la (econde atec tant de pru- 
dence, de juftice Se de tempérament au^ç 
dificxens écàts oà les nlaifoûs Religieu- 
ics fe peuvent cfoav<r K^uêroin peutdirf , 
t^ue cet oQvfagécft iËgalemcnt pUi^^de picv 
tt « de lumière 8c de difcernementi & qu*il 
y a lieu d'efperer jque toutes les perfonne» 
qui font véritablement rcniplies Al'efprit 
jit de la grâce de la vie Religieufe j n*aiF« 
ronr pas .de peine 1 fe rendce. à ce qu'on 
leur hiit voir avec tant de force èc de 
claitè cAro-conforme^'U' fainteté dr la. 
^rofcffion qu'elles ont embralTée , &..à 1^'ej^ 
pric&à U conduite de TEglifc. Donné à 
Sens, dans noftre Palais Archiepifcoj5al 
le vin2t*cinquiéme de Novembre mil ûx, 
een» (oixaatc fcpt.. 

LOVIS HENRY DE GONDRIN^ 

Archevêque de Sens. . 

■ ^*— ■!■ Il I I ■■ I ■ I I ■ 

AFJ^AOBATION DE MONS£/6^£^A 
PEvêfffH d$ Vênct* 

L£s Monafteres des Rellgienfes bn% 
les jardins où croiflènt ik k nourrif*^ 
fcAtles lys parmy lefquels TEpouï divia 
repofe , & Todeux qui en: fort qmbaume 
toute r£gli£c, . Mais ^ comme dés lecem- 
mencement dum^ndele ièrpeaf ofa entrée 
«lans le. jardin que Dieu vcooit de plan.-' 



AFMIOIBATIÔN $2 yr 
fer pour fcftir ie icmtutt aa premier* 
bomiut 5 ainfi dans les derniers fiecies le ; 
démon a trouvé le nroyen d'entrer dans le» ' 
Paradis terreft'res de l'Eglife , je veax dire- 
dans les KConaftercs des Religieofès, y (ai« » 
fknt entrer ravarice. Mais ce qui eft plot/ 
déplorable ,afin ûu*elle y foie receuS (ànf^- 
fcrupule , 6c fans loupçon , il Ivtf a doow 
né l'apparence du foin d'entretenir ces Fa-' 
rzâis. Se de leis faire fabfifter ponr la gloire' 
de Diea/& pour rornement de l'EglifeJe' 
reax parler de la deteftaUe couftume qui' 
s*e({ iflrtroduire prefque* dans tous les Mo<*^* 
nafteres des filles , de recevoir poof dû* 
Targent celles qai fe pre(enCent , 8c de 
faire des contrants ave<c elles , comme s'il^ 
cftoit qucAion de la vente d'une mal(bn oa 
d'une terre.. Cet abus peut bien- fèrTîr à* 
Fétabliflcment defrmaironsnottvcfles^ en^ 
leur fubfiftance temporelle : mais il en dé«f 
truit la véritable fubdftance qui ne confi* 
fte ny au nombre des filles ^ nyau grand 
revenu -, mais en la qualfté de& fufets qui' 
les^rempliflcnt^ 8c en l*éIoignement dd toaff 
ce qui fent la cupidité que l' Apoftre appel-^ 
le la'^acine de tousmaux.Il ferme l'entrées?* 
des maifbasde fainteté & de pénitence zniC 
petfehnes les mieux appellées , pai^equel*^ 
les n^ont pas le moye» d^âcheter- leur fe» 
ception , 8C il Touvreà Celles qui n'ont att«^ 
eu ne vocation^ ni aucuii' talent . propre 
pour y fcrvir , a caufe quelles y portent de 
gmods bienf. AuiHf eglife à'C-^lc dans toai 

a iiij. 



$r ArP:llO» A T I O-N s. 
Ici fietkê pqs «a gcand (biii ponr prcvenir 
ce defor Jr« oa pour IVxccrnsioer , ^aadd 
cUe s'cft apperccoë qu'il s'eftoic incroduir. 
Tons les Saints Pcics onc dcclami contre 
fi«s-forcefneQcVBeaacoup4c Conciles Ge- , 
Afraux le ProvittCiaaz l'onc condamné. Le 
fécond Concile de Nicée , le Çpacile de 
Fcancforc „le Concile troifiéme de Tours, 
le f coifiéme ic quatriéate de Ldcran^ & dî- 
irers Conciles Provinciaux de Londres ^ de 
Txévétj de Sens 4c de Rheims onc dcfienda 
f igoareafemenc c^ trafic dans la receptioa 
Jesi,hommes te des filles dans les Monafte* 
f^s^ Les Souverains PontifesTont de mi- 
mcdefièndu fous de grièves peines par leur» 
Peccecales : & celles d'Vr bain V. de Gre* 

Kire XI* & d*Inoocent III. font particu* 
. reaient remarquables. Les plus celebreâ 
Poâeurs^ comme S.Thomas^ S. Bonaven- 
tare le Denys. le Chartreux l'ont accuftde 
£monie:lc la Faculté de Théologie de Pa« 
*^is a prononcé fur ce fujet un iagcment fi 
fevere y qu'il doit faire trembler les Supe« 
lieurs êc les Supérieures dz noftre fieck 
qui en vfent comme il font. Mais comme 
fttte doârine, ces Caaoas le ces Cooftitu-» 
ijioos (ont pre&ntement ignorées des Relt-ii 

f'eolès , de que dans ce 4ler nier ficelé on 
trouvé de^ mauvaises raifonspoui' au* 
corifcr la coutume d'exiger des filles qui 
font reçuitfSj des femmes confiderables au 
4clàiieGeq«i eft neceflaife pour leur eu» 
uxsiica» le de les induire ^tonus forset 






4ûtiTeQÛoii9 à -faire de goamfes dtfMuioDS 
aux M-oââfteres^doac ils Icptinreoc dcdcl^ 
Teixpadêr> il cftoic ttcceSaiie dcfoblici 
la -doârine^ de l'Egii'ft £ir ot posnt» afià 
que l*€ra a'eo p&ft plu$ precendt* caofe d'à* 
gnoranco* Ceft ce que 1*00 a ùât dans et 
l^raiçfe dêUCondmtê C«»#ii«f«e éigTEglifi 
fêmr U reciftion éh* Villes dsm iê$M9msfifr$$, 
où les Canons de T^life^les Confticuciont 
des Papes, 9c les featimensdes Saints Peret 
êi étt Ooâeurs fooc fi fidelleasent & & for» 
Umenc reprefentezj qac nonftoleiaciitii 
<fft exempt de toute erreur «oMic lafioff 
m ais qu'il eft très- pfeut'flr très ittilc. Ceft 
'^ le jugement que nous en ayoaS fiitc , apcèi 
TaYoir exaâement lû,^ dont très -volons 
tiers peas donnons noft rc témoignage. . Fatc 
i-Vence le trentième jour d« Mars mille 
y ix cens foixante huit. 

AN T O I N E, £. de Vcnec. 



jPPROJSATJOif DE AfOWk/GKSFt 

IL (nffiede n'aToîr pas Pefptit înjufte te 
tout à fait'dérai(bmiablejpoorreconneâ<i» 
ftre de bonne foy. par la leûare du Traitté, 
de U Ccméimim CMt ê/ h ^uê dt tBglififémrlé 
fteeftUn étrFiiUtdsmHes Mê»0fUris , que je 
fiMiu;rîs> combien la matière qui try pro» 
foft«ftimfor«mccitc tttUeà rEglift 



fo APPROBATIONS, 

l'ttfanugc qu'il procure à Tes c;ifaiit ; 
êi rpecialemcntaux Communaates Keli<» 
gicufcs dans le ficelé oi^ nous vivons. Car 
comme oaapouibucdercprercnteren cet 
Ecrit les lotx qu'elle prefcrit pooc régler 
la manière^ pourvoir, i l'emreciep'& mb« 
£ftance des per(bnnes qui fe prefentcntà' 
la Keligioa , en* celle forte qu'elle foit hors 
de reproche, l'on y établit tres-ifolidemenc . 
cette doârrine & l'application qu'on e». 
doit faire fur les principes des veritcz Evan^ . 
geliqucs , & fur l'autorité d'une confiante 
ic non interrompue tradition de plus de 
jdouze ficelés» Et partant or ne peut que. 
beaucoup approuver , k mefoie rcfpcéler 
l'Ouvrage & l' Auteur oui la produit , êc 
qui Texpofe avec ta«t de clarté > de force 
le d'onâion. Cequ'a}^nt reconnu particu-^ 
lierement pour l'avpit lu avec beaucoup éa V 
foin , un très- grand gou ft . & une fi ngulie* 
le edificatie» , il ai^a fcmblè que la. parc êr 
l'intereft aue m'oblige de prendre mon 
niuiftere a tous ceux de l'Eglife, &;ea 
particulier à l'honneur & à l'avantage de 
l'état Religieux , qui e(t feloa les SS-. Pèg- 
res, la plus il Juftre portion du troupeau de 
Jf KS us-CHri s T » exigcoient au(G de 
xaoy avec juftice de randr c a ce traké le té- 
moignage de vérité qui luy eft dcu » &* d'ea 
xecommander mefme avec toute l'inftaace ' 
ic la forcp qui m'eft pof&ble > non fcule^ 
ment la fréquente lecture, mais principa- ~* 
J^cmc^c, la f ritiqiae .£4c^k> fc iaviolaUç;. 



dans toutes les rencontits qni en font na!-. 
trc^Sc rcconnoiflre l'obligation ic con- 
Iciencc « que chacun fçaitf ar (à propre ex-- 
pcrienceefVre tres-coniinunes & ordiDai- 
res fur tout au temps prefcnt. A A jet ce 
premier jour d'AouÛ: mille &» cent ibi- 
xaiice-fepc. 

NIC O L AS.E.d'Alet. 



Jtl^FKOBATlON DE MONSEIGNTyK 

I'Ayluavtc^pIaifit & èdrfieatlon les'grf-- 
des 6c folides verittz qui font expliquéer» 
dans toute leur force & leur pureté dans- 
If TtéUttééU U Conduite Cénmqtu dg /* Eglifr 

' fâur U uctftion des Tilles dans Igs Mê.Mfttres r 
Ctjtt)^ qu'elles paroi flcnt peut- eftre nott-. 
\eUefr & dures à beaucoup de gens ^ il efl^ 
certain neanilnloiin qu*^] h'yen a^ueres de' 
piUs anciennes' &' de plus recommandée! 

.dans toute la tradition dé l'Ëglife. £t il cft 
feulement à defirer que le même Efprit qui 
lésa mfpirées les fa/le recevoir maintenanr 
dans- le coeur avec Teftimc & le fruit qu'ici* 
les méritent. FâicàCkaalons- et xo, Mair 

iELlX^ C.B. DE Chaalonc. ' 



^p^ AP.P EO!S ATI ONiS;. 



JiFPtiOBATlOH DE MONSEiGtJEVK 

^l*EvifUid€Bêlàl9l9§* . 

# • » 

I\K T lûatfiç ttoe (kcisfa&xAnparcicalîtr^ 
le lirre de \ê C9nimt$ Cumniqai dg I^BgUff 
fotêfh rê^f;i0f$ÀèS ]r$ll$fi$n$ Iti àionMfterts^ 
où j av trouvé It deflein de i* Auteur fi juftc» 
fi raitoanable , fi fort à la gloire de Dieu & 
defon Cglire» G ^vant^ett;K pout mainte <; 
nir les Religions dans la pacetfe dé. leura 
feglet ù dans l*exaâe obferTance de leurs 
Tcsux , & d'aiilettrs^ fi' fortement' ètaJbly 

Erlesfaints Pères, par les Conciles, pac 
( Papes , par beaucoup de grands Éver- 
tues j^ & Ooâeurs tres-celebres , que je ne 
piiis croire qu'il ne reçoive une approba- ' 
tion générale de to^s ceux qui aiment la 
beauté, & l'éclat de l'Egliie « ic qui no 
peuvent CaoSiïi ny tache n j ride dans Icf 
Yicrges conracfèesà Dtçu, qui font la plus 
pure & la plus i41u(lre f^nie du troupeau 
de JisuS'Christ. C'eftpourquoy j'efti- ' 
me qu'il doit cftre publié^ & mis en uGige 
par tous ceux qui gouvernent les MooaAc*^ 
us^U qui ont droit d'en enj^iiidrç la pra-' 
tique, tait i, Boulogne ce ij. Février |M3^ 



AFPKO BAT IONS. 
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JtIFROM!T!ON 2)E MQNSBfGVim 

("^Omme la corruption cft plat Jan^ 
>'gcrcufe > lorfqu'elle fc glifle dans Jcs 
chofcs les fias rpiricuelles.^ on doit auffi 
ftToir plttsdcroin 4'y appiii^uer Icsrenc» 
des poi^ en couper les racines* Nous n'eo 
ayons point "trouvé deplufr' enracinée, A[ 
qai ait pouflé plus aVant fon' vpim ^um 
les âmes les plus faintes, ^a< çelic'^ui s*è. 
toit introduite dans les réceptions des Rc* 
ligieufeS) Bc dans les contrats qui fe fai* 
Cbient pour^cenfkcrer i Dieu les Epoufo dé 
I Bsus- Cfiit itT . Oeftoit une des chofes qui^ 
iions douiioit le "plus do^ peine depuis que 
nous avons efté élevex à l'Epitcopat ^ & C0 
qui nous avoit d>iigé de coniuhét des Pre^ 
lats,& des Docteurs de Sorbonoe d'aote 
cminente doâtine , fc d*une grande vertu ^ 
qui font maiatenaac dans le repos des Saints 
qui geini(lbient comité nous M voir que ce 
mal^ftoit preique incurabk> fi de n'cil qtie 
l'autorité d*iui grand ^oy , (i le confca*-' 
tement dea ]Ev^<;)aes de France ne ren«Âive« 
ItUTcnt fur ce fujet Ijcs Ordonoapcçs de TJS^ 
^Ufe> 9c les (ènciineçs des Papes^ de^ Pc«i* 
xcs 9l des Patci^ùchts dbs prdlvs. Dica 
Xk0us ddnpe maôntenalit un ino^tt d'y xe^ 
mùHct far'iialî'VJWrqtiiiious a dlé misent 
f i:ç Icf pMias , <\ui porte pou littc; JL41 Çn^s 



M .A?PROBATIONi. 

dtêi0§ Cémmi^ de Vnglifêfmr U rece^tl^ 
dés Tiïtn dans Us âiùnMfteres» Car on y toît 
flae£ fidcllc peinture ilcs (èncimciis^k i*E^ 
glifc dâBs CesCanotts , des Papes & des Pc- 
rcs» qae nous avons fujct de croire ^u*on 
profitera de cet avis fi lalutaices , que ce 
mal fc guérira peuà pcti, & qucla gloire 
^esMoaafteres s'augmentera avec fcccés. 
Noas avons d'autant plus ûijct de i'efpe^ 
^er , que ces fentiaMuas 0'accordcDC admi^ 
«ablemencavec cenxuleraMajefié^ laquei* 
te pariny fet £om glorieux pour la.graa- 
ileur de lon^cftat s'occupe infatigabLcjucnt 
ï détruise Je* abus qui s'étoicnt répandu» 
naalbeureufement dâs toute fone de condi- 
tions. N ous a voasdonc lu ce Ji vjçe avec joye 
^ avec édification ^ & neiious luuJancpat 
£er à nos foiblcs kunicrcc , après en avoir 
çonfcré avec des perfonncs de pieté & de 

doâîrinc , WoM n'y avx>ns rien rrouivc qui 
ioit cpntraire à VEgliCc Catholique ëc Ro- 
maine , A qui ne foit conforme aux fcnti- 
incnsde^ Papes et des Pères. C'cftpour- 
quoy nott»i«5ReoD» ,qtt^il doit cil rc donné 
au publicfour l'édification de tous les Pi- 
âcllcs. X.Ç» Ptîres ^ les Mères ne fe doivent 

Îas croire pour cela exemptai de faire da 
ien aux Monaftcrcs, puisqu'ils &n«ohJil 
gcz de racheter leurs péchez far Jfisaumot 
^5^>5^ ^^ faire part à ïdus-CH*is.T de« 
Hfhcqc^ qu 4 Içur a départies ft libérale-^ 
ipcat j)9iv (;prwiûr.<^ux.^ui s*easfoi»4é^ 
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APPROBATIONS. ff 
fôtUIlcz potti l'amour de juy.Doimt à Tul- 
les cei|. de May 1^6$. 
LOVÏS, £.dcTnllc«. 

NOttt avons lu il y a déjà Ion g -temps 
ce livre, <im a pour titre»- UX^hdmhg 
Cékwtmqui de l'Bglife fûur la uceftié» des Fff« 
Us dans Us Mena/ieres ^ ^ nous n'a^wms fg% 
efté iDOins perfoadez de la puictè deia io^ 
€lrine , 2& de la ^eti»é de fcsAïaiimes^^e 
toucher de le%^ voir mettre en prati^c. 
Nous »voos crû c)q41 n'y- a rien 4c fUiê 
avaintageUx-que l'mtagc^ie xes Règles iâia* 
tes pour la perfe^ion de la vie Keligieui[ê , 
6c pour mettre les perfenocs qui en ébot 
protieflion , en eftatde recevoir rabondan*^: 
ce des grâces xle Dieu en ce llionde , & des 
recompen(ès éternelles en rautse , par u«h 
veritabk efpritde pauvrctéqui doit animer 
en gênerai toutes les Coœmunautez Régu- 
lières , auA bien que lespcrfonnes particu- 
lières que t>ieB y a engagées fiar jone vcri« 
table vocation. CxHt le fruit^qoe nous ef« 
fcroM dola publication de cét:OBvragc 
qui ne peae cfirejque itres^utilex zm public; 
Â ^m f&oès rfaxai cntstremÊnt^canfaxinç 
-anx-iocat Us |^i«s; pares >& Jca «{dus inviola« 
hitpéfditffiift : BtJiéasrfi>i{ba^tans ;qife lé 
fSàftiiiA b tjUfSpsspfgl tout fc .^wts jdaâf ; 



^ * 



•»# XPPK0BATIO;N$. 
le Sanâtiairc» n'y apporte plus 4'obftjuU 
it l'avenir. A JkaaTiis k 6. May i^ <8« . . 
NICOLAS. E, ET COMTE 
^ dt Beauvaii. 



Jiffrchâtiên éU Mmfeifni$tr l^Evefytn ^ 



V^H A jL I B s par la grince de Pieu » 
^V-> vefque de Soiflbns» i tons ccux^ui 



^V-^veiquede 5ojnon8> a tons ccux^m cet 
yrefeoces Lettres verront . Salqc. Le ^ang 
*^ rautoriti jque J 1 s u s C H m s T nous a 
iotmkAênt (on Eglife nous obligP4nt d'en 
Ibutenir la difcipliftede toute retendue de 
jipfire xele , & d en maintenir là conduite 
tdans toute ùl pureté : Ntms Ç€a&mt% oUi* 
cez non feulement de donner noftte appro» 
pacion au livre intitulé: LsCMdiêkeCs^ 
W0niqu€ de rSiliJet^mlm^fie^hûnidefWilk^ 
danshs Um^fter^si Mais encore de loties 
la pieté . les (oins , 3c les raifonnemens or-* 
thodoxcs de cetuvqui en efi l'Auteur ^tant 
à rai(bn de la rccberche qu'il a faite de tous 
les Décrets des factei Canons, & des Mt 
Soritez des ftints Pères qu'il cite dans kl 
première pa^^iede fbaLiJkrre ^ que peur les 
taifonneniensiblidïs qu*tl en^ xïxû daosif 
(bconde , qùifiMC des .Tegles ^neoefisixAS 
foat: eiiiycmier:lèa:jihns;(^B^tfb|>êDvaMC 
camphettte dpfisà£i^ nuBtjcne i irtpboMrnfc» 
Cfcft )pouxqs0p iiprié»:«itoir)éiiaAdnisntl& 

4oiinosis 



Jonj^oQS coKrc approbâùoo » n'y ayaac rien 
nçniacqué contre la ioy , ny coacre les bo2i« 
^C8 AiOBurs. Ko foy dequoy nous avons fait 
expédier ksprefentes fignées de nAti» main^ 
#c coacrefignêes par noftre Secrétaire or- 
dLixuiic. Dooâé à Soldons ce.io. Mars z^tft^ 

CHARLES^ E.de SoilTonr. 

Par Monreig^nr UAUBLAN. 

» • - » ' 
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j^^N'i des plus grandes addrefTes de reni»" 
1 F neniTde noftre Salât» & an cflêt ordi-« 
iiâire de » malice, éft de taiflerlesChrè^; 
eiemdansla prati^e des ^rtusÉclatanteSj. 
ilarant Que d'aillettrs il eâchainè lenrs amesr 
jardesiieBS prefque ini perceptibles j mais i 
qiii ne laiflant pas d^eftre audi /fimeftci qite. 
les plus groffiérs^ puis qu'ils £ont perdre le 
jnerite A: larecompenfedes vertus les plus, 
aufteres. 1 1 eft vr^y que d'un autre coft é ier 
Fere des lumières ne manque pas de donnes 
aux fidelles Ic^ moyens necefiatres pour; 
dîffijper les artifices du demoa qui fe fert. 
drdûuirement des ténèbres de l'ignorance ^ 
éLàts pretettes (pecietix de pieté de la ne«-. 
ctfCté pour établir impunément les maxi-k 
Ât% flt^esufiiges eppoAft i44'iasntet4 de \\ 



fS APPROBATIONSl 

Religion. L'inftruâion eft (ans dificnlcê' 

^n des plus falucai tes remcdcs dont lapro* 

vidence fc ferc contre les leUchemens qui' 

$*introctuifcnt dans la difcipHne de TEgli- 

Czf ic particulièrement pour les confcien^ ' 

£es timorées qui font profefHon de fuïf ce" 

aain'cil p^s conforme auxloix divines» 8c 

de fuivre les confeils Evangeliqnes; ^C'cft 

ce qui nous fait cfperer que la leâure de 

La CoNDviTB Canomiq:^! oi 

x'C G L I s fi four la réception des TiUesd^ns 

hs h^mafteres leur donnera it Thcrrreitr 

contre l'ufage introduit dans la plufparc 

des Communautés Relieieirfes bà4a ydca* 

tioades Filles eu meAirèc par le bien qu'el* 

les peuvent apporter dans le Monaftere ; 

èc qu'elles 7* apprendront à. regarder cette» 

conduite înterciTce &fimoniaque., comn^ 

an defordre eiitiertment oppofé à l'elprlc. 

du Ckriftiaoirme ^. \ la faintcté. de leur , 

profefton; L'éc4aicciflcmenc de. cette ma^ 

aierc fe trouve dans ce Livre avec tant. 

de lumière & avec tant de fageiTc , que 

sous avons lieu de croire qu*il fera très- ' 

Utile pour U' referme des abus qui fe com- 

mectent' dans la'rcceptioa à£i Religicufes y. 

de qu'àrl'avenir TEglifefe^ca édifiée dudeî^ 

i^tereflemcnt qu'elles feront paroiftre^âns 

le choix des personnes qui feront les plus^. 

propres poux une vie fi fiiinte , U qu'elles fe.' 

refondront à ne former jamais aucun de£^' 

^in pour leur étaUiflemeiit qui ae foie.' 

fleift de modjciaciOA > & 4qQC 1^ £m£licit4* 



APPUOBATIONl. 

aCrfoit cntlcrement convenable à.refpritdç. 
1! Evangile. F ^ x x à iaint Pous , le SrO« 

P r B R H «^ J ft A H F H A^ K .£. O X S- 

.Evefque de. S. PonSr . • ^ 

; A P P RO B ATI Q N 
des DoBetÊTs dt S^^nn^^ • 

I'Eglife ayant toi^oarsitgardé Tefiar 
'^ de la vie Keligieufc comme un cftac icr 
perfection ^oùia grâce dé Ti&as-CHRXtT 
nous actacËe à luy d*unemaniète parti ca- 
Jiere > où ne ^{euc pas douter que ce bien ne 
foie une cBofe rpfritttclle qu'on Àe peut ac- 
quérir par de l'argent ^ ou pa^ quelqu'autjrc 
bien temporel ^ lans encourir le reproche 
que le premier dcsApoflrcs fitLSimonle 
Magicien ^'liors qu'il leur efFrit deTargenc 
pour pouvoir comiDumquer le Saint ££• 
priraudi bien <ju7'eux : §lke voftrg argent , 
Juy dit-il , ftri^9SV4C vout^ vous qui avez» 
€râ que U dm de pietf puijfe s aequerir f^r r» 
moyen. Cette vérité çû 4€i|yontrée par TAu^ 
teur du Livre intitulé i La Conduite CanO'^ 
nique deTEglifep9ur ta réception des Filhrdanp 
les Monafteres i par des preuves fi autenci* 
^ues y qu'elles ne peuvent recevoir aucune 
eontradiâdon :.puis qu'elles font toutes tU 
nies des Ouvrages des Saints Pères de defi» 
Canons dés Conciles , & qu'elles font tres^ 
co&foxl&cs auxXcntimcos des Do&curs des 



ié AÏPHOBATlOfaS/ 

Unîverfîcez les plas célèbres , 9c particnlié- [ 
icmeDC de celle de, Paris. Ceft feur rendre 
ce témoignage à la vérité, que nous croyons 
flfe potumt Ecfil&r i:fGiVre Apptobatioa k 
ce Livre, leqael iiyatie couces ces bonnes 
qaali«et ne peut eftreque ucs*avamageiue 
aux perfbnnès que Dica appelle a la v^e Ke- 
ligienfe^ & trés-coo£orme«ux feiitkliens 
de la I^eligipû CatH61i^ /Apûft#i»}ue 8c 
Romaine. En foydequoi, nous avons £« 
gni en Sorbonne ce i, o. jour d'Aouft 1^6 j. 
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PREFACE. 

Contenant U dejfeia^ l'utilité à" 
Coccafim de ce Traité^ 

i O M M B les Vieiï;es 
) Religieufes font la 
; plus pure Se la plus 
l éclatante portion du 
* troupeau de J i s u s- 
C H R I s T , & l'un des plus grands • 
A 




1 PREFACE. 

. ornemens de TEglife Catholixjue ^ 
félon les Pères j les uches quiier-» 
niflent le luftre de leur f^nte profef< 
fion , & les relâchemens qui fegUr. 
fent dans leur conduite , défigurent 
au(S en quelque forte davantage 
• l'Egliiè , que les defordres des gens^ 
du monde. Dieu mefmeeft tout au- 
trement oflènsc par les déreglemens 
des perfonnes religicufts , que par 
ceux des feculiers, comme il leur a 
plus donné , il leur demande davan- 
tage \ 8c les ayant choiiîes pour eftre 
fes époufes d une manière toute (in« 
guliere, il eft plus jaloux de les 
poflèder tout entières , Se fouffire 
moins le partage de leurs afï^dions 
&^ de leur cœur. Ainfî ceux qui ai-, 
ment véritablement la beauté de la 
maifon de Dieu, c'eftadire la fain* 
teté de l'Eglife y &Cr qui tâchent d e 
conformer leurs fentimens à ceux de 
Dieu , doivent rcflemirune douleur 
particulière des afïoibliflemens de la 
vertu religieufe , que le temps Se bk 
corruption xuturelle de Teiprit hu^ 
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main introduit peu à peu dans les 
Monafteres les plus réglez. 

Noftre fieclenc fournit que trop 
<[c fujets de cette douleur Chreftien- 
ne à ceux qui ont des yeux pour la 
voir ^ & un cœur pour en gcmir. 
Mais il n'y en a point qui toucne da« 
vantagc les perlonnes de pieté , que 
ceux à qui la coutume a ofté l'àppa* 
j^ence mefme du mal s & qui paflanc 
pour légitimes oncefté reçeus par les 
Religions les plus atuchées aTob-i 
fervancedeleur Règle. 

Le plus con(îderable des abus de 
cette nature, eft celuy qui s eft in- 
troduit dans la réception des Filles» 
que Ton n'admet plus maintenant à 
la profeffion , qu'elles n'apportent 
des fommes notables aux Monafte- 
i:es f par des concraûs drefTez avec 
-toute forte de precautîons.Car quoy 
oue cette conduite parroiflc aux gens 
4c bien très oppofée à Tefprit de 
TEvangile, Se qu'elle répande une 
fort mauvaife oaeur parmy lesper*: 
ionnes mefme du monde : elle nç 

A i] 



4 PREFACE. , , 

Jaife pas d'eftre aujourd^htîy pt^ 
que univcrfellemcnt fuiviéfiins aà- 
cun fcrupule par les Religions qui 
fonx d'ailleurs les plus régulières Se 
les plus exaékes , comme ne bleflànt 
en rien le dedncerefTemenc auquel 
elles font obligées par leur vœu de 
pauvreté.- 

Ce qui fait qu'elles s'aveuglent 

f)lus facilement fur ce point que fur 
es auxres , & qu'elles (ont fujettes à 
prendre pour un effet de prudence , 
cequin'eft quuncfl^tde leur cupi- 
dité fecrctte j c'eft, qu'il eft vray que 
la pauvreté qu'elles ont promifc à 
Dieu» ne les exemptant pas des ne- 
ceffitez temporelles,n*empefche pas 
auflî qu'elles ne doivent prendre un 
foin raifonnablc de ce qui eft neceC- 
faire pour la fubdftance de leur 
Communauté , pourveu qu'elles re- 
clentce foin & ces neceflitczfurles 
loix de Dieu , & fur les Décrets 8c 
les Coutumes légitimes de TEgli*. 
fe , & non fur les fentimens des 
nommes , ^ fur les maximes du 
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temps. De forte qu'au lieu que U 
chafteté religieufe n'a point de bor- 
nes , parce qu'elle retranche généra- 
lement tout ce qui y eft oppoféila 
pauvreté au contraire , n'en devant 
pjoint avoir dans la difpodrion du 
CGBur »eft reil^rrée néanmoins dans 
la pratique extérieure en certaines 
. bornes ,que la prudence Chreftien- 
ne luy prefcrit pour né pas tenter 
Dieu , & n'expofer pas téméraire- 
ment les Monaftercs aux inconve- 
niens qui nai(Ient dudefi^utde fub- 
.fiftance , que Ton ne peiit nier eflre 
très-grands. C'eft fous ces prétex- 
tes de neceffité que l'avarice fe gli(!e 
parmy les Religieufes. Elles ne maii* 
qucnt jamais de raifons pour exclu- 
re les pauvres , & pour tirer des ri- 
ches tout ce qu'elles peuvent ; parce 
^ que l'avarice , qui eft la plus inge- 
nieufe de toutes les paffions à fe dé- 
^uifer y en fournit toujoirrs aux ef- 
prits qu'elle po({ède/ comme dit S. 
Gïtgoivt : e/fvaritis devlElum anU 
mam^jHaJ! ex rationefolet exhortari. 

A uj 
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Lors mcfme que rabondancie ûés 
Waifons religieufes ne donniî point 
de lieu à ces pretexcei , on fpiritua- 
life la cupidité par une illufion qui 
furprend mefme plufieurs âmes 
qu\in intereft plus^roffier n*auroit 
pu tromper. On s'imagine non feu- 
lement qu'il eft permis ^ mais que 
c'eft une aûion tres-loiiable d^exiget 
le plus que Ton peut des gens du 
'monde , afin de convertir en un Cdiit 
"ufao-c des biens d'ordinaire lî maîl 
employez. Se de faire ainfi, qufc 
JE stts-C HïLisTpoffcde, ce qob 
le Démon poffederoit. 

Mais runîqufe «loyen de décbtf- 

vrir û cesraifdns paï&font devarit 

"Dieu pour légitimes , ou fi ne font 

point de faiîffes (Couleurs dontl*à^ 

varice fe coiivrfe , eft de ne conful- 

"ter ny les peilfçes titnides & inte- • 

fêirées de la prudence hutnaine , n^ 

les ifHa^inations d'une nouvelle fpi*. 

•rîtualitéj m^i^ la lurbieifede Dieu.., 

& les lôix de fonEgUfe, afin d*eh 

prendre la conduite que Ton doit 
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gîirdcr pour fervir Dica CAon fk 
Volonté & non pas félon la no» 
ftre , & pour éviter tellement 
Timpriidence temeraitc qui fur- 
charge les Monafteres, que Ton 
ne combe pas dans ravarice cruel- 
le <jm ^n banit entièrement le* 
pauvres, & qui fe p^rocure <iei 
Biens temporels par ées moyens 
^ue 1 Egtife juge honteux & ille* 
^itiflsès' 

- Caf enlîn ces neceflkez ne font 
pas noavdles. Ce nVft pas d'au^ 
foord'luiy que les Religieufes ont 
oe/oin de iiourricdrre te de vefte- 
ment , &il y aurcit de l'impiété à 
ct?oiteque P£glife n'y auroit pas eu 
affea à*égard , 8c qu'elle auroit im- 
posé à fes euffsuis des loix impru* 
dentés Sr impofSbles dans la ,pra. 
tique^ Ce n^eft pas au(îî en -ce 
fiecleque les gens du monde ont 
commencé d'ufcr môl de leurs ri^ 
cheflfes ^ ic qu'elles 'paroi(ïeiit dus 
utilement-employées à des Mailons 

cohfacréçs à Dieu, pe forte qjie fi 

« • • • • 
Â inj 
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ce prétexte eftoit légitime , non feu- 
lement l'Eglife o'auroit jamais dea 
deâPendreaux Religions d'exiger de 
l'argent pour donner entrée dans 
les Monafteres , mais elle auroitdeu 
les exhorter de le faire , afin d'ac- 
quérir par ce rnoyen plus de biens à 
Jesus>Christ. 

Ainfi c'eft avec grande raifonque 
plufieurs bonnes Religieufes ayant 
conceu de la défiance de la ^ratiaue 
commune , ont- fouhaité d'eitre 
çclaircies fur ce fujet : & la confide- 
facion d*un défit fi jufte qu'elles 
m'ont témoigné , eftant jointe à la 
déférence que je dois au commande* 
ment de celuyàqui Dieu m'a fou- 
rois félon Tordre de la Hiérarchie , 
m'a engagé à entreprendre ce trau 
vail , & à recueillir de la tradition de 
TEglife les fentimens qu'elle a tou- 
jours eue fur un point fi important 
de fa difcipline. 

Ce n'eft pas que j'ignore la paro- 
le de faint Auguftin , que la vérité 
gui plaift toujours lors qu'elle ne 
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lah qaeluire , irrite d'ordinaire lors 
qu'elle reprend. Mais confîderant 
c|ue je parle à des perfonnes qui 
font profeflîon d'une pieté plus 
pure & plus parfaite que celle qui e(t 
.commiine à tous les Chreftiens , 
que TEfcriture appelle un peuple 
parfait ; je me coniole dans l'efpe- 
rance que ce Traité pourra eftrc 
utile , non feulement à celles qui ne 
font point engagées dans cette pra- 
.tique , pour les af&rmir dans l'ef-^ 
pritde defintereflènpientj&les cm- 
.pefcher de croire qu'elles faflent 
en cela plus qu'elles ne doivent ; 
mais auUi à plufieurs autres bonnes 
am; s qui ne s'y trompent engagées 
que par la coutume , 6c non par 
leur propre cupidité , & qui feront 
difpofées à embraflèr une conduis 
te plus pure > lors qu'elles auront 
mieux connu ce que l'Eglife deman- 
de d'elles. 

Je veux mefme me perfuadec 
que la plufpart de celles qui fe 
ttouveroient obligées de recon^ioi^ 
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flre que rattache naturelle que 
nous avons aux biens de la terre 
les auroit portées <à fuivre des r&- 
lâchemens contraires aux loix dt 
l'Eglift , aimeront mieux tom^^re 
ces attaches après les lavoir conj. 
nues > que de {e rendre -encore plus 
coupables en y demeurant avec co»- 
iioi (Tance. 

Elles confidereront fans doute, 
que leur véritable interefteft de ne 
pas perdre , pour un snteteft gro£i 
lier , le fruit de tous leurs travaux^ 
ic toutes leurs autres bonnes qbuu 
vres i "Se que ce feroit le plus de<. 
pk)«âfeie de tous les malheurs j 41 
(apre>s âH^r <fstii le monde 1k tou^ 
les plaifir« , aptes axi>oir paffTé leur 
'Vte dans la petiitence ic cbins les 
«ufteritez, il fe trou voit à la fin, 
que rattiour d*un peu de bien le& 
ciaft dépouillées de toutes ces ri- 
chefles fpirituelles qu'elles croy^» 
^fKntavoiracqaifes, Scies euftmi. 
its au nombre de ces amateurs des 
i»ehd!es ^ qui par la mort s-eftant 
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teveiîlcz de raircHi{>i(Femtnc où ils 

ont eflré durant leur vk^ ïe troa- 

vent defticuexde toares celles qu'ils 

avoient cr^ polTcder , Dûrmicrhnt 

JamnHm fufim y & flihti invin^mnt 

^iri divitiàrum in ynanibus fnis» 

Elles appréhenderont d'eftrç du 

nombre de ces vierges foUes , qui, 

félon la penfce defaint Chryfofto- 

me , eftoient vietges quai^t au corps» 

mais n^eftôitfnt pas pares d'efprit^j 

Mrçe qu-cfftcotie qtfèlles ne fefol*- 

icht psts laHR vaincre t>ar la volu- 

Fté, eltes s'eftoîent larffe vaitiîctepar 
afFcftion aes-rièhefles. 
fit cette ctoirttfe fe redoublera èti 
tlte^ ^par la-tonfiaeratten de ce que 
die faint AaguftHi; qu*il avoir fou- 
lent éprouvé que des filles & de* 
femmes ayttnt réprimé Tihconti- 
neticc ; eh cftoibni devenues plus 
avares. Car, dit ce Père, comme 
ceux qui ont p^erdn la veuë ont 
d*ordinaire les autres fèns plusfub- 
tils , & difcernent par i^^ttouche- 
meni , et qtre ne peuverit pas dit 
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cerner ceux qui ont Tufage des 
yeux , comme (î la nature vouloic 
lupléer d'un cofté ce qui luy man- 
que de Tautre : Ainfi il arrive fou- 
vent que la concupifcence eftant 
réprimée dans la recherche de la vo- 
lupté , fe porte plus impetucufe- 
tnent à l'amour du bien , & fe dé- 
tournant de Tune , fe tourne vers 
Tautre avec plus d'ardeur. 

Enfin elles méditeront ferieul^é- 
ment ces paroles importantes de 
faint Grégoire : Nous devons bien 
prendre garde de ne perdre point 

J)ar quelques-unes de nos aûions^ 
a recompenfe que nous aurions 
acquife par d'autres , & de ne laif* 
fer pasd'un cofté une porte ouverte 
à noftre ennemy > après luy avoir 
fermé toutes les autres. 

Le Pharifien de l'Evaneile , ajou- 
te ce Père , avoir vaincu l'intempé- 
rance par l'abftinence , l'avarice par 
la libéralité. Combien luy avoit^-il 
fallu employer de travaux pour en 
venir là ? Et cependant tous ces 
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travaux furent renveSlz par le feul 
vice de la vanité, & tous ces biens 
^ilïïpez par ce feul péché. 

Ne peut- on pas dire de merme 
aux Religieufes , qu'elles doivent 
extrêmement prendre garde ^ qu'a« 
pré$ avoir fermé toutes les autres 
portes au Deinon par robeyf&nce , 
ta chafteté , 6c la clofture sJk par 
toutes les bonnes oeuvres qu'elles 
pratiquent , elles ne viennent à luy 
en ouvrir une parla cupidité & par 
ravarice,qui leur fafle perdre lé fruit 
de tous leurs travaux. 

Ceft pour les ayder à éviter un 
fi grand malheur , que j'ay recueil* 
li dans ce Traité , ce que j'ay trou«« 
vé dans les livres de TEglife fur le 
fujet de la réception des Filles ( ce 
qui en fera la première Partie j ) Ss 
que j*en ay tire en fuite des cônfe- 
quences qui paroiflent claires & in- 
dubitables ; d'où Ton pourra juger 
ce que l'Eglife condamne abfoîu-.* 
ment dans cette matière , ce qu'elle 
tolère , & ce qu'elle dcfirc jftre pra- 
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tiquéfour rfltintenir les Religion^ 
dans le vrayefpnt dv CKnftiaoiûnei 
ce qui en fecala féconde. 
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il ne faut pas s'écpniicr 
qu'on n*cn trouve pas 
dans les premiers Sie« 
des ^ qui condamnçnt particulière^ 
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ment ceux que Tavaricea introduits 
depuis couchant la réception des 

f^etfonnes , qui fe voudcoient con- 
acrer à Dieu dans les Monafteres. 
Mais ce que nous apprenons des Pc* 
res de ce temps heureux , où Ton a 
fuivi plus exaâement la pureté de 
l'efprit de TEvangile , çft que les 
pauvres ÔC les riches eftoient indif- 
teremmait admis dans les Monafte-* 
its , que Ton ne demandoit aux per- 
fonnes à qui Ton donnoit entrée 
dans ces maifons faintes , que les 
vrayes richefles , qui font celles de U 
vertu ôr de la grâce. 
' Pour en obniettre beaucoup d'au* 
très preuves , nous commencerons 
par celuy des Pères , qui a le premier 
dreflé une. Règle particulière pour 
les Religieufes , que nous regardons 
principalement dans ce Traitté. 

C*eit le grand S. Auguftin , qui 
fuppofaiu comme une chofe coo- 
ftantequeles pauvres Se les riches 
dévoient eftre indiflfèremment. re- 
ceucsdans fon Monafliere&qu'ily 
f n avoir plusieurs qui n y appor- 

soient 
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toieut rien du tout ^ règle d'une ma- 
nière admirable les Tentimeûs que 
les unes & les autres dévoient avoir. 

Que celles qui jouifTent de quel- <• 
que bien dans le fiecle foient oien « 
aiïes de Tavoir rendu commun , lors ^ 
qu'elles font encrées dans la Mona- «• 
ftere:& que celles qui n'a voient rien « 
ne cherchent pas dans le Monaftere «• 
. ce qu'elles n'ont pu avoir, lors qu'cl- « 
les eftoient encore dans le monde \ 5« 
mais que Ton donne toutefois à leur a 
infirmité ce dont elles auront be- c< 
foin , encore que leur pauvreté fuft <• 
telle , avant qu'elles y fuflent en- r« 
trées , qu'elles ne puffcnt trouver les 4* 
chofes mefmes neceflaires. m 

Et qu'elle^ ne s'eftiment pasheu- 
reufes àcaufe qu'elles y ont le vivre 
& le vertement qu'elles ne pou- « 
voient trouver hors cette maifon , & 
ne s'clevent.pas d'avoir pour com- 
pagnes celles dont elles n'ofoient 
approcher auparavant •, mai$ qu'el- 
les élèvent leurs cœurs en haut par ^ 
des deiîrs fpirituels & celeftcs, & ne ^ 
cherchent pas de$ biens terreftres ^ .^ 
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»' vains , de peur que les Monaftere» 
»»'ne commencent à eftrc utiles aux ri- 
»*• ches & à licreftre pas aux pauvres v 

**> fi 'les riches s''y alrbaiffentpar htfnii- 

"" lité, & que les pâuv'tess'y tnfletit 

*»> d'ôrgaeiL 

» Mais d'autre part qcfô celles qui 
» feitibloienteftre quelque chofedaits 

•i* le iîecle ne méprifent pas leufs 
t> f(3eurs,qui font forties de ta pauvreté 
» en venant dans cette fainte Campa- 
y» gnie , & qu'elle tir'ent pluftoft Jeur 
w gloire de la fainretc de leur profef- 
9> (îon qui leur donne pourfeurs des 

*w filles pauvres , que de b dignité de 

* »' leur naiirance , qui leur donne pour 
,> parens des pevfoïtncs ridïés, 

=• « Et enfin qu'elles ne fe glorifient 
M pa^Ti elles ont contribue à la vie /& 
„ a la fubfïftaTice commune de laiiiai- 
„;fon ^en donnaiït quelque patrie 4e 
„ ce qu'elles pôffedoient , & qu'elles 
ne loient pas' (ï mil-heureulès d'^- 
„ voir plus de vanité pour les richcffes 
„ qu elles ont apportées au iMona^e- 

* „ re , qu'elles n'en aur oient fî elles eu 
ii/jomffoieiit tans^k monde. Cartoris 
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les -atnres vices cognent datn.lcsfsV 
nnauv9i£es aâiens , en ipocta^C bs « 
honiinei :i les çomaoettrc; ib^s k-c* 
fèul vice *(k rcngaeil teml je» pie-^st 
ges daifôlesbotmss mefnniQSj.'efi.rai- ^ 
fant que les diommos s'en élevât ^ 
cnipradent le fruit. >Ec:(|u^>feft'-il à ;<« 
nne^perfonne de ie rendoe pauvre en ^ 
diftrifeuant Ton bien aux .pauvres ^(l ^ 
àbii ameeft;il(ni(^rable. qu'elle de-:ct 
meure phis' rupet be en le tnépriGms, : <• 
qu'elkne l^ftoic enle pofièdant } . <« 

Ce tnefme Saint nous lénaoigneeii: 
iun aurreendroit ^ qa il y avosc déja;^ 
^e.fcm temps des Moiiaiiliei^es riépan*^ 
:dus par tout le monde , & que ceuK 
iqtti vouloient s'y retirer n'eneftoiet 

Ks exclus par la confideration de 
n: pauvreté. Car expliquant cesc 
paroles du Pfeausne loj. Lescednest 
,du Likim que Dieu n flanuz » c'tfi 
JÀ^ff la PajpBjrgdtêx font leurs mds:^ 
Jja mai/an de la Pcule d*eaH eSk 
-leur guide y û nous reprcfente les 
Solicaîcesfous le nom de petits oy<< 
ScàWL ^ 6cnoxis dit que les riches de ti 
4^ :W{e:yqm les affîftentde leui:;^;^ 
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^> biens par des écafalilTeineus de pte^*' 
"»> té y font les cèdres du Liban* Où 
"»> eft-ce; JiMi » qae les Pafliereaux fe- 
'»> rotic leurs nids ^ Sur les cèdres du 
' 19 Liban . Noos avons déjà appris que 
' >i ces cèdres du Liban font les Nobles 

* 9» du (iecle , les perfonnes élevées par 
» leur naiflTance , parieur» richefles 
'» & par leurs honneurs. Ces cèdres 

9i font railafîez , pourveu qu'ils 

* 9> foientdunombredeceuxque Dieu 
•o> a plantez luy-mefme. Q^ifont les 

yy PafTereaux ? Il y a une efpcce d'oy- 
y> féaux à qui on donne ce nom > mais 
» on le donne aufli ordinairement à 
>* tous les petits oyfeaux. Il y a donc 
3' quelques hommes fpirituels qui 
>i font leurs nids fur les cèdres du Li^ 
» ban , c'eftadire qu'il y a quelques 
yj ferviteurs de Dieu qui preftent Vo- 
>> reille à cette parole de rEvangilc : 
y> Quittez tous vos biens , ou vendez 
yy tout ce que vous po^edez,donnez le 
i» aux pauvres , & vous aurez un tre- 
»> for dans le ciel, & venez à ma fuite. 
: 9> Ce ne font pas feulement les grands 
^ ;q du monde qui ont oui cette parole ^ 
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tnftis les plus petits mefine l'ont en* U 
.teiiduÇ. Ils pQDt voulu pratiquer, «• 
.& devenir fpirituels : ils ont pris u 
refolutionde ne fc pas marier , de fe <». 
:g;iraiinrde3 affliâions que donne le ^ 
loin des enfans , de ne iè pas emba- ^ 
. rader en pofledant des maifons ; ^ 
mais ils le Ibnt retirez pour vivre en 
Communauré, J Qu^ont ils aban- 
donné ces peci($ oyfeaux di| fiecle ? 
Qo^'ont ils abandonné de grand & ** 
, de confiderable ? L'un en (t cpnvcr- 
tilTant à Dieu par la profedion de 
. la ^ie folicaire n'a laiuë que lapau- 
. vie cabane de fon Perejà peine a-t'il 
quitté un lit & un cofFre : il ^'eft 
. neantmoins feparé du monde 9 il 
cft devenu du nombre-de ces petits ** 
oyfeaux. Tout cela eft fpirituel, ** 
c'eft une bonne aûion , ç'eft une ** 
• tres^bonneceuvre.Abftenon^-npus *" 
, deluy infulter, &de luydire qu'il •• 
n'a rien abandonne. Qncîceluy quia ** 
quitté de grands biens n'en devien- '* 
ne pas plus fuperbe. Nous fçavons *^- 
. que faint Pierre eftoit Pcfchcur , ^-^ 
qu'a^-t'il donc pu laiflèt pour fe n^t*. H^ 

Buj. 



«t 
€9 






iL\ Vk E m t ï fcïB P A UTI B 

«» treà la Alite de J 6 s u s^C h R i stl 
^ on qu'a peU'laitletS. André Ton fce. 
j» i?e,S»Jean8^SJacqttesfilsdeZebeu 
*»'dée» qai eftokfnc pefcheurs aa(& 
j» bien que luyf&neancmoins ils ont 
j» eu la eonfiance de dire : Voilà que 
nous avons touc quitté pour vous 
fuivre ? Noftrc Seigneur ne luy à 
pas dit .* Vous a^ez oublié voÂre 
^^ pauvreté»Qa'aveï-vous quitté pour 
^^ recevoir en échange la conduite de 
^^ tout le inonde } Certes j nies frères, 
il a quitté'de grandes cho(es , puis 
qu*il n'a pas non feulement quitté ce 
^ qu4l avoic /niais mcfme ce qu'il de- 
^ kroàcd'ft voir. Car quel eftk pauvre 
qiii n*ait pas le cœur enflé dans Tef- 
perance de ce- fiecle , & qui ne defire 
" pas augmenter de jour en jour ce 
** qU'il po^fede? Cette cupidité eftrc- 

* tranchée ; eîle^Uoit jufqu'à Texcefc; 
** elleeft maintenant tempérée dans 

* les bornes* dune jufte modération j 
^ tfe après cela peut-on dire que ce ne 
^' foit rien abandonner ? Certes faint 
** Pierre n*a abandonné rien . moins 

i^ ^«e iemoude tout entier <&c'efU9 
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mtjndc tout entier qui a eftc la te- -*» 
«omptiife de S. Pierre/Ccft ainfi w 
^«e S. Paul a dît qu'en ne poïFedant w 
qapy qije ce foit , il poffcdoit toutes « 
Àoies. Ceft'ce que plnfieurs font * 
tt>tisles*}ottrs. Ceux qui poflTcdent <» 
peu de bien fe retirent dans les foli- h 
tndes , & fe mettant du nombre de h 
CCS petits oyfeaux ils deviennent m 
utiles à rEghfc-'A la vérité ils pa- «< 
roiffenc petit^auxyeuxdes hommes, 
parce qu'ils n'ont pas relèvement 
des dignitcï feculieres , & ils font 
teurs nitfs dans les cèdres du Li- 
ban. Car les cèdres du Liban, 
c'eftadire les nobles , les riches & 
les grands du monde efcoutant 
avec frayeur ces paroles du Pfal- 
ïnifte : Bien -heureux celuyquia 
égard à l'indigent & au pauvre, ils 
font reflexion fur leurs biens, fur 
leurs rtiaifons de campagne, fur 
tout ce qu'ils pqflident de fupetflu, 
& qui'pafoflïfes élever au deflusdes 
antres, & ils en affilient les Servi- 
teurs die I>ien ; ils leur donnent dès 

certes :&ies jardins} ih batiffentides' «i 
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*9 Eglifcs &des Monafteres'yilsafTein^ 
^ bknc de petits oyfeaux pour lenc 
» donner le moyen ae faire leurs nids 
» fur les cèdres du Liban. Jettez les 
99 yeux fur toute la terre pour voir fï 
P9 ce que je dis n'eft pas véritable. Ce 
>i n'eft pas fur le raport des autres feu- 
99 lement que je parle ainfl , mais c'eft 
>» fur le témoignage de mes propres 
» yeux 'y Se l'expérience que j*en ay 
«» tâite m'en a donné la connoidance* 
99 Informez-vous en par toute cette 
3> vafte eftenduc de difrcrens pays que 
#> vous eonnoiflez j & voyez fur com- 
9> bien de cèdres du Liban ces petits 
3> oyfeaux , dont je vous parle , font 
9> leurs nids. Néanmoins^ mes frères^ 
3> fi ces petits oyfeaux font veritabïe- 
a> ment fpirituels , quoy qu'ils faflènc 
9> leurs nids furies cedresdu Liban, 
» ils ne doivent pas faire beaucoup 
99 d'eftat de ces cèdres fi élevez , ny 
99 croire que ceux qui leur fournifiènt 
' *> leurs neceflîtcz ayent de grands 
^ )> avantages audefius d'eux. A lave- 
» rit é ils font leurs nids fur ces cèdres, 
. ^9 àcaufe des neccflites prefentes de 

cettq 
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cette vie. ^ mais ils ont k maifon wà 
la poule d'eau , c*efl:adire cette <« 
pierre ferme & inébranlable qui eft ^c 
Battue pa£ la violence des flots ; u^ 
mais que les vagues les plus impe- ^ 
tueufes ne brifent pas , qui eft,^ 
J esus-Chuist^ ^ 

De forte que fi les cèdres du Li-^ 
i>an fe laiilênt emporter: à la colère , ^^ 
s'ils excitent quelque fcandale,oa^^ 
font quelque depkifîr aux fervi<* ^ 
teurs de Dieu fur leurs branches où ^ 
ils repofent, les petits oyfeaux s'en- ^ 
voleront en quelqu'autre endroit : ^^ 
mais malheur au cèdre qui ^ura^ 
celTé d'eftre le nid des. petits oy-. 
féaux .Cs^r ces petits oyfeaux feront 
exempts 4^ naufrage , 6c ils ne pé- 
riront pas , puis que la maifon de la . 
poule a eau leur fert de guide. ^ 

On voit par ces paroles defaint 
Augiiftia^ que toute la terre eftoit 
dé)a pleine de Monafteres 6c de fo- 
litudes Chreftiennes au temps de ce 
faint Doâeur^âr que les grands & 
les riches qui avoient deflèin de 
faire un bon ufage de leurs biens^ les 

C ' 
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^employ oient à la fubfiftance à*un 
grand nombre ik perfonnes recirées 
^Âé la contagion du (iecle. Mais on -y 
>voit encore de quelle forte les Reli- 
.gieux doivent allier le definterefle. 
jnent avec lagenerodté Chreftien* 
,ne , ne s^abaiHant jamais , par la 
c-raimè de manquec des choîès tem- 
porelles , à rendre aux srands des 
complaifances indignes de leur pro* 
feilion , ic eftant prefts d'abandoii- 
. net cous lesappuis humains ,<£*toft 
qu'ils voyent qu'ils peuvent appor- 
ter quelque préjudice à Ut difcipline 
de leurs maifonsice qui les oolige 
encore davantage à ne prendrç pas 
ce prétexte de neceflité , pour au- 
thorifer des pratiques que l'Eglife 
defapprouve , & qui teflentant la 
<,cupidité & l'intereft empefchent la 
bonne odeur que la fainteté de leur 
vie doit répandre dans le;monde« 
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VI, SJ £Ci.E, 

S« JB£KOIST ) BT S. GnECOULE 

N lie peut liceee qu'a 
ordonné fur le fujee 
te grand P^cmcche 
ide taoït de Comtnu*- 
naute^ Religieufes » 
&ns remai:C|[uer quHl leur a donné 
un modèle tnerveHieux de pauvreté 
^ de» defimereflement. ,Car il eft 
clair que les pauvres y eftoiencii^ 
ceus gratuitement » auffi bieû que 
ks tiobk$& les riches , dont on ne 
coufideroit les prelbns que corome 
des autnofnés. Et feitqu on v fut 
entré pauvre on riche , perlonne 
n'y eftoit admis que pour y viviw 
^4nsi'e£prtt depauvccié. 
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G'eft ce que porte la Régie dé 
S . Benoift en ces termes au Chap.^ 
59. qui font encore une le^on mer^ 
veiileufe à tous les véritables Reli-« 
gieux. Si quelque perfonnc noble 
** offre fon fils à Dieu dans le Mona« 
*» flere , & queTenÉant foit fort petit, 
»* le^pere & la mcre feront par efcric 
» kl demande dontilaefté parlé cy- 
« dcflus', & outre ToflErande, ils en- 
•» vclopperont cette demande & la 
« main de l'chfent dans la tôùvètture 
«• de l'Autel , fie TofFriront en cette 
f^ manière. Quant aux biens qui peu*- 
9> vent appartenir à cet enfant ^ ils 
>s promettront avec fermfeiltdans cet 
» efait) qu'iU ne iuy en donneront 
M jamais rien , ny par eux mefiiies, ny 
9> par isiucunes perionnes interpofées ^ 
» 4if en quoique manière que ce puif* 
,» ièe&tù , & qu'ils ne luy donneront 
w ny occsafion ny moyen de pof&dec 
M luctms biens. Que s'ils ne veulent 
,» pas cela , fie qu^s défirent faire 
» quelques aumofnes au Monaflere 
,> f^ reçonfroiflknce ^ «qu'ils eh falù 
u fent une dônatiicm au MgÀàftcffeit 
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en fe fefecvanc , s'il veulent , l'ufu- « 
f mit durant leur vie. Enfin que l'on Vc 
eftabiiâe & que l'on aiTeure telle- <c 
ment toutes chofes , qu'il nerefte à u 
V^tïhnt aucmi fujet^ cFe doute ou de 'c* 
fottççon qui Kiy poiâèeftre un pie* «< 
^ pour le perdre ( ce qu*à Dieu né m 
plaifè) convoie nous l'avons recoa^ «« 
nu par* e9cpènënce% Ceux- ^i ont * 
peade biens ièront de mefme que _ 
les f iclies : Mais ceux qui n*ont rien ,« 
àa tout feront fîmplement leur pro« 
mefTe par efcrit& leur offrande, & 
pxefenteront leur fils en prefence 
de témoins . 

Il eft viiible par ces dernières pa- 
roles que les pauvres eftoient admis 
dans ces Ordres^ (ans que Ton défi- 
raft d'eux aiure chofe , finon qu'ils 
proroiflent ou par eux-mefmes , ou 

{^ar leurs parens leur ftàbilité dans 
e Monaftere^la ccmverfion de leurs 
roestirs y Se une entière obeïflance 
en iprefence de Dieu 8c de Tes 
Saints , ce qui eft porté en termes 
exprésdans le Chapitre de cette Re« 
gle. £t. quant aux riches ,- ù 4'on 
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«foit de quelques précautions à l*é-L 
gard de leurs parens qui les tc- 
«oient offiir à IMeu ,ce n^eftoitoas, 
pour chercher- d'eux les moysent. 
d'enrichir le Monaftere^œais c'e- 
ftoit plâtoft pour, les- engager pas , 
leschofes do moi^de les jius faintes, 
a ne pas efteiadre dans L'aine de 
leurs en&tts cetefpric de pauvreté,, 
en faifànt tomber entce leur»mains ' 
Jés richeflès qu'ils anroientpû^ pof- 
fcder s'ils. foflènfe demeiUBjB, dansk 
)e monde. . 

C'eft cette pauvreté genereufè &- 
Evangeliquequi a fait fleurir la pie-, 
te durant pltifieurs Siècles dans le- 
Prodigieux nombre de Monaftercs,, 
dont cet Ordreaefté remply. Diea, 
raefmeyarépandu un «ombre in- 
çroyablo-de benediûions temporel-, 
l«en portant les grands du fiecle . 
& les nchcs de la terre à y venir ot ' 
fer leurs biens } & jamais il n'a par», 
plus clairement qu'en cette focieté 
lamte , combien il eft avantageux- 
de pratiquer cette ipatole de Je sus- 
V H 8.1 s T dans rEv^ngilc. Chgr^. 
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eSéz premièrement le Reyéume dit 
Sien & falujHce^ dr le refie^vom-: 
fera dinné fsrfnrcreifié' . 

S. Gregoîke le grand Pap. 

CE faine Pape qui a mcrhé^ le* 
nom tie Gran<l^ àcaufe de la: 
grandeur de fes aâiens , a pris iin 
ioincoucApoftoliquedeladi/cipU'r J?.^***^. 
ne des Monafteres- en. particulier » j^^*^^ 
comme il^aett une vigilance iAfati* $. Gxcg 
sable pour le gouvernement de Pape 
Ffiglife en général* Dés que la mort "P- /• 
de ion père luy donna la liberté-de 
difpofer de Ton bien eftant encoure 
Magiftrac , il fonda fix Moivtfteres 
dans la Sicile , & y ayant aflèmbl^ 
«m nombre fufB(ànc de Religieux ^ 
il leur donna= autant de terre & de 
revenus qui leur eftoient neceflaires 
pour i^rvir JDieu fans indjgence. 
Enfuite il en fonda un fcptiefme 
dans la Ville mefme de Rome en 
rhonneur de S; André auprès de 
TEglife de S.Jean &deS« Paul » ^ 
*îy retira, 
li apportOa avec. Ii^y fur le faini 
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Siège y le zèle qu^il avoit toujours 
- ieu pour la vie Religieufe.llfe plaint 
'•*• "• iunAbbcnomftiéJcanjquelesfre- 
res de fon Monaftere ne s'appli- 
quent pas à la lefture ; & il Tobli* 
ge de confiderer combien c*eft un 
grand pechc en leurs perfonnes de 
ce qu'ils négligent ainfi d'appren- 
dre les commandemens de Dicu^ 
après que Dieu leur a envoyé de^ 
quoy vivre des ofFrandes que Teti 
leur a faites. Ce qui fait voir queks 
IMonafteres ne fubfiftoient pas en^ 
coreparle moyen dhi commerce & 
des contrafts réciproques •, mais 
jpar les aumofnes & les offirandres 
des fidelles* 

Une des plus grandes Dames de 
l'Empire nommée Thcoftifte, & 
un homme itluftre nommé André 
luy ayant envoyé trente livres d'or 
par Sabinién Ton Diacre , pour em* 
ployer cette fomme à la Redem'- 
jption des Captifs,& en telles autres 
aumofues qu il jugeroit à propos^ il 
dit qu'il s'en réjpUit pour eux } mais 
^w celia luy donne de la crainte 
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ïpoùt iqy-œefme , puis qu'eftant 
preft de paroiftre devant Diea,il n'y 
doit pas feulement rendre compte 
<Iu revenu de S. Pierre , Prince des 
Apoftres -^ mais piefine du bien de - 
ces perfonnês iU^re^. Et pour leipr 
Tendre compte de l^iploy de cetc^ 
fomme» il dit qu^ilen aeiivoyé là 
moitié à Cf dtone pour payer la ran- 
çon deplufieurs perfonhes nobtfes 
deTuf^ Se de l'autre (exe^ que les 
Lombards y tenoient depuis un an 
dans une très-dure captivité^Ac que 
pour l'autre moitié juaveitdeflem 
à'en faire acheter des couvertures 
-de lits pour trois mille fcryantes de 
Dieu , engagées dans la vie Mona- 
ftique. 

• Ileft vray, ajûAte-t-Uy qu'elles « l^cm 
reçoivent 80. livres d'or par an du « ^ ^* 
bien de S.Pierre, Prince des Apo- «^j^* 
ftres 5 mais qu'eft-ce que cette (brn^ «« 
tnë pour uu n grand nombre de FiU « - 
les,& particulièrement en cette Vil- « 
le où tout eft fi cher > Au reftcleur •« 
vie eftfifainte , & elles la paflent « 
ceilemenc dans les larmes ôc dans ^ 
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i» les aûftehcetK de la pénitence ^qoefil 

» elles n'eftoient pas icy pariny neas> 

» il y a dé'psL pluHeurs années que pes- 

I» fcnnede nous n'y auroit pu fuDfiH 

p . fierparmy les épees^ des Lombards • - 

C'eftoicdonc dans le patcitnoîsie 

de S. Pierre., & dtosles aamornes 

. des Cbreftiens charitables que les 

Vierges & les Religieufes de Rome 

trouvoient alors leur fubfiftancc. 

Les faine s Pâpesr n^abando&noîeM 

p^s les époufes de celuy dont ib 

d9;oient tes Vicaires ; & dans te 

temps d'une affliâion publique , iU 

ne Yoyoient rien de plus digne de 

oomp^flîon & d'un prompt foulage- 

ment ^.que la rançon des Captifs & 

le foulagement des Religieufesv^ 

Mais ces genereufcs FUles ne fe fer. 

voient pas de voyes humaines pout 

fortir ^ la neceflîté*,& lefoin qu^et 

les prenoient jde fe conferver dans 

, Tefprit de pauvreté jles rendoit elles 

mêmes les confervatrices de Rora^ 

M-l«7? la barrière de la fureur des Lbm* 

^ ^^ bards , & les remparts de l'Empire^. 

y^nance Ev efque de Lune ayant 
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'iemanàè à S. Grégoire la permlll 
fion de confacrer un Monaller& de 
Filles-qa'il avoir deffein d'fiftablif 
en l'honneui de S. Pierre Prince des- 
Apofttes , des SS. Martyrs Jtan 5c 
I^ul , Hermas Ss Sebaftien , il luy. 
accorde ce qu'il demande à la char- 
ge qu'il donneca ce qpicft neceQàir«- 
en ornemens , en meubres, en ter^ 
ces , & en troupeaux pour la fublî.» 
ftancedcce Mosaftere,. €^qm faix 
voir quelle eftoic alors la pratiqua 
At l'Eglife dam l'eftablidèment det 
maifons RcHgieulès, & combien 14 
coutume des decnicrs Siècles eftoil 
eea connue fous. le Pontificat. da 
aint Gregpirei- 
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CaAFITS.£lII, 

VII. SIECLE. 

$, Isidore Anhfve^Ke dt 
Seviîle. 

î O V T B t'Eglife a 
\ toûjoiiis con^nieié es 
' Saint , comme le plas 
' fçavant Prekt de lôn 
^ fieclc. Il avoir fuccedé 
dans rArchevefché ' de Seville à 
Leandre , à qui S. Grégoire avoic 
adreffé fon Paftoral. Ilafait entre 
autres ouvrages deux excrilens li- 
vres des Offices Ecclefiaftiques; 
Après avoir décrit la vie toute cele- 
ftedes Religieux de fon temps , il 
nous apprend que ces aziies publics 
cftoierft ouverts à tout le monde, 
IfiJ; » Ce ne Tont pas feulement, diuil^ les 
> perfonnes libres qui vieunent faire 
I profelfion de cette milice Sainte } 
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isiaîs il y a rnefnie fouventileieiclai. ^ ^^ 
vesqui fe lecirent dans les Mona* '* g^f* 
fteres,&q«ii pour laniieu;^ dirç y viciu « ^/^^ j 
ncnc trouver leur liberté :Vil^y vient ««ac 
auffi'dé'sVilageoisiiitelligen^attla- €t^o^ 
boura^e^âc des Ârti£titi^..qui ^- ii'**^**^ 
vent raire des ouvrage^ méchani- <# 
ques,&:doncréducan^aeftédau« <« 
tant phis heurevfè qu'^ a efté ce 
plus labbrieufe & plu$ forte 3 Se ce ^ 
&roit un tres.gr^nd-peché de ne les ^ 
y pas recevoir. Car pieu a çh^ifi les A; 
chofes du monde les plus foibles "tt^ 
pour confondre les olus fortes^ ceux a 
quipafièntpour inte^ièscpourcon» tt 
tendre les Sages »& ceux qui font et 
roturiers 6c méprifables ^ de qui ne ci 
font rien devant les hommes ^ afin €$ 
d'anneantit ceux qui fubfiftent en u • 
eux-mefmes, &qu*il n'y ait point cV 
d^ommes. qui puiilènt (e glorifieiï it 
devant Dieu. IlyaauffidesCkHnJ a 

munaxttezdèfemmes qui gardent la h 
tnefme conduite , c'eftadire des ^ 

Vierges qui font profeflioli de la vie fi «^ 
Hbnkâiqac ^ & qui^ fecvcpt Q3e«( i» 
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M de par une recompenfe ceinporelie« 
Mais quelques biens qu'ils puiflenc 
^^ avoir offerts au Monaftece ,ce faint 
Atpbevefque ne leur permet pas 
^'eo avoir te maindce orgueil , & il 
yeutq[ue les riches & les pauvres y 
foient égallemenc humbles , les uns 
en oubliant les richefles qu'ils ont 
po^edées dans le nionde , Se les au- 
ires-n'oubliani; jamais leur première 
Ibid. 9> pauvreté. Ceux, ^sm7» qui fe font 
i, lt.eligieux après avoir pofledé quel- 
y, .ques biens dans le monde , ne doi« 
,i yencpas avoir de vanité pour avoir 
n ^it quelque don au Monaftere ; 
x:^ ^), mais plûcoft ils doivent craindre d'y 
î, périr en s'élevant au deffiis d'eux-» 
^ mefmes , & fe laiâànt aller à l'or* 
.^ ., »5 ^ijeil.Cettcs il leur feroit plus avan- 
^ M%^^ de po0!eder leurs richefles 
^ dans le mç^dç , quis de s'abandon«> 
^ 'ner[aiafîàl'élev«naent&àrorgueil 
^ -depuis qu'ils font devenus pauvres, 
t» & de concevoir de la vanité de ce 
^ <)u'ils lesos^t diftribuées. IlneÊuit 
v^ pas que ceux qui.ont. quitté des ri«. 
\^ iîb^i dai&le.mût2de.,.œépdfe^ 

ceux 
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cpQx qui eft oient pauvres quand ils *i 
font entrez dans le Monaftere , par- « 
ce que tous ceux qui fe convcrtif- « 
fcnt àj s s u s-Chuist , font d'une « . 
naefme confidecation devant Dieu , « 
&il n^importe pas que Tcm vienne à « 
fen fccvice , ou en quittant unecon* r< 
dation balle & ferv», on en tenon* u . 
çant aux avantages de ktnoblefiej& «ce, 
de biens que l'on pofTedoic dans le c< ^ 
Siècle ; Car plusieurs de ceux jquL <« 
eftoicnt d'une iiaiflance baffe & de tt 
la lie du peuple, fe font rendus fi re- <c 
CDmmandablespar les rares xn&i^ ,< 
gnemens de toutes fortes de ^vertus:,' „ 
que rexcelience de leurs perfc- ,^^ 
^ons les a rendus plus conndera** «, 
hleg que les riches & les nobles 5 & 
eilant trës^'Vtib & tres-méprifables 
par leur condition^ls ont acquis par ' 
leur vectu lei» premiers rangs delà ^ 
fage({è. CeftainfiqiaeDieachoifit ^^ 
les hommes du monde les plus foi* 
blés pour confondre les plus forts , 
& qu'il fe fert des perfonnes- les 
fflus méprifablés,& qui neToot rien 
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&\jon le monde ^. afin d'aneanup;^ 
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;, ceux q^i fubfiftcirt eu cux.mefmef J> 
„ Se qu*il n'y^ait point A'horame qai 
^^ pui(ïefe glorifier devant Dieu.Mmis 
^1 d'un autre cofté ceux qui eftoient 
^^ pauvres quand ils font entrez dans 
J leMonaftere» ne doivent pas avoir. 
'* le cowir élevéi ny s'emporter à rof*- 
** gueiU fous pcetette qu'ils fe voyent 
. eftte égauxà ceuX' qui paroK({bienç> 
^* eftre quelque cbofe dâns4e monde. . 
^* Car c'cft lune chofe tout àfait ihdU 
" gne , que dians le mefmelleuoùrle$ - 
^' riches quittent tout ce qu'il» . 
avoient de grandeur & d 'felevemcnt- 
dans le inonde , pour defcendre des « 
avantages de leur ccmdition àlapra^ 
*' tique de Thumilitc , les pauvres y » 
^' deviennent' vains & fuperbes par^ 
^'l'enflure & relèvement- de leurs- 
^^ ccBurs : & il feiut qtfcn quitant tou- 
^ ^ te infolcnce , ils aycnt d'humHes : 
^ fentimens d*(eus:-9aefme>-,&. qu'ils? 
' fefouviennent toujours delà pau-». 
^ vreté & de l'indigence de Jeur pre-ç 
miere condition; 

tes pauvres fontdôncplùs obli^ 
^ea^à rhti)nïilicj6. dans les >Monaite^ 
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ECS Cslon U Règle de faînt Ifidoie } 
mats ils n'en font pas bannis ; 8c ok 
lia les enpeut exclure ûins cuiner In 
deflèins de Dieu qui les pievjenc 
fouvent de Cts grâces , pont coofoiw 
dce l'otgiteUdes tiches* . 
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^r ' Chapitre IV» 
r///- SIECLE. 

Le SECOND Concile 

GENERAL DE NiCE'B 

fem l'an 787. 

^ ■•^ /^ '^ j»»^' ^ ^ — ^ ' 

dÇ/ ^«/nr/ reglemens du mefine, 
temps. ' 

N voicparlaâtionS.dtt 
II. Concile gênerai de 
Kicée querintereft avoie 
déjacaafc du defordre 
dans les Moîiaftercs, & qu'il y en 
avoir où l'on avait de la peine à en- 
trer gratuitement. Mais on voit 
en mefme temps que TEglife Gon- 
damnoit cette pratique conime. un 
abus , & qu'elle ne s'en plaignoit 
pas moins que des ordinations Si* 
moniacj^ucs. Voicyce que porte le 
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19 . Canon de ce Concile univerfel. 

Lecrimeocecrabiederavariceeft m 
devenu fi coïnmun parmy les Pre- à 
lats de l'Eglife , qu*un tres'-grand * 
nombre d'hommes Se de femmes M 
ijuipairentpourperfot^esdepieré, m 
êc que Ton appelle Religieux , fe it 
iaiilent tromper en oubliant le corn- e# 
iMfkkment de Dieu , & que Ton » 
âèwnede l'or pour entrer' dans les wt 
(imss Odres , ou pour faire proféf> ^ 
iîôndelavie religicufe&folitâîre. ^ 
€*eft pour ce fu jet que félon les pa- ^ 
f bles du grandS.Baute^toute la fuit- ^ 
tt de cette aâion ek à rcjetter, par- ^ 
ce fl[ue le commencement n*en à pa^ 
eftclegitimè,caril n'ëftpaspoffible 
ie fervir Dieu par le aiîte des rî- 
cheffès. Si donc Uti Evefqqe ou mi ^^ 
Abbcv ou quelqu autre pei*fônnediJ^ ^^ 
Clergé fe trouvé convaincu de ce- 
defordre ; ou qu'il Sf en abftienhe,oa* 
qu'on te dîépofe felon le 2. Canon» 
Aa Concae àè Calcédoine. Qaefi^]* 
wleAbbcflefcneft atteinte, qu'elle" 
fôit^hkSècé^ fon Moiia<lèfe;«t= fé-^ ** 
l«gué« Itvquèl^ti'âu^re fi^niffàiJift^ ** 

D II) ^ 
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99 penicence. Que l'on garde au(S U 

j» aiefaie Règle à l'égard d'an Abbé 

» qui n'aura pas encore receu l'oidi^ 

$9 nation de la I^reftrife» Et quant aux 

n choses -qisç les parens donnent à 

i# leur» entans en foKsnededoc , ou 

^ que les enfans font prefef&on d*o£- 

,» frir & de confacrer a Dieu comme 

^ des poiTeflions. qui leu& apparcien- 

^ uent en propre , nous ordonnons 

^ que foit qu'ils^ desnrarent dans le 

^ Monaftere, foit qu'ils^ endettent » 

M ces biens-yibmettrent félon la pro«> 

^ meflè qu'ils enontfaite^ficen'eflî 

p,, qu'il y eût de la Êuite du Siçe^ 

xicur. - m , 

Il n'y a rien de phis efitoyable 

que les paroles dece iàint Concile; 

Car il y joint la. mauvaife entréo 

dam les Monafteres avec les Ordi« 

jiations iltegiiitnes. Il déclare que 

ce/èul défaut de yocation^corrompt^ 

toute la fiiite de la vie religieuse ^_ 

comme une ordiiiation SimoniaquQ 

fépand fa malignité fur tout le mi«^ 

luftere d'un Preftre, qui l'a receu9 
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ffotnme il n'épargne pas les EyeCi^ 
^ues'-qm^ fe font atiSEéz corrompue 
r argent pour conférer la Preftrfc 
, aum ne pardonne-utl pas aux 
Abber^ aux Abbeflès qui oiic con* 
iènry aux mou^emens d'une avadce 
fr pernicieuHr. 

Que fi on negeut contredire la 
maxime générale de S. Di^fiic , ny 
eondamner-le jugement d'un Gon^. 
cilc univerfel , auffi ne doit-on pas 
eondamner de dureté une dofttine 
qui eft appuyée fur^ une fi grande 
autorité. 

C A P I TV V Al Kt'S D B 
C HA R L £ M A G lî B 4^ 

fan 785. 

A us un:vieil extrait de Regta- 
mens que l'Empereur Charles 
magne fit dans là ville d' Aix la Cha« 
pelle en Tannée 7S5. ileft deflfendù 
cxpreffenient à tout: Abb^ de de- 
mander de l'argent pour la recep^. 
tïond'ttii MimeiNjUlHs AbkMfm 




recepHone Monachiffenum ^Hdraf^^ 
C eft aihfi que ce Royaume Chre-» 
ftien a toujours eft é jaloux de la àiC^ 
cipiinede rËglife àans un point da 
cecce importance y Sc.commc nos 
Roys ttes^Chrcfticns ont fait rctf- 
fentic aux Monafteres les efl^ts 
continuel» de leurs liberalitez au- 
gnftes , où piar les fondations en- 
tières y ou par des ofFcandes «^auât 
ont -ils employé leur autorité 
Royale, pour s oppofer.àravàrico 
des Abbez qui. faifoient entrer cti 
commerce la réception djès. R«lis 
gieux dans ces lieux de pieté & de 
genitence. ......... ^ . . 

Co^TCttlE D€ FkANC-» 

F'O R T. 

rf^NïRE les Carions que le Père 
JLi Sirmond a attribuez au Concile 
tenu à Francfort Tan 794. fous le 
Pontificat d'Adriqi L & fous TEm- 
pire de Charlemagoe , le itf. con- 
fient ' encore la mefme defïènfe; 
fK^icyles. termes de ce Canon. ^ 



Chapitre IV. 45» 
NoDs avons oiiy dire qu'il fe •• 
trouve des Abbez qui par on motif -« 
^'avatice demandent des prêfens , <* 
pour l'entrée de ceux qui veulent « 
cftre teceus dans les Monafteres, « 
Nous avons donc ordonné , nous « 
& \e faint Concile , que l'on Ae de- m 
iTiandepoint d'argent quand il s'a- m 
gira d'admettrt^s frerÂ à ce Saint m 
genre de vie j mais que l'on les y „ 
reçoive félon U Règle de faint > 
Benoift. „ 





,jo, Pb.*#ïier.8 Partie. 
Chapitre V, 

1 

iX:. & X.SIECIE^ 

II* 

/ 

O MM E il .y a plufieufs 
Conciles qui deâèndenc 
aux ;Mpnafteres de rece- 
voir un plus grand nom- 
bre de perfonnes qu'ils tî'onc àc 
hicn p our les nourrir , je croy en 
pouvoir tirer une preuve pour Tc- 
viabliflfemçnt de laveritc.iiue j'en^ 
4reprens de prouver. Car s'il eût 
/efte pern^i^ de recevoir de l'argent 
pour la rçcepcion des Religieux ^ 
veut-on craint d*en voir augmenter 
le nombre? Et la trop grande pau^ 
vreté que les Conciles apprenen^ 
dolent auffibien que Tavarice^euft^ 
clleefté ie-fujct d'une juftc précau- 
tion ? On né trouvera donc pas 
.c(l range que je cite icy quelques 
X^anons qui regleac le nombre des 
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Keligietnc durant le I X« (iecle. 

' - ■ 

Le Concile dï Mavence* 

LB Concile tcnn àMayence l'an 
81 j. fous le Ponûficat de Léon 
III, Scifous le Regtie de Charie^ 
ijnagne , ordonne dans le 5. de Ces 
Canons : Que Ton ne reçoive |)as ^ 
dans les Monafteres un|>lus grand >« 
nombre de Chanoines , de Reti- «< 
gieux , on de Tilles ^ qu'il n'en |>eut « 
porter^ ' •• 

LeCok^ile II L 

ï> E T O V R $. 

ILfetintunConctleàToi»rsdafis * 
la mefme année ,où entr'autres 
cbofes le mefme règlement fut efta- 
bly pour ce ^ui r^ardele nombre 
des ReUgieux, Voicy les paroles dis 
Canon 13. Que Ton ne reçoive pas «e 
dans les Monafteres de Chanoines, « 
de Religieux (8^ de Religieufes un ^ 
pins grand nombre de perfonnçs , *^ 
qae ce que le bien dû Monaftere ^^ 
li'enpeutpprtcr^ E i j *< 
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■ 

Le Concile de Fîmes. 

LE Concile tenu à Fimes au 
DiocefecteR/eims r^n^Krous 
le Pt>ûtificac de Jean Vill» ic foui 
le Régne de Ghades le Gros ^ fit' 
ptuneuts regtemens tfes-importans^ 
pour 1a refom^tion des M dimfl?ere$^ 
>\1 'hommes ^de fiUe& , dont U<iirci^ 

• plin© eftoït déjà fort decheuër Ityi 

* fax 0irdoAi>é qw \ci^ Commiilkires! 
^u Roy en feroient la vifitc-aveq 

rEvefque Diocefain, & entr'autres 
ch^iès'^voidy^ ^ût)yce Gcmcîlfrles 
*** oblige daptffttdre garde: Qj^ilsdé- 
•' crivent le nombre des Chanoines ^ 
*• dB' Moines 5 & dH^ Rdîgiéufes de 
»' chaque Uè« ,&qu'ils^ en* apportent 
»' felift^ ftttRoyj<îuenfuité'de<:ettô 
w 1?eoheirdhfe»o«onaugtûehtefleîiom- 
»'bte (felèftvlàqaalké «tqiiântitédït 
» heu par rautlïoritéduRoy,avecIè 
<• conlèil des Evcf<iues Se àt fes fideu 
» lei fervitcurs , dans- les endroits où 
*> le nombre n'eft ^as remply j& qu'aii 
^ coiutake on'Ie reduife àctne juftc 
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qtnmtitéileperfa^nes dans les lioux <r 
où il s'en trouve plus qn il n en Êutt cr 
par rindifcretionxles PoelatR ^ ' *f 

Ces<2<xK:âes lî'aoDoietK^s^pm 
«nâgcand iosaàe régler le ncttnbve 
des Jbeiigieiix , s'ils 6alfi?At jiugé 
qu'il fbftpflrniûrcie^iecevak de 1'bi>^ 
geàt pour «les «dmenre •dbns if» 
MotaAcas. Mais commets oriii«- 
gfipiemd'iiK pan qn'en ne.reuhk<- 
|[Uflk»ttpi0s le ttombie^ae pouvoic 
MtrtecleœvenU'ikbniatfon.* cesie 
toft une occafen 'de vivne dïms le 
tri^dhefnenc, epifjeftianjefletdelV 
èvMidanœ y^offi me v»aloiem4l$pai^ 
^e les ^R<eligîeu« «'âi^eâBâTe nt . 
pas imprudenoe dajis une iMcetllcé . 
fias giatide^^ut hot vertu ne pou* 
voitponet y& qu'ils prifttic otca^ 
£011 delàd^en recheccher ie foul^r^ , 
«ment wc des moyens iiidignefr de . 
feor'ptofe0îeii,&!dei(eiai^tom« ^ 
berjiilènfîbiementdansla Simohie^ 
4\m ne treutue point &e couver eut e 
fixis plaufibie Se plus Didinaire que 
jaiiecefficé^Se U ^uvreré4es Mai*» ^ 

fons ReligiMÎQS « 

E» « • 
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Ceux qui veulent que des Cornu; 

Qianantez Religieuses fubfifteho 

dans le verkable eSptn de leur Reu 

gle^ ob£srveroiit ce principe coimiie 

une des phis eflènciellbs œaadmcs 

lib. »« de teur confervacion. Il Ëiut y dh 

*• de ^ Hugut di S. ViBêTy obfenrer avant 

^ ^' M toute cbofe une grande difqretion 

ani- *» po^ c^ ^^ regarae te. nombre des 

ma n Religieux , de focte que coi^nie ils 

ç. ^ ^ doivent demeurer entemble » ce foie 

9$ dans une telle quantité > qu'ils poif* 

s» fent ^tivre avec ordre , de peur 

u qu'ils ne tombent dans l'une de ces 

,« deux e^eemicez dangerenfes, ot^de 

^ vivre contre la Re^e, fous prétexte 

^ de la pauvreté y oudefe fonderfur 

M leur grand nombre , pour chercher 

,, le fbulagement de leurs neceffitez 

^ far des voyes iUicites» Car tors que 

,^ l'on aflemble plufieurs perfonnes 

dans une mefine focieté , il faut ne<- 

cefTairement chercher plufîeurs 

chofes pour leur fubâftance^mais 

en cherchant plufîeurs chofes , on 

augmente le foin & Tembaras des. 

(iJxQfes extérieures yi&a^ 
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Ce point €ft d'une extrême fm* 
portance , & il cft certain que- Ton 
retrancheroit une infinité de defoc^ 
dres dans lès Mona:Aeres^fi on vou- 
loit tcnit ce milteu fans excéder le 
nombre des Religieux , de peur de 
s^eneager dans une cupidité hon-* 
reufe, & fans le diminuer en (elle 
forte , qu'on ne puiflèpas obfèrvec 
les Règles Se les exercices de- la vie 
Religteufe. ' 

X. s IECL£. 

Cn O MiTB il ne notrs^eft refté 
:^que très- peu d'Ëfcriirains de 
ce fiecle , il ne s'y trouve rien d'ex^ 
prés furie fujet dont nous parlons* 
Nous voyons feulement quela dif- 
dpiine éts M'onafteres y a efté fWi 
relâchée, tant par la nedigenee 6c 
la mauvai(è conduite delà plufpact 
des Religieux j que par l'entreprifè 
des Laïques , qui par* un defocdre 
quf" avoir commencé allez long« 
eemps auparavant , ufurpoient le 
gouvernetoent Se lêi. bien, des: Ab*- 

nij 
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iayesXe CcMKiledç TroiiTy de Tan 
509. fous le cegne de Chacles le 
^ioople , nous a laifTé une trifte ima* 
^e de ces maux» dont Tune des prin-* 
•opales caufes doit eftfe atthouée 
#ux grandes richedès de l'Ordre de 
S. Benoift. CequidoicÊiire teem« 
bler les Commaoa^cçzde Religieii» 
ies qui téinoigoetit un (i grand defir 
db devenir riche^à Car Tabondanœ 
de CCS Monaftcrcs a produit iftfet^fi*- 
blennent le relâchement des mœurs^ 
Se ce' rçlichement eftant pafle en 
fuite jufqu'au fcandale^ les Laïques 
èti ont conceu uo fierand nfiépm ^ 
qu'ils n'ont fait nufîe difficulté de 
piller les Abbayes ; ce qui les ayan^ 
xeduhces dans l'indigence , yaea* 
core incroduic d'autres detordces 
qui font le« fuittes de la pauvreté » 
quaad elle fe trouve esi des perfon^ 
nés qui ne (bntpas afiiociéesde l'ef* 
prit de pénitence* 

Et ann que ce raifonnenaent ne 
pafle pas pour une (impie conjeâu^ 
£e;voicy ce qu'en a écrit long-temps 
après l'Abbé Tritheme » & comme 
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iïa cecoatitt kiy-n^&fme les vailles 
playes de fon Ordre. Comme les •• Trt-' 
HAciens Saints de rioftcc Ordre, ,«^j^^' 
dif^il dans an dt fn Scrmûns jonc <• * 
(ûmé J S4 n s- Chki st de tout leur et 
coBur > & de toute l'eftenduë d'une cf 
veritabkd^vorion , îufqu'à mépri- « 
Ter toutes diofes pour ratinour de <> 
bxy » ûvtffïàM'Ûs vaimâi le mondes v 
Us ont méprifë toutes chofes , Se 
Naftre-Seiesieiu: Jesus-Crilist a <^ 
ej^fomde bxtr domuer toucce qui 5^ 
letij: padmSbitiMQeâàfite pam leur c; 
fia^ftaocr. La ferveur de la devo- « 
don de ces Moioes a duré plufieurs u 
auoè» dam une tres^^grande jperfe« » 
Terauce>& a opéré la convernon de <t 
pluGeurs milliers d ames^ Mais il « 
n ' y a rien de conftant dans le mon- c< 
de , ny rien de perpétuel dans les a 
chofes periiàbles .Xa Religion Catim^ U 
te a donné des richefles aux^ Moi* u 
nés, jurqu^à ce que la mère a étou£. ce 
fêla fille en un in ftant. Car, comme «# 
dit TEfcriture , tous ceux qui veu- <« 
htnt deyetiir riches tombent dans m 
ks teiuations du Diable^ Lebien^ a 



j8 f%:tuit%t Vxurïi 
,9 aimé a commencé à regimber, aiilC-» 
,5 toft qu'il eft devenu plus gras ; sV- 
,, ftant enrichy & engraiffé des biens 
„ temporels, il a quitta les faints cxer- 
^ cices de fa première itiftimtion y A ^ 
^ s'eft laiffé aller aux vanicez ôc atiie 
^ folies du monde ^ 8c TaBondance 
^des ricbeffes perilTables l'a réduit 
^ dans Tindigence Se dans la mi(èi:e, à 
^regard des richelles ipiriiueller.^ 
^ Cette pitoyable difformité de h&/ 
tre Ordre, commença environ deux 
cent »is après la mort de noftre Pe- 
_ re 5. Benoift , & elle s'augmenta de 
plus en plus avec le temps , ju'fq^'à 
ce que ce venin pernicieinc s'eft ré* 

f^andu de tous coftez dans tout 
'Ordre. .Et cette corruption n'y eft 
pas arrivée dans noftre Ordre tout 
à la fois, nnaîs feulement par la £uit* 
te de pludeurs années ; quoy aue 
Dieu ne Tait jamais privé tout à fait 
^ d'hommes de bien , Se qu'ils'eii foii 
» toujours refervé quelques-uns qui 
^ n'ayent pas courbé le genoUil de« 
«» vaut Baal j car il s'y eft élevé des . 
i^bQmmes de mi&ricorde, dont le& 
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Ironnes ccavtes ne feront jamais mi* 
^s en ouWy , qui^^ftanc touchez de 
fitié pour la ruine de noftre Ordre ^ 
oritprefté leurs épiiules àcepeniblfe 
tràvay; Qc l'ont r^cahly en plu/îeurs 
endroits par la benediftion que 
Dieu a donniée à leur entrè|Hri{e. «^ 

Ce fut principalement au X. Siêr 
cfe'qti'tirrîva un fi grand refôifhe* 
ment. Mais Dieu fufcita dés ce 
temps^Ià des'Fondàtetirt'de ipi%4 
fleurs Maifons cdbbres , comme 
Guillaume Comte d'Auvergne jfe 
Duc de Gy enne , lequel eftablit la. 
£imeuCe Abbaye de Grugny pour 
des Religieux qui y dévoient vivre 
félon la règle de S. Benoift. Aiçfi 
ceux qui en faifoient profeffiôn s*é^ 
'forcèrent de rallumer . la première- . 
ferveur de leurs pejres , & de feite^ . 
revivre cet efprit de pauvreté &dtt 
charité / dont il ne reiftoit prei^q^e 
jlusde njarques»: 







C H A P IT &I VI. 
'XI. SIECLE. 

CoKCIlB DE MelTE. ■ 

j Ntrï les B-ogleiimw 

I qui fuient faits parle 

j Pape Vcbam H.Aan» 

î le Concile de Meift 

*enl'année lojo.noaa 

trouvons un Canon pai lequel â 

deffèndit exprelTémcnï ce conmoec- 

ce qui Te pratique dans les Maifons 

, Religieares. Qtie nul Abbé , dit. 

, il , fous pccceKie ée quelque Statut 

, qiiecefoit, n'entrcprenned'Migef 

, avijcon ptix de ceux qui quittent le 

, monde pour encrée dans les Mona- 

, fteres. 




Là Re^e aurih$^ée k S ai HT 
J E R o s M E. 

AT^ A n T qu^l dft £iei{e^« j^^ 
ger que là Règle pour les^^Rlô^ 
ligieu(ès qui fe trouve patmy. fes 
oeuvres cleS« Hievofiile, n'eft points 
<!ece Père , autant eft«^il difBciAe<le 
f^avok en quel fiecle ef^^apu «Aie 
£»te ; qùoy que la manière iMM it . 
pftf le ' conntt U f eœpëlon <ks^^R'eli«; 
gieuiès pour de 1-argent y cdmme 
contre un abus univerfel -St répamhi 
par^tous les Mbnaftères , £^ aflëv 
▼oir queç.'a'pu^eftte dansiez pte« 
fniers fiecles oà cette corruption 110 . 
^*eftoit pas encore introduite dans 
rEglife. 

Queyqu'ilenfoitjCequeditcec 
Auteur inconnu eftant fort beau ^ , 
& ayant efté allégué par d'autres , 
Auteurs fort connderables , nous 
ne l'aYons pas- dû obtnetre ; mais 
nous nous fomnaes contentez de le , 
rapporter vers le XL Siècle ^ oli ce 
defordre çftoit deyeûu déja^ibrt. 
conomun. 
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Il y a un Chapitce exprés dans 
cette Rçgle qui portie pour tittç.z 
Du foin qu'il £auc prendre d'éviter 
la Simonie dans la réception des 
Soeurs» Et il eft (^léde cecce force 
jQir ce rpjet inspectant. 
^» QSS ^^^^^ Société ne puiflè ouyr 
3» j^uis^orr^r rbereiïedeteftable de 
û Simonie que les Relîgieufes onc 
accoutumé de commettre par la ma^ 
licçi|uçle demotnleur infpire gène*, 
^y ralement. Qu9 le fijif^lice de Giezi 
yy 9c U malice de Simob le Magkieta 
^^ vous épouvantent j & que la parole 
3, qudikint Pierre Vicaire de J e s u s^ 
,, Ch r. is t aprononcée pour con« 
^^ 4âmner^e malkeutfux , tetentifle 
^ continuellement à vos oreilles :Que 
^, ton argent foit avec toy pour taper-» 
^^ {e ^ pour ta ruine , puis que tu as 
,, crû qiiele. don de Dieu peut s'açquc- 
^, rir à prix d'argent. Lors que des 
^, ScBurs fe pcefenterontà vous» rece« 
vea^les gratuitement aux Çaintes 
fiopces de J b s us-Christ* Faites 
(liusd'.eftat de lafainteté que de Tar- 
gets.. Cherchez eu leur perCoiine la 
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' bonne vie & non la noblcflc char- <é 

iieile » ny les avantages temporels. <t 

>Tevous lâîilèz prévenir par aiicuti m 

paâ, ny par aucune opiniotn qui foit « 

capable de corrompre la pureté de a 

voftre ame , :6c de troubler voftre $$ 

jugement* Laiàgefle 8*écrie haute- li 

ment, Queceluy-.làeftliettreuxqui h 

cejetce de Tes amis toute forte de « 

.prefèns^ qlii ne court pas après Tor^ « 

& qui n'a jpas mis Ion cfperance ce 

dans les ricneflès ^ dont Teflèt le ^ 

jAb$ ^ordinaire eft de renverfèr le ^ 

Jugemeiit; ^ 

. S'il fe preTente à vous quelque ^ 

perfonne qui ait deiTeUi de fupplèer ^ 

ar Ton abondance à la pauvreté de ^ 

es SoBurs , qu'elle mètre devant ^ 

Jeurs pieds tout ce qu'elle po({èdoit ^ 

4lans le monde, pour imiterce qui fe ^ 

pratiquoic an temps des Apoftrés ^ 

4]u'en entrant chez vous elle renon* 

ce à tout ce qu'elle pofledoit dans le 

ficelé , pour devenir fèmblable à la * 

moindre du Monaftere; & qu'après ** 

qu'elle fera dépouillée de l'aflfe- * 

âxon auili Bien que du domaine 6c ^ 
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»• de la propriété de toos les biens 
•* qu'elle y apporte , on les donneaux 
M SiûBors q:ai auront efté choifies pouc 
t» i'admimftratioii du bien de la mai^ 
M ion , afin -xju'elles ne prennent ce 
9» qa'U en faudra diftribuer à chacune 
M àe ièurs Sœurs (blon leinrs nece£. 
m ftte%» Que cette pet&ytine Gfui aura 
il donné fon- bien d^i» Monaflti^ ne 
M murmure p<rifnt , Adâii^ladifttibiy- 
M tion <)uî s'en fera^ on ne lu^ en don*. 
»> tfe pas unis plus graïïde paît qu'à 
»> cellesdef€s<S6iufs^ni«ftôieiicpafi^ 
n vres quand elle y font entras ; 
n qu'elle' ne fôit pm plus fuperbe 6c 
plus infolente 3 8c qu'elle fe gardé 
bien de lever laf tefte Se de reprochct 
aux autres , c^tnme font le& fe^nmes 
p, ordinairement, qu'elle a apporta dé 
fon bien en telle fomme & en telle 
quantité i Car une Soeur qui eftoîfc 
pauvre a plus apporté au Monafte*- 
^ réjfidansletfemps qu*elle'yeften*- 
^ trée elle a entifcr^ment abandonne 
^ toute Tafl^étion de poflèder des ri- 
cheflcs, qu'une autre quitt apporté 
^^ (bnorgu^ pâttny lesçtands don^ 

qu elle 
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qti'eUe y a £ait* Qoe toute la gloire << 
deceme pecfoûac qai avoit du bien <« 
€sx qiiitant le monde ^ foie fondée «< 
âir^e que les richeflés qui om ac-* cc 
coâtudsié de donner la-^iiorc à leurs <« 
pofTefleuts , n'ont en aucun a vanta- << 

Seau defitts d'elle , Se de ce que les cc 
iens temporels qui font & perai- << 
cieux par le mauvais ufage qu'on en <5 
fedt ocdinairetneAc , luy font deve- <c 
4US avantageux pour fonfalut» pat «< 
ledefTeinqu'elleafoimèdeles em« << 
ployer aux iieeeffitez de &s Soeurs, ce 
Autrement il luyauroirefté plus> cr 
avantageas de demeurer dans 1q <c 
monde avec ùs richefles > & de sNr ce 
damner en les podèdam , puifque (a «c 
punition aurait efté moins tigpu- ce 
i:eu&*, qnexle donner &s biens au << 
Monaftere pour en concevoir de ec 
rorsucil , qui la dévoie enfin fai^c u 
tomber idans l'enfer ,pour y foufitir ce 
un plus cruel fupplic^. ce 

Ii£ait aui£ que les pauvres qui ce 
n'ont pu rien contribuer pour la ce 
fubfiftance de lamaifon comme les ce 
hches j i caufe de leiit pauvreté ^ en «§ 
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fpienc plas humbles & plus fournie 
&s 9 & qu'elles TcrKienc à Dieu de- 
€res*bari)ble$ aâions cte grâces^ de 
ce que n'ayant paseade quoy vivre 
dans le ixHMgdé , elles trouventaufli 
bien que les riches dans lecravail de 
leurs SoBurs , tout ce qui eft fiiffî- 
fanc^ neceflàire pour les fâirefub-^ 
fitter. 

Je pôurrotl encore alléguer icy k 
Lettre attribuée àfaint Cyrille do 
Jerufalem &r là mort de faint Je-^ 
f ofme , qui eft parroy les Ouvfages 
de S. Auguftin :'OÙ eft rapportéô 
«ne Hiftoirc «errible fiir ce fujet. 
Mais confime toute cette lettre n'eft 
qu'une impofture grolSere >- cette 
Hiftoke ptetendué ne dpit^paflès 
que pour une Fable , qui prouve 
feulement, qu'au temps. qu'à écrit 
cet Auteur, la réception des Reli'* 
gicufes pour de Targent paflbit poui 
un crime digne d'eft re puny de Dieu 
^ar vin chaftiment: exemplaiie*^ 




»Gh*ai»itrï vil. 

Ch AP^ I T M VIL. 

Xi I. SIECLE,. 

J^IERRS DE RaVBNNÈ 
M DE HONBSTIS. 

V commencemefit dti 
Siècle XII. Piecf^ de 
Raven&e'ou de Htme# 
ftis , campofa uûe ex-» 
cellente^ ^^^ pout 
éè$ Chanoines ^ qui fût approuvée 
parle^Pàpc Pafchal 1 1; Yçicy un 
Ghapicrédecec^ Règle, ^ui peuc 
&rvir de conduite à tomes ie$ 
Gommunatitez. Religieu£es. * Qge 
les Prélats des Eglifes prennent un 
grand foin de D^adiîietjtre pas daiis *^ 
la Congrégation dont ils ont la *^ 
diarge , un plus grand nombre de '^^ 
perfonnes que le revenu de PEglife 
M peut fouffibic 3 & que Ta varice ne ^ ^ 
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J»» ks porte pas aufli à gbandonticr 
M reux qu'ils peuvent recevoir, ifnc 
fi hMt admettre dans les petits lieux 
M qu'un petit nombre de perfonnes j 
99 mais qu'ils foient confidefables par 
„ leur vertu , par leur fcience & par. 
«leur mérite , afin que Ton trouve 
„ dans leur fcience , dans leur vertu 
„ •& dans leur mérite, les» avantages 
^^ que lé petit nombjp des frères fem- 
,, ble ne pouvoir pas efperer. 
: Ileft vifiblc qu'il avoît puifé ch 
article de fa Règle des anciens Ca- 
nons que je viens de rapporter. 

CoNSTITVTIONS DE 

l'O R D K E DE F O N*^ 

T E V K A V L T. 

ON ne peut rien voir de plus 
exprés fur cette matière , que 
ce qui s'en lit dans les Conftitutions 
de l'Ordre de Fontevrault, qui aySc 
efté drcffccs au commencement du 
douzième Siècle ^,& tirées en partie 
delà Règle de S. Benoift, pat le 



'Chapitre VIT. ^f 
fkux Robert d'ArbriiTelles fonda* 
«eur de cet Ordre , ont efté depuis 
-ccvenës par l'Archcrefijucdè Bonc- 
-ges & rAbbéMde S. Lomer de Blois, 
ConîmiiTaires depmez du /kint Sie^ 
•ge Âpoftolique en 1474. & invprî- 
niées en 1641. par l'ordre de Mada» 
jnede Fonte vrault, &avec l'Ap- 
probation de l^ieffieors Cornet & 
Coquenet Doâreurs de la Faculté 
de Paris : de forte qu on peut dire 
-qu'elles peuvent fervir de témcû-* 
'gnagc du fentiment de TEglife j de- 
puis ronaiéme Siècle jufqu'à celuy- 
cy, Voicy donc comme il y eft par- 
le de la réception des Novices au 
Chapitre III • 

Ne recevez jamais à l'habit les 
frères on les fœitrsayec convention 
•de prix d'argent , ou de quelque, 
<hofe temporelle que ce foit , de 
•crainte que voftre Congrégation ne 
ttierite^ d'oUyr : Ton argent pcriiïc 
malheureufement avec toy . La per» 
-ibnnc qui voudroit entrer en cette 
Religion , pourra , ou fes parens 
pour elle ^ furveniràla necemté du 

F 11} 
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* -Monaftere. Qoe l'entrée ne foitTç- 

• fufée à aucune^ foitfaovre foie rK* 
»i che , quandtnefEne elib ne feroic q5- 
9> , fre d^aucune vtilité ««nporcHe, iîV- 
»> ftoic que le nombre fuft rempila 
^proportion de la quantité du rere^ 
a, nu y laquelle nous avons taxée à la 
t> Tommede vingt livres parifis pour 
5, chaque perfonne. Lors que quet- 
9> qu'une viendra pour poftuler, la 

Prieure alfembiera les fcrars au 
Chapitre , où après avoir fait con*- 
paraifbn de la quantité du revena 
avec le nombre des perfonnes , eUes 
orront la fupputatton de ce quirreftie 
de la valeur duditTevcnu,& s'ilta^éto 
refte rien qu'aucune ne foitrcccuc/: 
mais qiron fafle Icéhire-auit portu- 
lan tés decetànicle, parléquel nous 
deffcndons^que ce cas avenant, vous 
nerecevie»aucuneperfonn^au prci- 
judice de celles qui font 4éjd ^^ 
'^ ceucs; fînpn- quelle où fes "^rens 
fourniflènt gratuitement d^'autaiK 
au Monaftere : Ge que nous neçer^ 
mettons fe monter a plus iiy venit 

À moim que. la fufdite £[>mmcd« 

— — «fc —•—■.— — « -.... ^ _ - - • 
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CitAriTaE VI. 71 
yit\^ livres parifis de rente, poQr.ct^ 
tecrancher couce occafionde com- f^ 
niectre Simonie' en convenanr de <» 
prix , ou de préjudicier à voftre « 
Communauté*. Gardez vou$donc , ce 
fi vous voulex éviter l'ind^nation a 
du faint Siège, quevousne fâfEeas « 
de fraudé à ce prefent Statut ^ en dé- <f 
niant l'entrée aux perfonnes qui lac« 
méritent pendant que les moyens y a 
peuvent fournir »,It vous doitfu&e «c 
â'éviter la neceflité , &ns chercher «. 
l'utilité. Fuye;E les banquets &fe^ ce. 
ftins enla réception dés Novices & « 
«n la profeffi^n \ mais ayes encore a 
en plus grande horreur de recevoir et* 
lé prix de tels féftins , joyaux & ««. 
uftanciles. Si on n'ofixe pas des 
étoâès p0ur les- premiers liabits^ 
vous en pourrez demander libre-^ 
Bient à ceux qui ont le moyen ^au- 
trement ne les en preflèz pas •., 
. Il eft clair par les^ paroles dé; ces 
Conftitutions tant dé fbis autori* 
' fccs i que non feulen^cnt les Reli- 
greufes qui font promisàDieq de les 

fà&XYCX^ ùm Qb%ees.de , neinc% 
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71 Prbmiire PAuriï 
exiger des perfotmesqoifeptefeir. 
cenc y lors que le notxœre de ceux 
que le Monaftece peut nourrir n'eft 
pas reropty , & de ne demander 
auand il eft remply y que ce qui eft 
iimplement neceilàire pour J'entre-, 
tien d'une fille : Mais qite toutes les 
: autres Religieufes font obligées 
d'agir de la mefroe forte v puis qu'on 
neprend pas dans ces Confticunons 
pour fondement de oette Ordon* 
nance , des reglemens bumains ou 
particuliers à cet Ordre,mâis la def* 
fenfe.du S. Efp rit dans i'Efcriture^ 
te l*Anàthcme de S. J?ierre contre 
** Simon le Magicien, Que ton argent 
»j pcriflenialheureufementâvcctoy. 

Les Religievses 
de Cordft de Cifl^âfêx. 

IL n'eft pas podlble que les Reli«^ 
gieufesde l'Ordre de Cifteaux, 
lifènt l'HKloirede letir Inftitution 
fans y remarquer qu'elles ont une 
obligation particulière de garder in-* 
yiolablement cette condiùte toute 

pure 



*C»l»i^iiB VIL ,^} 
^jare'& coûte iefincetefifée couchant ^ 
rentrée dans les Monafteres » puis '^ 
ig[u elles ont eu ravaiuage d'y ap- *^ 
f>occer la première ceforaiation 9 8c *^ 
/àc redufcitar ckez elles l'anden ef- •* 
^rit de la Règle de S. Benoift , lors ** 
^u'îl paroi(K>ic prefque anneanty ^ 
jparmy les Fille». . ^ 

Voicy la relation qu'en iftit IcCaîr- «^ 
«Jinalde Vitry qui a eftéun orne- « 
ment de cet Ordre, & ajMres avoir cf 
parlé de rinftitttûou des Reli^ux'^ 
.deCifieauXyil décric en cette manie- <« 
.-rereftabli^m^cdesRdigieufès, ^f 
, Au fomtnencementde cet Ordre, «laco- 
. les femmes dont le fexe eft fi fragile «<à y i- 
, n'eibient pas prétendre à un genre «c!^^5» 
de yie fi auftere & fi rigoureux , ny ^<q J^^. 
.afpirer aune perfe^ion fi élevée; «cdenc. 
.car les hommes même, qui ont plus ««-c 15» 
deforœs qu'elles, fefiguroient une «^« 
extraordinaire pefanteur dans ce<« .^J 
fardeau, &il leur eût prefque paru «jib^ 
nifupportable fi Dieu ne les euft «cci* 
ibrtifiez.Maisquelque temps après v^."* 
des Vierges c6nfacréesàDieu,& de^<^'^"" 
iàintes femmes fe dépouillant de «< ^ 
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74 PitEMUHE Partie 

rcfprit &tle IftfoifclefleKle leur.{exe 

paria ferveur de rcfpric de ^Dfeu 

j donc elles eftoient «mbrarées^&par 

la violence de leurs defirs , pouc& 

garantir du naufrage de ce monde^ 

ft retirèrent dans ï Ordre de ::Ci- 

fteaux , comme dans un port cran- 

j, quille, & en prirent religieufement 

^, le faine- Habit. Car elles ne trou- 

^, voient pas defcurcté à fe retirer 

,^ dans les autres Congrégations de 

,, ReUgieufes,à caufequerony vivoît 

dans un deibrdre & unedtflolution 

extrêmêjaplufpact des femmes qui 

s'eftoient retirées dans lesCleltres^ 

^\ eftant tombée prefque par tout en 

,', une fi grande corruption de moeurs, 

l^ & Tefprit deReligipn y eftant telle- 

jj ment efteint ^ que Ton ne pouvoit 

fc réfugier avec elles en aiTeurance. 

Mais encre -plufieurs autres defor- 

,, dres, elles avoient cette pratique 

,, d'exiger de l'argent publiquement 

'& en tous lieux , pourlarairçrable 

,; entrée de celles qui vûuloient eftce 

^, reteucs dans leurs Monafteres , fc 

^^ ne omettant nullement en peine du 
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G HAP ITRE VII. 7y 
trime tres-pernidiUx de la Simo- a 
nie , elles faifoienc d'une maifon de m 
litière y un marché & un lieu de ne. „ 
gomcion& de commerce. Et corn. ^ 
me il n*y en avoir prelque pas une ^ 
parmy elles, qui fift difficuke de re- 
tenir quelque chofe en propre,elIes 
artiroi^t fur elles*melmes la con- 
damnatiofi terrible que Dieu a fait 
reflèntir autrefois à Ananie Se à Sa- 

Ï^hire« Mais d.epuis que ceux de 
'Ordre de Premontré qui eftoient 
ék% hommes craignant Dieu , 6c 
véritablement Rdigieux , eurent ^ 
fait une (àee reflexion fur eux-mef- ** 
mes , & r^onnû par des exemples ** 
famiitets>& par une expérience do- * 
meftiqûe , combien il eft dilEcile de ^ 
garder teux-mefmes qui font char- 
gez de la garde & de la conduite des 
autres , 8c qu'ils eurent pris la refo- ? 
lutton de ne plus recevoir de fem- '* 
mes à l'a venir dans les maifonsde '* 
leur Ordre , les Religieufes de Ci- " 
fteaux fe multiplièrent comme les ** 
Eftoillcs duCietjeuraccroiilènient *^ 
fut {ans bornes èc fans limites . 8c^^ 

Oij 






ff» Dieu leur donia fa bencdiébicti 
«^•^ par ces paroles. Ctoiffcz 6c multk 
f^ pliez» & cempliiTez voftre maifoa § 
9> ofjifondoic de toutes parcs des Cof 
^i oiunaucez: onhsiûiffoit ie$ Mona« 
»* ftercs jks Cloîicrcs eft oient remplis, 
9> les Vierges s'y venoient rendre de 
M cous couez',le$vefves y accouroienc 
M Se les femmes oiarices paflbienc 
i> d'un naariage éiuKtDel àxles nopces 
/Ji rpicituelles 6c coûtes divines ^ avec 
«> leconrencéttiençde leurs maris \ les 
9> Rellgieufcs y 'voloienc des auctes 
i^ Monaftercs,:& cbmgeoienc d'habit 
î, pour y vivœ plus ûiincemcnt , & y 
Jw aToarcherpartinc^oye plusieftroitc, 
», Les Dames qui eft oient nobles & 
puiflances dans le monde j quit^ 
xoitntmût ce qii*clles |>oflcdoieM 
jTuréa cérjîe , & irenonçoienç à leurs 
.gtandibiensyaimant mieux eftre les 
dernieces dans la imaifon de Leuu: 
Dieu^que d'faabicer dans les Tentes 
des mécbans. Les 'Viejges illufir é$ 
par leur naiflanos méprifoieot 
les mariages avancageux qui leur 
loienc propofcz ieBes abandon^ 
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«rotettt leurs nobles pairens^, & Ic^ cr 
idelices Se les attraits àc ce S iccle, «*■ 
■elles renofl^oieiït aux vains orne* « 
«icfis & au>x hàbhs^pfeciéwx , podk w 
t'ixmt dans lapÉmvretè ft l'hurtiUit* ## 
wecj, Ç^quS^eà létedtable Efott^ *«. 
écs y if rge$»& eftes fe confacroient m 
à Dtea pôwr le fertir avec une tres-^ <c 
grande devotioii dians Vàuûtthit, 
d*uiie vie très-dure & tres-rigou-* <« 
renfe » faifantun fage 8^ jadiciidu:]f <« 
échange des^ rickef&s cemporelleir c* 
*& des délices trompeufe^, poor ac^ t. 
quérir des biens foudes &desplai- «t 
urs fpirituels.^ 

On jjnéHt a ypcendfÎT dr^^ paflage 
duCardiaud deVitry deflt^ vérités 
importwccs Ja preniie»?e mi'il con« 
iideroit^èftoifne une veri taoleSimo^ 
. nie, & comme vh coo^merce crimi. 
nel^cette nianiet)çde recevoir à prix 
d'argent ceux qui fe prefentent aans 
lès Màifons religieuies ySc il efl; im- 
poflible de trouver des termes plus 
précis fur ce fujet , que ceux dont fe 
fcrt ce Cardinal fi célèbre. 

La féconde vérité que Ton peut 

iij 
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tirer de ce témoignaee. C'eft qu'il 
"neîfaut pas craindre de defcrter les 
Motiafteces,en tâchant de les reduî- 
le à la pureté de lenr premier origi- 
ne .pui^^ue l'Ordre de Cideaux ne 
fat jamais plus fleuriirant , que 
quand de eenereufes filles forme- 
lent la refof ution d'en pratiquer les 
Conftitutions dans toute leur éten- 
due , & que refprit de pauvreté & 
it pénitence &t la caule la plus vi- 
£ble de Ton progrès & de fon ac- ' 
croi0'emeni. 




CaAPiTDit VIII. 7^ 




* Chapithb VIII. 
Suite du XI i. SIECLE. 

Les Statuts dî f ordre des 
Chartkeux. 

• ■ ... 

V o y que l'Ordrecks 
Chartreux foit un peu 
plus ancien queceluy 
de Cifi:eaux y neanc- 
moins leurs plus an-' 
ciens Statuts ne font que ou B. H . 
Guigue 5 qui vivoit du temps de S. ' 
Bernard ; & peut-cftre raefrae que' 
ceux qui ibnt rapportex pac Denis ' 
leChartreux dans Ton premier livre 
. delà Simodiie, art. i6« font encore 
moins anciens. Mais de quelque 
temps qu'ils foient, on ne peut rien 
defirer de plus pur touchant ce (u- ^ 
jet» foit pour U% Religieux ,,foit 

G uii 
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V, pour les Religkufes de cet Ordres, 
» On n'exigera des Novices ny ha- 
9ê bitnyauoy quecefoit.. Si quelque 
9i Prieur V avoit Êiic qu'il foitquaraA-^ 
M te jours hors de foniiege^ Se qu'il' 
9» El fle autant d'abftinehce fans mife-^ 
99 ricordepœdantre^^acedefixtiiois» 
Si le procureur ou quelque autre- 
avoit exigé quelque cHofè^qu'il foit 
mis au rang des Novices pendaM: 
quarante^ jours, de iju'il reçoive au- 
^, tant de difcipline dans le Chapitre». 
• Qm le Prietn: àuffi oà le ProcurdUr 
l foient depofledez de leurs chargeslt 
eux le fçachant , cette exafticMia du. 
fon effet. Que nul anfS de nous^ ne 
demande rien de ce ^ui appartient à 
i un Novice , 6c que nul auffi n'iii- 
,j ftruife lin Novice pour luy £rir^ fai- 
re quelque procuration. Noitsdèf- 
fendoftsde plus aux Yicaif es , aux 
^^ Prieures & aux Monafteres desRe« 
^, ligieufts de ne recevoir point à Ta- 
3, venir plus de Filles , qu'elles n'tfn 
,, pourroient nourrir des biens àa 
yy Mbnajilrere, fans tomber dans lane- 
9, ct&t&, 6c qu'elles n'en pr^menic 
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{point fous prétexte de quelque*-. 
€on)tTK>dit« que cefèdt, fiuqu'àce* 
qu'il y ait un lieu vacant }Jk qu'el- 
jfes ne prefbment point a en rece- 
voir pour des pTeièns 8c pour quel* ^^ 
ques ptooieâei » dt peur qu'èUes ne ** 
eomnftcienc le crime de U Siaiù^0r' 
»ie. 

Denis le Clnurciseiixfl^ifMt xappor* 
t& ces {Kurotet desScacutsdefonOf- 
^re , ajoute 9 Voilà comme fOcétc <c 
<ies Chartreux ne de£iidpai (èolo- <c 
ffiem d'exiger quelque diofr dai ^^ 
perfonnes qui fè pcoêasent pour 
^ftre receucs , mais mefme dé celles 
^ui font dé|a reœnës , teUes que 
tontks Novices , 6c qufil punit (e- 
^ verement , non feulement ceux qui ^^ 
• ont en e^t exigé quelque diolê, ** 
mais ceux mefme qui onéfeul^pment 
tenté de le Bire,en ayant £ait feule- ^ 
mentla proproiicion ) fànsenavoîr 
encore tkn receu :«n quoy cet Or« 
dre donfie nn exemple falucaire aux 
autres Rebgieux^ 
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,, Jl des Ordonnances de TEglife, 
^, ayant efté faits en divers tenips par 
,1 diversAuteursrecommandafeles^en 
vertu Se en fuffifance , & celuy que 
Gratien compofa vers le milieu du 
X I L Siècle^ ayant efté préfère à 
cous les autres pour eftre leudans 
les Efcoles Catholiques , Ton auto- 
rité doit eftre côniiderable , ic on 
ne peut pas douter» qu'outre la con*^ 
noiflànce qu 'il avoir de rantiquité, 
il ne fût bieninftruit dêsTentimens 
de TEglifede fon temps. Efcoute? 
donc ce qu'il cnfèigne fur le fujet 
dont nous parlons en la caufc i« 
quel];. i0 

On demande , dit- il , fi l'on peut 
exiger de l'argent pour Tentrée 
dans un Monaftere, o\:^ le payer a- 
près q^'on la exigé. On pourroic 
prouver qu'oti le peut faire licitQ* ' 
ment» par Tcxempie^d'Anne, qui 
amenant fon fils Samuel à la mai. 



fon di^Se^n^ur en Silo ofiTm avec « 
luy trois v^ux , trois boif&#UX cte « 
farine, ^ ^ne, crache <le vin i par « 
celuy di|$ preoûets Chreftieni qMi ce 
mettoien^ IçuTiî bieua aux picà% des <^ 
Apoftrcs I 9« wc H jHUiirion dt*4- « 
nonie & de ^phiie^ qui fufcmi «^ 
frappez de in<>it poiw ei^ a^noir i»^ ^^ 
iècyé unepariit|.p'oû ilparoift qiic^ ^ 
ceux qui entren|4^ns les Moni^ftc* ^ 
C<^s y doivent oâffir leurs biens > & ci^ 
n*i eftrc point recels s'ils iiejef^ôt,. ^ 
Mais ce ibut deux chofes bien difiè* ^ 
rentes d'offirir Yolontairenient Ion ^ 
bien , & de payer ce qu'on a exigé ^ 
de nous. Les prefens qu'Anne me- 
xt de Samuel ofFric aiux Preftres, 
n'avoient point efté exigez ny de- ^ , 
mandez » mais oâRfrts volontaire^ ^ 
ment. Les Fidellei ofFroif nt volon- '* 
tairement pour le foulag^rpent dçs ^* 
pauvres 3 leurs biens aux Ap^^tes^ ** 
que les perfecutions dei Ip6delles^^ 
ce leur permettoit pas c|f polTeder ^ 
paifîbleijjët. Ananie ne fut pas con* ^ 
damné pour n'avoir pas voulu of- ^ 
frir Ton biei^ , mais parce qu-ilmai-* •• 



î^^tit au S. Erpric en retenant unepftf^ 
f> tie de ce qu'il aflfucoit offirir tout en« 
ii tier^ux Ap6tres.Ces autorhez donc 
tt ne pcoovem pas qu'il foit permis > 
if aux Superieuri des Mbnaftres i*e^ 
tt xiger de l'argent de ceux qui défi» 
1^ rent yeftrereceus, mais feulement 
^ de recevoir ce qu'on leur offire yo* 
^ lontairemenc » parce que le premier 
^ eft damnable , 6c l'autre non • 
^, Oh ne peut rien deficer de plm^ 
' clair & de phis for rnd. 

. Le IIL CoNciir d^« 
L A Tit AN i/dr Fan «7^; 

DA ns lelll .. Concile gênerai dé 
Lai^an^ qti fe tint fous Ale- 
xandre III .en l'année t vj^ . ce com- 
merce pour l'entrée des Monafte^ 
tes , fut rj^oureufcment defiehdu, , 
fir on commença d'ajouter des pei* 
nés tres^confidevabîes pour punir* 
ceux qui violeroient cette loy fain^ 

Lac. , Ose 1^ RriigieuK, fône U x. Cà^ 
^.c. n$H de ceCMn^^ &c£bien&p>as re^- 
10* *^* 
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^^us pour de l'argent dans les Mo^ ^ 
imfl:ercs« Qae su fe trouve que^^ 
-ijuelqu'un ait donné i|uelqaçchoic « 
pour fa réception, on ne le doit pas qi 
faire monter aux Ordres Cacte% ^ & « 
oue celuy quiauraceceu Ut af gen t^ m 
i!oit puny par la privation de fat» 
^arge.» ' • 

Cequicftotticdmintl en lapec- 
fonne d^s Jiommes ^ ne po«iv^ 
^re innôoem en celle des Reti«» 
gieufes , (8c leur commerce eftott 
^condamné paf la jufte fevfritidc 
<ette ordonnance. 

Xfi COKCIXB DE ToURS# 

4 

LEfl^foe Pape Alexandre III* Tit. ù 
ckn$ un Concile jcenu àTour s, 4c fi^ 
& au livre 5. des Decretale$, a en- P*®^^* 
.corecondamné le mefoie abus enc^^'^^'f^ 
ces termes .No^s dc^ndons de de-, tis. 
. mander de l'argent à ceuic qui vou-^ «f < 
'^rontentrer en Religion^ Quicon-^««« 
;que aura la témérité d'atcentetc^ 
quelque chofe contre e&Dçctect** 
lait qu!ilaît di^a£ik.riyBgepc ^lbii<<« 



;» qii'il t'àîcireceu ^ ^u^ilhe douce pat 
, j qtfil ne (bit partidpaftt d» crime, 
y- & qu'il n'encoure un jour Japuni- 
^^ tion de Simon le Magitiem 

Lis, Pape ALEXAïTDitE ÏIL 

i 

i. j. de "^fOus trouvons encore dans le 
fimo^ ilN meftne livre des Dècretales^ 
°^* une autre ordonnance de ce Sou- 
verain Pontife , Contre un Abl^^ & 
des Religieux d'^m MonaAere qui 
a voient receu quelqu'un chez t^x 
pour de l'argent , par manière <îi 
' convenfion Se de paû , 8c cette 
aâton eft punie wectouteia feveri- 
té des Canons ; Voicy dont ce que 
t> prononce Alexandre. Un Preftre 
•• Jiommé F.eftant venu vers nous , 
» nour a propofé que l'Abbé & les 
99 Religieux^leS R. ne Tônt pa^ vbu- 
» iu recevoir chez eux en qualité de 
» Moine jjufqu'à ce qu'il fût conve- 
>« nu de leut donner trente ccus , 8c 
» qu'apré^en eftre tombé d'accord , 
• M ils Pont i^veftu le lendemain de 
M r^bit monacbal , 8^^ que ces nief^ 
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ihes Religieuse luy^ût demander 
trente écas 3 TÂbbé dix,.& toute « 
ia^matfon douze pour le repas , prc- h 
tendant que telle eftoit la coutume m 
du Monadere. Comme donc cette <« 
aâion nous paroift pernicteule : t* 
nous ^oùs mandons que fi vous, a 
-trouvez queUchofefôit comme on « 
nous t^a rapportée , vous obl^iez et 
r Abbé & les Moines , à reftituer à a 
JF. l'argent qu'ils ont receu de luy fi ce 
itidignement y & . qu'en punition « 
cf unfi grand excez, aptes auok fii& a 
pendus l'Abbé & les petAmnes les m 
plus confiderables du Monafterec» 
«rdes fonâions de leurs offices , tous ^< 
commandiez audit F. de fetvit Dieu <^ 
avec l'habit de p.eligicttx dans un «< 
;dutre MonafteËe. <^ 

J-E Pape CtEMENT III^ 

LE Pape Clemeitt II I. qui eft . 
monté fur le ^egc de S; Pierre 
en l'année n%S, a encore eotidaginc 
ce mefine abus par une de.feslecttçs 
quç rojqi y oit au mciW Myc d 4e» 
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De -^, Deccecales. Voosavcx voulu, dhr^ 

^y » ^ * ^^^^ xonfuUçr fur le fujct des 

fibus i» Chanomes Réguliers ondes Moir 

\y nés quiibntcDtrez pariitaorne^ fe 

)» /Cachant bien. Comme donc il y a 

), fur cette matière phifiours ancorti- 

y> tex espreâes y nous ne iscpotKlQOs 

^y pas autre diofb que ce «jiti a diq» 

5^ cfté ordonné ;.fçavoir qu'Us abaft- 

y, donnent entiecnnent le lieu où ils 

V, font entrez en cette manière ^.S: 

\yy qu'ils (ë réticent da^s des robtudes 

Vy-oa 4ians d'autres Monàfteœs ou 

*^ ^Von rive avec plus d'aufterité^ur 

. y, 'y déplocer (fins ee(£ettn excez Ci eM- 

^^>^crable. Que fi ona dcmné de l'ar- 

*33 jgent fansqu'ils le iceiiâent^cositm^ 

/3,^gnez4es<de renoncer jà ce mdfme 

'^, lieu j & enfuite vous pourêesjassy 

„ faire rcntrer,s'ils y peuvoit demeu- 

^j' tét^ (ansâancbilèfau munies pîbur- 

, rez placer dans une autre Maifon 

du m<Ême<9rdtepoôr y^cvir DiiftK 

Ceft ainfî que les Souvecains 

Fontifos oonfervoient la (àioâreté 

des Monaftefies , en puniilànt ceux 

^y eftoîent entcezi prix d argent . 
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Et ils ne croy oient pas pouvoit cftte 
trop fevcrcs pour condamner dcà 
cenventions qu'ils traictoient de 
Sio^niaques. 

P l'B R-R E Chantre Je 
l'E^liJc de Patis. 

CE (çavant homme qui fut im '^ 
des plus rares ornemens de Pa^ -* 
ris 6e de foh Siècle , & qui mourut 
V^n 1197. au rapport de Vincent de 
Bëauvais , nous a marqué de quelle - 
manière il faut entrer dans les Mo- 
iiàtleres , pour y eftre receu fdon • 
les règles & Tintention de TEglife. - 
Suppofons , diuil , que quelqu'un «^ Pc- 
fc prefente àrEglife,ou àun Mo- cf mus * 
i^aikere, en difant tJ'oflErema per- *^^^^^ / 
£bnne & meis biens à cette Eglilô ou «« ^^ j. 
à ce Monaftere , pour y fervir tant « bQ 
qtie je vivray. Si on le reçoit fans *«ab- 
aucune diftinâion , iln*yàara rien «°5^^ , 
quedèfaînt &de ligitime dans foh ««^^ ., 
entrée. Mais fi on exige de luy plus «« 
qu'il n'offre , ou fi Ton diftingue «< 
^lUfcfa per&nne Uiti biens ^ de^l ^ 
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b farce que (a perfonne foitla caufe 
n de ce que Ton reçoit Tes biens avec 
» li|y « Ton encrée leta (aine & legiti- 
^> me. Que fi le Monaftere eft fi pau- 
vre qu'il ne puifTe ny recevoir ny 
9* nourrir fans argent cette perfonne 
«qui feprefence , iliuv peut accorder 
•» la fraternité fpiotuelle ^ & non pas 
s» la corporelle \ ou bien en confidera- 
» tion dé la pauvreté de la Maifon^ SC 
de ce qui eft necefiàire pour l'entre- 
tien & la nourriture de cet bomme ^ 
9, il peut exiger de luy qu'il foie receu 
,, àconditioii qu'il toufnira au Mo*^ 
,, naftere quelques revenus temporels 
„ pour le nourrir & entretenir la vie. 
durant. Que fi on les exige de luy 
pour toujours , l'avarice li iiiani£e«* 
fte de ce Monaftere , rend ceue en- 
trée illégitime. Il eft donc vifible,; 
par ces coniiderationS) qu'il ne faut 
ny baftirny fonder aucun Monafte- 
re , fans régler en mefme temps un 
certain nombre déterres > de trou^ 
peaux , & de personnes. Mais lori 
que roiipaflè cenombre ,il eft bien 
I, difficile d'éviter les pi^3 de la 
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iîmonie^&defedefftndredcrava- ** 
rice qui y eft attaché. *5 

■ Ilyamainienantbienpeudepctt 
fonnes furqui la crainte de ce célè- 
bre Chamte de l'Eglife de Paris ; 
fertc quelque iniprcflîon. 

I.E CoNCILLE »E LoHDEEJ." 

LEXIII. OmottduCoadlece- itoo; 
nuàLondrn enrann.ee lioo. . 
renouvella en propres termes ce 
que je viens de rapporter du X. Ca- 
non du III Concile General de L&- 
tran,&fii obferveren Angleterre 
ce qui avoir eftétifainf^emetUOE- 
donné pour toute l'Eglife. 
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$i PucMÏslLS PartiI 

Cbapit&e IX. 
////. SIECLE. 

Le IV. Concile ge^ 

KEKAL I>E LaTRAN 

femf t4m iziy. 

L ya des manx opinia^' 
tires qwi ne cèdent point 
aux remèdes, & qui obli- 
gent les Médecins de 
faire de rionveanx efforts . lUi mâii^ 
vaifè manière de recevoir des Rcli- 
gieufesàprix d'argent , feut eftre 
mifedecc nombre. Elleeftoit déjà 
fi profondément enracinée dans le 
XII. & feXIII.Siecle que l'on voit, 
par le r^èublement des defïènfès 
que les Conciles en ont faites, com- 
bien cétatusavbft infeftéde Mo- 
nafteres. Ce fut ce qui obligea le 
Concile ly. de Latran fous le Pon- 
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tificat dlnnocent III. enrannéc r 
1 2.1 5 . de combattre ce defordre avec . 
des termes pleins de vigueur , & d'y , 
oppofer une force digue par l'au* *. 
thotité xiesj Canons ^ Voicy ce que « 
les Pères de ce Concile general«it -< 
ordonnent au Canon 64. Puis que ^ 
la corruption de la Simonie s'eft «f 
tellement répandue parmy la piaf* ^f 
part des Religieu&s ,qu'à peine en ff 
feçoivent' elles aucunes au nombre *f 
de leurs fceurs, fans en traiter à prix *f 
d'argent , & qu'elles tâchent de «5 
couvrir cedefordredupretextede la <f 
pauvreté, nous dépendons qlïc cela <« 
n'arrive plus du tout à l'avenir ; & <« 
de pliis nous ordonnons que fî queU « 
que Religteufe tond:>eA Tavenir « 
dans ce deiordre , tant celle qui au- «^ 
ra receu , cme celle qui aura eftÀ *f 
ainfî receuëiuperieureouinferieu-< <c 
te y foie chaînée du Monaftere fans <^ 
efperancedereftabliâèment, &que: <^ 
Ton la renferme dans unlieu où la << 
Règle (bit plus rigpureu&ment ob* «^ 
fervée pour y faire une pénitence ; <« 
perpétuelle* Ec quant à celles qui «< 
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•> oin ffté ainii receuës avant TOr^ 
tr donnancc de ce Concile^nous avons' 
f» eftim4 cju'il y faloit pourvoir en ceU 
t> le forte ^ que l'on place en d'autres 
a» maifons du mefme Ordre celles 
9, qui y font mal entrées. Que s'il eft 
^ impoffible 4f les placer commo. 
t» dément , en d'autres maifons ^ à 
» caufe de leur trop ^rand nombre ^ 
>, de peur qu elles nefe -perdent dans 
,, le Siècle, en y menant une vie er-? 
^j rante& vagabonde , qu elles foieht 
^ receuës tout de nouveau par dif- 
^ penfe dans le mefme Monaftcre 
^ en changeant les premiers rangs 
^^ qu'elles y ténoient , & leur mar* 
^ quant les dernières places. Nous 
^ ordonnons auffi quelamefniechtv 
^^ fe fera obfervée à regard des Moi-* 
^ nés & des autres ReHgieux^ JEtde-? 
„ P^""^ qu'ils ne fe puiflTent excufer ,i - 
^ ou fur leur {implicite , ou fur leur 
^ ignorance j nous ordonnons que 
^^ les Evefques Dioccssains Éeronc 
^^ publier tous les^^ns cette Ordon-^ 
^ nance par les Dioccfes. 

-' Oiifle peut rien voit de pïttsfoci-ç 
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Croyant que le CanoQ de ce faine 
Concile. Il pMe de cette prati-* 
que d'entrer dans les Monafteres 
à prix d'àreent comme d'une cor- 
ruption. Il appelle nettement ce 
commerce une Simonie. Il con* 
damne à une penhence perpétuelle 
les perfonnes qpi s'en trouvent 
coup^ble^. Il les relègue en d*au« 
très Monafteres pour y expier ce 
péché. Il oblige des Evefques de 
Faire publier tous les ans cette 
Ordonnance dans leur Diocefes. 
Ce feroit donc s'aveugler volon. 
tairement que de ne vouloir pas 
connoidre Tintention de TEglife ^ 
& il eft eftrange que ce qui a efté 
cllably fi folidement par un Pape 
& par 4U. Evefques dans un Con- 
cile univerfel , foit fi peu pratiqué 
en noftre Siècle. 
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Ommele Canon du III. Con- 
cile de Latran qui avoir con- 
damné Tabus d'exiger de ràrgcnt ,> 
pour donner entrée dans les Mona- 
fteres , fut renouvelle e& Tannée 
rioô. par un autre Concile tenu à 
Londres , Eftîenne Archevefque de' 
Cantorberyentint encore un autre^ 
eh Tannée uzi. pour exécuter ce 
que lé IV. Concile de Latrân avoit 
ordonne fur cette matière. Voicy 
^.'^"'îj Ce que nous lifons au Canon jj^.^ 
Lon-" ' Nous ordonnons , dit cet Archet 
dun. » vef^ne , avec Tapprobàtion de Ce 
ftb >* Concile, queks Religieux n*entre- 
pha- *' prcniient pas à Ta venir d'extorquer 
xi(y 'y de Targent ou qu^lqu'autre chofé 
Ar- >9 pour la réception de quelque per- 
chic- „ fonne dans une maifon de Religion; 
cop ** ^^ ^^^^^ ^^^ fîxeluy qui fe prefente 
Can-'* cft obligé de fe veftir à caufe de là 
tuar. » pauvretcdela maifon, on ne doit 
Cano> pasfefervirduprçtcx|edcfc&.habits 
^^* " " ~ ' poœ 
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pour exiger quelque chofe, & il ne '^^ 
faut rien recevoir de luy au delà du ^ 
jufte prix de Ces Yeftemens. *« 

S^ £ D M o H D jtrch€Vi/fMC de 

LA ^ de ce faiiit ArcheyeAme 
ayancefté écrite d'a1>ord par ion 
propre frère tiomtné Robert R. Se 
par Robert Bacon Ton difciple , Su« 
lius l'a tirée de ces 4cux originaux » 
& t'a faiceentrerdans fon recueil de 
]a vie des Saints»apres aYoir changé 
le ft fie de ces Auteurs • Nous y trou^ 
vons cette Hifroite Ibrtxeniârqaa- 
ble , & qui devifoit<eftreconfiderée 
par les Religieufes qui peuvent Ta* 
voir leuë plus d*unefeis. c^ yie^ 

Sa'fàihte Mère, 4ifrnt ces ^iv- c€S-.£d- 
tèurs , eftant fur le point de rendre ^ania- 
Tame, luy ayoit recommandé fon c< ^\ 
frère Robert & fes fcrurs^afin qu'en ^/' ^* 

qualité de leur aifni il prift foin de ^c 
leur conduite. CeAttce oui luy fit ^c .. 

beaucoup de peine , à cauledes em- ^c 
barras extérieurs que cène zfhxtt^t 

1 
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«» luy apporta. Sa merç l'avoit avercy 
49 de prendre un foiu particuliertle la 
I) chafteté <Je feç fopp^s» parcç <ju c- 
» CMic parfaicemenc belles ^ elles 
,> e^Qicnc expàréesàdc.graj)4$.daiv* 
•» gers, quoy quelles fuuent plus for- 
„ tes que les autres perfpnnesde leur 
n fexes'apres: avoi^ ç&A aâçtmjjg» dans. 
„ l'amour de lia pur.eté^par. les dif-. 
cours & les exemples 4e lew^ niere* 
S^ Edmond yoploit les placer dans 
un Monaft^rjS d^ filles > ^ ^|i crait- 
ter ave^ le% R.Qligiçu(c$ ip. cfitte 
^ raaifbç, ms^i^ ellçs^îiç ypulpieiit pas 
^ l^rec:evoir44^5l^iK<5pmpa^nie, à, 
n\piûj5 qu*4iç5 iVy^tpp^aJTejit iip^z 
certaine r4;)jp$96 4-4£g^lu. Ce Saif>C; 
dans if*. ^i^ilKf^ q^*iî^ut qu-iitî tdL 
^ ^ commerce tii^l4€l^3S*^PPliii?»ferer. 
^^ iira'4'aupiî^ d'ellffr f^n^ i;^ en 
conclure : Sç i^i'aj^ênçjK^nf; d'acre, 
refpurce > i}:€^H: r^cftur^ à DieU: par 
£ès prières , e?%hprta;jt fes. f<suj:s de 
faire auflî la^ n^sffpe. ^^hofe de l^ui: 
codé. Us p^iGNT^^rdp.nç , ^ Die^Ujïie 
mçprifap^s les prières de ceis, per--. 
iis^nnçs & bjU4}l>les. Ç^t S^^ ^^V<V^ 
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içeut qu'il y avoit un pauvre Mona- u 
itère où la vie Religieufè fleuriUbit « 
«xcrâordmaicenient,& eftoic gardée <c 
dans toute fon auftetité. Le Saine « 
ayâc un dedr extrême que fes foDurs ce 
y fiiflfent receucs j voulue s*en entre- et 
tenir avec la Superieureou Prieure <c 
de ce lieu ; mais cette bonne keli- ^ 
gieu(e prévint iï>n difcours , quoy ce 
tju'il luy fut inconnu, &: rappdUnr <c 
par fon nom. Edmond , luj direct U , a 
.jLln'eftpas befoin quç vous me de* 
clariez quoy q#e ce foit touchanr Ifi 
<leflèio de vo$ iîseurs^car fe fçay déjà 
t:e que vous voulez, Dieum'ay an t 
fait U grâce de me l'apprendre p^r 
révélation , fi vos fœurs viennent 
vers nojas , nous ne les refuferons^ 
pas^ S. Edmond'^ftant iravy dç ces ^ 
paroles , fe déchargea entre lès ^] 
mains de cette Prieure , de tout le 
foin que luy donnoitia conduite de 
fçs foïurs 5 8c quieftoit àfoa égard 
un pefànt fardeau , & après les luy 
avpinrecommâ;idées^.& s'eftreainJi ": 
délivré de tous ces embarras dôme- " 
ftiques, il retourna à Paris pour y ** 
achever fes eftudes. I ij 
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Voilà quelle eftoic la Jufte crain-^ 
«te de S. Edmond , & quelle bene* 
<iiâion Dieu donna au foin qu*â 
|)rit d'obferver le Maints Canoti^ 
^ur placer fes [aint^ dani iin Mo* 
naftere pauvre Se delintere(fë , pli^. 
xùfï que dans un riche o^ Vwax'\cp 
^oicoic à les violei;. ^ 

Innocekt i M. P Ar«v 

< ■ ■ 

GE fçavant Pape a eu un teté 
tout particulier 9ûurs*opppfe£ 
à un defordre que ta cupidité de$ 
Maifons Rc4igieilfes avoit dija reti- 
jivL fort coiiin>iin durant fon fiécle;; 
,On en voit des preuves (en fibles 
.dans une Lettre qu'il ^crit à FAir- 
cbevefque de Caiitbifcery , qui tfk 
inférée dans^ les Cect^tàles . Voicy 
la refolutïen qtfil luy donne après 
^^' yy en avoir eftc eonfulte. Noftre cher 
m. '*' fils A.VoftreDeputcmràsapropo-. 
Can- >' fc de voftfc pàirt que daps la vifitie 
tuar. ji que vouis avez faite du Diocefé dé 
*Yr » Càntorbery , vous avez reconnu 
lib V** ^^ la Simonie s'eft répandue daiis 
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les Monàfteres Se dans les Maifcns ^' De-^ 
Reh^eufes ,dc forte que plufieurs **^'"* 
y onteftc receus à prix d?argent , au** j^^ 
lieu qu'ils dévoient y avoir efté re- ** j ac 
ceùs'^ratuicemeiu $ & que l'ojvdc " Si- 
voit mefme s'^ftre porté à les itf vi- « «?o* 
cer àla ferveur de la Religion .Vous *< ^*** 
eftes donc en peioe de fçavoir s'il »* 
iàut relâcher quelque cnofe de la *< 
.fèverité delà dircipline.9 àcaufedu '* 
grand nombre de perfotines qui (è ^< 
ccouvent coupables de ce defbrdre. ^^ 
.Pour répondre à voftre deot^nde^» " 
^ous diions que fi on forme devatit ^^ 
vous une açcuTation Canonique-^ 
jBontrv^ux qui fe trouveront fouiU ^ 
lez de cette tache , après que le cri^ ^^ 
jne aujraefté prouvé félonies for* ^*- 
jnes j& les procédures de rotdre jit. << 
iltçiaire 9 VOUS' puniŒez avec une<^ 
jfeverité Canonique ^ tant ceux qui <^ 
aurpQt dpnncde l^argept que ceux <^ 
qui en auront veçcjt. Que fi ce fait <^ 
n'eft conAant i voftrè égard , qu*a. «^ 
près la recl^rche que vous en aure:^ *^ 
fcice , il faut que vous Eifliez fortir**^ 
4c ces Maifous Religieufe^ , ccuxi**^ 
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ici Prewiehî Partie 
,, qui feront cnuez par fimonie , & 









que vous les addreiuez à des Mona- 
^^ fteres plus rigoureux pour y faire 
,, penicence. Il niut auflî'que vous en- 
i©igmea aux At>bez & aux» Ai>bef- 
iès, à coure forte de Supérieurs & de 
Prélats, & à Uurs OfEciaux la pm|« 
_ tençe qu'ils méritent , & que vous. 
„ les fuipei'vdiez de l'exercice des 
„ faints Ordres, jufqu'à ce qu'ils s'en 
3,iAienciicquitez, ordonnant à tous 
„ ¥os £ veiques de faire obfèr ver cette 
„ forme dans leurs .Diocefes. Ofi 
,, pourra pourtant recevoir commt 
„ une efpece de reconnoi&nce , ce 
,, qui aura eilç prefentc gratuitement^, 
j, lîiaift (ànsjMca&iott ic fàn$ taxe^ 
Mais le ?;elêdece£bttverain Pon- 
tife contre ees^eatrées fi contraires 
aux faints Canons , paroifl: particu- 
lièrement dans uneLcttrexi u il ccri- 
V i c fu r ce f» je t au Pacciareiie de \p^ 
ruiàl<^m , Légat du faim Siège Apo- 
ftoUqiie j & qui fè trouve dans lé 
regiftrç de fes Lettres q»e Monfei-- 
gueuc de Moncpelier a donné au 
public il y a dcjja prés de 3p.ans*. 



Voicy cette Lfewte dans toute fon 
eftendiK. 

Il n*eft pas ppLt qu*«h€ corrti- in. 
ption quia efté punie de là thakdic "noc. 
deklepteenlâperfoîinede Gieziî, '^^y* 
Ôc d'une entière t uineen cette de Si* " |^'ç. 
ttioû le Magicien ,dtemeu te fans cfe» " gê a. 
ftiment àl ligàrddes Rel^iéux qui **r^. 
en foiit coupables 5 pui$ qù^au con- ** 

^ traire ce pecné eft da\uant plus pii- " 
lîiffableen leu-r perfonne, que leur " 
chtite leut eft^HtiJ dâfig^reiife ptir 

^ la faute qu'ils commettent , & plus 
periiicieufe aux autres , par le mau* 
vais exeitiple qu'ils donnent. Or 
quoy que nos predecelleurs ayeht 
employé divers twoyehs en divers ** 
temps , comme autant de difïèrens '* 
remèdes de cette pefte mortelle,** 
fteafttmoins <m n*a pà encore l^^^u , 
ïe tellement mourir qu'elle n'ait ' 
infecté pkileârs perfonnes dans la * 
terre mefmè , qui eft la part & pot- " 
<ioa de t'îieritage du Seigneur , & ** 
qu'en les rendant pamcipans de ^' 
J^habit Rèligteu'x, ellenefes aiiprîw ^ 
veaide k fainteté de la- Religioii./** 



et 



ce 

I 
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^ Nous avons auffi appris que^uct* 
M <|ucs*uns font encrez par fimonié 
•«'dans la inaifbn de la Cnevaleriedu 
a^ Temple ^ far laquelle placeurs per* 
M lonnes jettent les yeux » Se que la 
,, iimplicitéadbnfnéoccaiîohàcede* 
;, ibrdre« A fia donc d'empefcher eQ>- 

ciefeoi^tit à If a venir les dangereux. 

ttkîs é*ntifi telle (Implicite , nràs 

mandons à voftre iraternicé par cfs 

écries Apoftoliques > de defièndfe 
^, tigoureufement de noftre parc au 

Maiftre &:^aux Frères de la Chevale- 
^^ rie du Temple , Se de les obliger de 
^^' fiure deiSèndre forcement dans, tou- 
^ tes les Maifons de leur Ordre^ de 
^^cien exiger, pour la réception de 
^^ ceux quiiè prefentent chez eux » & 
^,de féporceràcetteexaâion , fous 
^^ prétexte de fubvention & de fe- 

couri;un nom fpecieux, n'appor- 
^1 tant aucun changement à la qualité 
^* du crithe* Que u quelqu'un reçoîc 
^* âinij à rayenir ceux qui (èprefence* 
^* rom à céc Ordre , il feue punir taftt 
"^^ ceux qui les auront leceus de cette 

force» ^ue^ceux qui auront eftéir^ 
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cens en cette manière j.&. les tr^ns- ««^ 

€erer dans quelque Ordre qui par « 

ià Règle faue profeiCon^d'iuie pWs <« 

grande aufterité , pour y fake liiie ^ 

digne pénitence d'one énteficK* <« 

^xcable. Mais pour ceux jqm jM^qvifs <« 

icy onc comims cette faute par b9i*- jm 

plicité, (iqMflqueneceEitépfeflaa- m 

te ou quelqtie Utilité vifible TQttsny c 

oblige ^ vous pourrez les ccaitter » 

/aveciniulgence & avecdoacell^, & <• 

voftreuircretionSc voftre piaidence m 

reconrioiQ: que cela leur ^iit plus <# 

iavamâgeux. «< 

Apres la reveriténle ce (baverain 
: Pontife eu vers un Ordre militaire^ 
.qui avoir beibin d'argent . pour & 
£libriftance>,& pour la confèrvaiio^ 
«de toqte la^CHceftienté, il faut çon-- 
dure qu'il eft inutile de çhercjier • 
^ucun prétexte pour couvritlacupi'-^ ^ 
dire des Religieux ^ Se pour autori^ 
fer ce commecce quife pafle dans 
les Monaftenes ;.car on fçaic quelles 
eftoiëtence temps*'làles neceflicez 
^ de la terre Sainte >,& qu^nnocent ' 
lU. ne fii tenir fckicipakinenit le 
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111. Concile de Lacran , qae poi!T 

faire contribuer tous les Chrefticns 

à une fi (ainte entreprife. C'eft ce 

qu'il témoigna luy-ntefme dans te 

tiifcoucs qu il prononça à Touvcr- 

«ttte decc Concile linîverfël j exhoï- 

^tit tocit le mondeà une fub vetitioh 

fi importante , & ii*en exemptait t 

perfonne, non pas mefîne les Eccle- 

aoc. *' fi^fti<l^ï^« Qupyque puiffcftt faire 

m! ** le^amtes,rfîM7, il faut que rious,eîi 

Ora^w qualité de Prcftres du Seîgneut j. 

tione»>nouj entreprenions particulière- 

Î!f fi' *^ oï^^t cette affaire.& que nous n'et 

tain . • > 

Con- *> patgnions ny nos perfonnes ny nos 
cil. >* Diens j pour fubrenir aux neceflîtcz 
Xatc- yy rfe la terre Sainte , & pour luy don^ 
Yy' '>' ncr quelque fecour^ , ôc qu*il né Ce 
>> trouve perfonne qui ne veuille pré- 
f^ dre part aune fi grande œuvre , de^ 
99 peur d*êftrc privé de la grande re- 
» jcompenfe qui en<loit e ftre ïe fruit . 
Cependant ce Pape qui eftoit tel- 
lement perfuadé des ncccflîtez de Ta 
^rre Sainte , qu'il ne vouloir pas 
que les Ecclefiaftiques fuflent dif-^ 
f eafez de Tafllfter y ne cro.yoit pa$ 



Cbatitre KC, to.7 
-que cecce laifonfûiailèz forte potii 
dirpenfei les Templiers de Toofèr-- 
TatioiTdes Canons dans k receptioit 
de ceux qui Ce prefentoieiu à leur 
Ordre ; il ordoimoi:' au Patriachc'. 
dejeriiflilcindelespimir rigoureu- 
fetuent, âcdelesmettreciiunenca- 
Ae pénitence. Qiie diioii-il dqnc en 
Doftre ficck,& c<raMHeTit«c«vr«»- 
ildes excufes de ceux quiexigcncde 
fi grandes foimiKs^nDh pour dcficù- 
^te le£cpalchre^Jisus<Cai.itT, 
ou pDui auirerTCi U xerre Sainte, 
mais pour élever de fupeibes bafti- 
mens . Se pour Ce iôntâcr par une 
prudence toute hamaine .contre la 
crainte de U paurccté &cure t 
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'ArToitxTB'deceS* 

Doâeur eft d'autaoc 

plai confiàf raklç en ce 

point ^qu'cftant du nou- 

: fd Otdre de S. Dominique , qm. 

-eftoit; fondé depuis fort peu de 

temps j^ il a condamné la pratique 

d'exiger «kH'argent oour donner 

entt&. dans les Monafteres » & rui« 

né par cç moyen les vainesdef&ites 

. - de ceuxH^ pourroient pi^tendre 

que le C^nons^ue nous avons rap« 

poccez» ne stéftendent que fur les 

anciennes Main^ns Religieu(ès , 6c 

non fur les Ordres nouveavx. EC* 

r.qu. coûtons donc ce que S. Thomas ^ 

quam écritfii£cefujet4ans fa Sqaune,. . 
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Il faut dire qu'il n'eftpas permis ^'fio* 
de rien exiger. & de rien prendre, *' J- , 
comme prix pour Fentréç d'on Mo^ ' «aT 
naftere. Sitieantmoins le Monafte. *< t; j.* 
re eft pauvre ^ & ne fnffit pas pour -«'que. 
nourrir tant de perionnes , fl eft^< >oo. 
permis en ce cas^fà d'ofirir gratuit '•*'i''' 
cernent l'entrée du Monafter;» eç^^ ^^ 
rrcefvant neahmôibs quelque ohofé'^f 
pour la nourriture de k^peribnne ^ 
qui y doit eftre recenë , û le bien ^. >« 
Mônaftere ne fuffit pas pou» la<« 
npurtii:. Il eft auffi permis de rece**^^ 
voirplus fariiement. dans un Mo* ^ 
lutAerecemc^uifont paroiftrie une'<< 
pkis grande dévotion , en luy fai^'^V 
iant it grandes aomo&es ; comme t« ^ 
auffi il ^ permis d'exciter queU'^c' 
-qu'un par desbiens*fam temporels <^ 
ii^avoir delà devotion^pour le Mo. <* 
naftere^afin quecetce perfomie eh>'< -^ 
foitplus portée à y^ientrer ^ quey <r . 
qu*il ne foit pas permi&de donn^ ^^ 
o«i.de recevoir ^quel^e diofe pâur<r 
noaniere de paéfc-ou de Contraâ: y^< 
pour entrer dans un Mônaftere v^«. 
conuneikeftpoEiédai^ ta première, cc 
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*y diftinâiott du Décret eii la queff* 
„' 1^ au Chapitre qui commence par 

Il eft liidabitable , félon S. Tho- 
mas , qu'on ne peut rien recevoir 
île ceux qui entrent en. Religion » 
que par offirandes & par asmoihes ^ 
Arque les contcaâs Ôcles paâions 
qui font aujoutdlmy fi t3ommuns 
dani^les Monafteres , fiint nianié&- 
flcment condatnnn parce S. Do« 
âeut* Celaparoift encore par la de* 
cifion goieraleducoipsde rarodc^ 
•• oà il'dit:: Qu!on nepeut vendceny 
^ acheter ce qui «& (pirituel , vasàs: 
^ qu'il eft perroifi âe donner quelque: 
*' cnofè pour Tentrccien de ceux qui 
** admioiftrent les chofes ftôrituelies 
'* félon- les Ordonnances de TEi^fe 
y y & les. Coiknmes approuvées ^ 
^rpourveu neantnioins qu'on n'aie 
,s pas intention de vendre & d'ache* 
*, ter , fl4 qu'on n^exige point le tçm- 
,y porel de ceux qui ne voudroient pas 
5, 4onner , en leur refufant le (piritud . 
,f qu'ils demandent ; car cela paroi- 
,, ftconapresettre une e^ece de vente» 
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Mais les chôfès fpritituelles ayant h 
^fté données gi;^uitezncqt, les obli- ^ 
■gâtions c^d<»inees.& accoutumées, <» 
^ les aujcr^st^e nus ^ peuvent eftre et 
esugez 4c ceux qui ne les vou*- <c 
4roijen^pas payer ) «ncore qu'ils en <f 
ayent le moye^^l'aotciàté du Su* <^ 
petieur^yinicptvenant^ . c« 

$. T.bçn^^s jnai;que par ces paro-*^ 
Uaqiiple^emporelquieft neceflai^ 
re pouc: rei)!;]^tien de cevixqui ad**' 
ininiftrent les cKofes {pirituelies , Ce 
pjçut d^ipan^^r en deux manières; 
I^'une^'ilccoit permise ,,& l'autre 
qu'ilifpjMSQU^' & qu'il condamne.» 
CçUe qu'il çrpit petmife > cft de ne- 
cieipand^ Çi9^tempotel que félon les 
'QrdpnÇfMKe^de TEfiliie^fic ^^^^ 
avoitd^ijaini(^i:cl9 fpiritue^ ; Cje:lle. 
^uf U; im^jTQuve , efl; de denunder. 

eu sefu^|>(. d'ad:ipiniA^^ I^ fpici-*^ 
uielfi ou niB le donne ^ & c'eft pour- 
quoy d^ns^ fes queftions Qupdlibe- 
taires , il met trois conditions pour 
cvicér la fimonie , en demandant 
des chofes temporelles dans la dif- 
penfation des cbofes fpiriruelles. 
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W La première^ que cchfe fatiepat 

t» lapermifliDndildroirdivif]^ oubti- 

M main , ou d'une pieufe ^ûcume^ 

La féconde ^ ^Ue Tintendon /ok: 

droite & non corrompïtë. La t coi. 

fiéme , que la \niàfiiece foit;liofw 

^ nefte, defoim cfa'ùa n'exige riea 

■\ avant «que d'avoir titfpenfélescho- 

^^ les ' fpirinseUes , de peur ^u'il oe 

*' ftmble qu'il vaic eaa : nsais ap(e$ 

les avoir di^nfets oti le pourra 

exiger. r 

Nous verrons pkis-i>as cette do- 
ftrine expliquée le plus au long par 
Denis ie Chartreux ^ & par tome la 
Fftcuhé de Théologie de Paris. Et 
il n'eft pas neceflaire de monftrer 
îcy combien elle eft oppofée à et 
qoife pfatique maintenant dans la 
phifpatt des Monaft«res des Reli- 
gleufès' , qui marchandéiil l^ntrée 
deiriiUès ^ tout de mefme qu'elles 
feroicnt une terte ouunemaifoo^ 
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• * - * 

: S. Bon a V b n t u r b* . 

-• ■ 

CE que Sain^Bonaventtnre cik 
feigne fuï ce fii|ct , eft daùtanr 
plus confidcrable , qu'il le ùàt ehi 
ttâe occafton où iieftoit cdinmeen«> 
gagé a clierckcr des raifons pour 
tîKcufcr ce qui Ce pratique dans les 
J^onafteres en la teeeptionies Re« 
ligienfes. Car dans l'Apologie qui! 
a faite pour fon Ordre, entre les 
autres ùhi^&ions aufqnclles il ré* 
fiond , il rapporte que l'on Êiifoit 
te reproche aux Rcligfcux de Saint 
François. Pourquoy eftaatlet Svtr 
pcrieurs «c les Ditedcursdes Reli- 
gieufes de fainte Claire ,:foufir€z-^ . 
vous que|4«riettrs d'eiur'clfes font 
ireceuës d une manière contrake à 
bptifetéde.làRe%iôtt,eftantre* . 
ceues pour di l'argent* j de forte 
que fi elks n'apportoîent tieu , on. .. 
ne les recevroitpoint, ce qui paroift . 
manifeftement^e fimonie ? 

Cette queftion y qui eft la 18. de 
celles qq'il fe propofe dans cette 

K 
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Apologie > le dévoie porter nacureU 
lernenc à eftce piûcoft indalgent 
quefevere dans cette matière , afin 
d'avoir phis de moyen de juftifiet 
ers Religieures » dont fon Ordre- 
avoitla conduite,. 
* <^peiidaaf voicy comme ily ré^ 
9» pond : Sid'aotreiibnt ces chofes ;. 
»> ce n'ed pas â nous > mais à eux à 
M oui il en feut demander compte^ 
^ Meantmoîns pour fatisfaire ceux: 
9» qui font ceteequdlion, il faut con-* 
•» fiderer qu'il y a quatre manières de* 
ito recevoir^ en.qoeique Ordre que ce^ 
•» foit^ceuxquis'yprefentent.liipre- 
*> miçxe ^ lors qa*4>n ne les* y reçoit 
»> poântny pour de l'argent y ny avec 
9» de Targent ^ mais purement pour 
» Dieu «Et cette manière efttres-pu-^ 
9» œ devant Dieu » & devant les liom* 
99 mes. La féconde ed , lors qu'on les 
39 y reçoit, non pour de Targent, mai^ 
^ avec de Tàrgetit > de forte néant- 
moins qu'encore qu'ils n'appottaf* 
fent rien , on les y *recevroit pour 
Dieu ; Cela eft encore pur devant 
Dieu, mais il fout agir avec ptudctw 
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cfc ctevant les homme» , afin de ne *^ 
teiir point donner ôccâfion defcan* * * 
daie^depeiiraufliquet'efperâtice ? 
fhi gain ne produife qndqlie mou* ^^ 
yement d'à varice. Là troiiiémeeft^ / 
quand^on ne les reçoic pas pour de / 
^argent ; 8c que neancmoîns oh ne / 
Ifesreccvtoitpas (ans atgenc , parce /. 
que le Mbnaftere n'a {>a^ d-aîHeurs / 
<feqtK>y letirpoitrvoir dans leurs ne- / 
ceffitei? corporelles , les biens de la ^ 
Maifon eftant (l petits <{ti^iU faffi* / 
fentàpeineàceuxqai fonrdéja fe« /. 
ceuës } de Oxie qa'on n'ofe pas y en /. 
arlKider de nouveaux en défoitiliam ^ 
fes premiers du ne^efiàire rmais il ^ 
£mt alors que ceux qui reçoivent ^^ 
dès Religieufes enTcecce manière , ^ 
Ibient tenement difpo&s qu'ils les ^ 
fecçvroient fans argent fi le Mbna- ^, 
ftere eftoie plus ridie* Cette ma«- 






ut 
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nieren'eftpas impure, quoy qu'elle 
ne paroiflle pas rorr honnefte* La ^^. 
quatrième eft, lors que quelqu'un^^ 
eft recen pour Tamour de Targent » ^^ 
dcfdrteque ficeuxquilereçôivent, 
pottvoient recevoir l*-argent fans la ^ 

fc ij 
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^'i> Mrfomic, ils ne recevraient poii^ 
n Xaperfonne , te ainfi ils reçpiTent la. 
m perfbime pour avoir l'argent :£c ce* 
at taefttôttt^arfait impur & fitAoniib» 
M qiie;:pai:oe<)iiecfeft l'argent qui eil; 
M caufè.que r<m revoie 'la perionne^ 
m & non au contraire.. Lors doncqye 
•ft l-on teçoit; une perfonne^our. de 
m l'argent^ c'eft uue (imonie » parce 
„ que l'on vend ,1c fpjrituel ^ c^eft k 
«, dire Tallbciacionà unecommunau** . 
„ té rpirttuette pour une choie tempo* 
^ telle^ c'efià'tlire pourde l'argeMî. 
^ Et plufieurs le font » y eftant portât 
^ 'par la pauvreté qu'ils fouftrent « 
^ Totahàittant que. quielqu*un fc pre^ 
,^ Cûntt àeuxuvec de l'ar^nt « kqud 
^ iis ceçoivent peur fubVenip. à feu)!^ 
^ pauvreté , ou payer leurs debtes«^ 
^ ou attketer des tesres qu'ils de&rent 
^ d'acquerirs ou faicedes baftimeas ^^ 
C 'eft: deces perrontiè^ que l^^Ecdè^i 
(iaftiquedit rPhilieucs ont pèche à 
càiife de la pauvreté. Mais quand 
on reçoit Tarent pour la perfbnne>^ 
laquelle on receyroit volontiers» 
T iitiis arge!at,.fî on a voit déquojj lâ: 
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licnimr , il neietnble pas queçefiiiit. W 
Vn^ fîitionie ^ f^uf veiL.qiic ce <|\iè «f 
l*6n fait exter ieureaietit s^^coxét ^ 
avecl'imention intérieure, Etc*efl^M 
en cette manière que nous, foûte^^ 
nensqueles Soeurs de(aime Clairo « 
recôiv^||cle l'^cgent-avec les fcs^^ 
fonnedlP^rs qu'il £aut qu-'elles ea^ 
reçoivent dàv^^ntagc s^qu'eUes^n'elii ^ 
peuvent rnffifamnient nourrir do ^ 
Wn du Monafter e« '#» 

tl eft viable par tout ce difcours ^^ 
que S. Bcnnaventure vout ant juftr% 
ferles Religieufes de fàime Claire 
du reproche qu'on leur. faiToit.dç 
recevoir des filles avec de raxgent» ^ 
Qu'elles, n'euflèntp^ receoiàns^ar^ ' 
gent r- n'a point trouvé de moyea 
j^^our excnier ceue aâ^on de-fimo^, ^' 
l^ie y que lors qu'elle eA; açcomp^ " 
gi>iée de trois conditions é> La'pre^ 
miere , que le Monaftcre Toit dani 
Pimpuiflknce de nourrie, un pIuS; 
g^'aiîdr noinbie de filles que cel}e$v 
quifôftt déjà receucs*. La féconde ^ 

Qu'elles ne prennent que ce qui eft^ 
tnpicment necefiâiré pour nourrir 

Kiii 
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k perfoiîne qu'elles reçoivent. La. 
iro^iiime , que ces Religieufijs : 
ioiehc devant Dica dans une telle 
difpofition , que fi leur Monaftere' 
eftoitplns accoR)raodé, elles rece- 
vr oient volontiers fans aucun ar- 
^nt , celles que leur reulâ||uivreté 
îs empefche de recevoir flRqu'el' 
les apportent dcquoy les nourrir^ 
Et ainfice Sainr condamne , en ter- 
nies exprés , de fimonie tous Ics^ 
Monafteres riches qui existent d^ 
Fargent des filles qui deârent y 
effre receucs : Etîl n*^en exempte les 
Monafteres les plus pauvres^ , quef 
lors qu'ils (c contentent dfc ce qui 
fufiît pour Ta nourriture dé celles 
qu'ils iTçoivcnt , fans exiger rieii- 
davantage : & qvJe Dieu voit dans 
le cœur des Keiigieufes une inten- 
tion fîncere de ne pas recevoir dei 
filles , plûtoft à caufe de ^argent 
qu'elles apportent à la Religion , 
qu'àcaufedti bien que la Réagi oA 
fcut apporter à ces âmes» 
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f:T.S:t:|.t:§:t:$:T:f:t:| 

Chapïtrb XÏ. 
Xir. SIECLE. 

V'R BA.IN V. PAtfBi. 

A H s le y. livre des Ex*^ 
tni vagames 'Commones ^. 
nous avons une fpiftre 
Decretalc attribuée aa 
Pape Vrbain IV. qnieftconftam^ 
mai^t d' Vrbain Y»^ laquelle deSknà 
Tigoareufeihent tou( commerce 
^ansla^ réception des filles. Dé 
peur , dit-il > que les ronces ic le$ m Vr*^^ 
cpines qui naiflènc dans la vigne ^ «« b^"* 
dont pieu nous a donné lacon- ««^•^^•^ 
duiie 5 quelque indigne que nous «^ - y* 
«n foyons, ne croiffent en telle ma- u de fij 
niere ; qu'elles (oient capables de «mon.. 
rempefcher de porter le fruit C|Ué « 
nous en efperons , il eft de nollre «^ 
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9» devoir de prendre cous les foinir 
91 itnaginables de les arracher jufqu'à 
9» là tacttie. Certes nous avons apprit 
>» par te rapport de plusieurs periOfli> 
9» nés dignes de foy , que dans plus 
5> fieur^ Eglifés ; Mon^iftèrôs 9 Prieu-* 
9» rez , & autres Maifons Religieufes, 
9« tant d'hommes que de^ femmes de ' 
M divers Ordres» Religions dcpays» 
9» on pratique cet abus (ideteftaMe , 
9) & condamné par les Canons > que 
99 quand on y reçoit quelque perfon- 
9> ne pour (atce pcofeifion de la vie 
99 -Réligieufe^ on les contraint|>ar une 
99 témérité pfeine de preTômption , d^ 
99 donner des tepas y ou des difnez » 
9' -au^x ChapiOFes ou Con vents dgtes 
99 EgHfes ^ Mônafteres , Prieures » ic 
#9 autres lieux , ou de donner de Tar-^ 
99 gent ou des joyaux à ces Eglifes i 
9> Mônafteres , Prieures*, ou autres 
9« lieux ^oaaux Supérieurs quiycom- 
9» mandent 9 Tous prétexte de quelque 
9» Statut ou coutume^,qurmeritepIûâ 
99. t^ d'éftre appelle corruption ; ce 
99 qtai ternit la beauté d'une Religiofi 
99 fajm&Scran$uche> détourne pli» 

. fieurs. 
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•feeurs perfonnes du deflein de fc ^* 
faire Religieux , tant par la dete- 
ftâtion de cette coutume , que pour 
ne pouvoir fournit à une dépenfe 
il pnereufe ^ d'où il arrive que le^ 
Eglifes^Monafteres & autres lieux, 
font privez des fondions , dont les 
perfonnes qui fervent Dieu , ont 
accoutumé de s*aquiter,& plufieurs 
fidèles s'en (candalifènt. Comme ^* 
donc nous defirons d*employer un *• 
remède proportionné à la grandeur '^ 
d'une maladie h peftilentielle ^ 6c *^ 
d ajouter une plus grande peine à^< 
toutes celles qui font déjà ordon- <f 
nées par le droit , contre les per- <^ 
bonnes qui auront la témérité dc<^ 
commettre un fi granfi(l mal , lef. <c 
quelles peines nous voulons enco- << 
re conferver dans4:outes leurs for- «c 
ces : NousdeôèndoAs par la teneur <c 
de ces prefèntes^ & par l'autorité ce 
Apoftolique , avçc plus de fe vérité ce 
& de rigueur qu'il n'a encore efté ce 
deâfendu par le droit , à tous & cha- <c 
cuns les Âbbez , Prieurs , Doyens. <c 
Supérieurs ^ MaiAres y Âbbellès^ ce 

L 
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j^, Pricures,& autres Prélats , quelque' 
nom qu'ils puilTeiit porter , & à 
leurs Oificiaux , de quelques Egli- 
j, fes,Monafteres,Pricurcz, Maifons,, 
; Ordres, Religions , mcfme militî^- 
res , exemptes Se non exemptes^ 
d'avoir à l'avenir la faardieflê de de- 
mander direâement ou indirede- 
.,, ment en quelque manière que ce 
^; foit aux perfonnes de Tnn ou de 
5, l'autre fexe qui voudront entrer ea 
.^, leurs Religions, Monaft ères, pjieu* 
.,^ rez , Maifens^ou lieux pour leur re-* 
;^ ception^ foit devantjfoit ap^s, too» 
^^ tes fortes de repas , difnez ,x>u fou- 
^^ pexjî^ent, joyaux, ouautrcsirho- 
^, les , qwmi^einie elles ieroiem iie# 
a, flSficcs^ ou le^evroient eftre kxm 
^^ UetiËcelefiaftique^ ou à quelqu'aiu 
^, tte liea de pieté. Mais auxrontraifc 
^, ivous leur ordunuaions de les rece^ 
^^ voir avec toute forteje pureté, & 
^, de les tcaitter dsms le vivre Se le 
^j veftement avec une fincere chàrké 
^, comme les autres perfonnes de leurs 
^, Eglifes , M<aîafteres , Maifons , & 
^ lieux ., &x:oatentànt de recevioix U- 
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<îtafftent & avec adions de grâces, *^ 
ce que les perfbnnes qui entrent*^ 
chei eux auront deflèin de donner, ♦« 
ou d'offrir aux Eglifes , Monafte- *« 
tes , Prieurez , Maifons , & li^ux, ** 
purement Se volontairemem , par *^ 
^ne libéralité. pleine & entière, &*^ 
toute pa^ion trelïàntc. Car nous *^ 
ordonnons que ceux qui agiront** 
jautrement,encourront en cela meù ^^ 
>ne la fenteiice d*excommunica*- *« 
<ion , fi fe fojTt des pexfonnes fecu- ^< 
îieres , foit qu'elles ayent donné cet *« 
:argent> foit qu'elles rayrent rcceu j «* 
& fi <:€ font des Chapitres ou des <f 
Oommunautcz ^ nous déclarons ** 
qu'ils feront fujets à la Sentence de *^ 
iufpenfion ^ defquelles Sentences *^ 
d'excommunication & de fufpen- ** 
ïîon , ils ne pourront eftre abfous «« 
tqu*à l'article 4^ h mort fans une " 
,p^ermîf&on ipcdale du Saint Siège «^ 
Apoftolique, Au refte afin de«* 

fourvoir au felut desperfonnes de ** 
un & de Pautre fiïxe oui auront *« 
'eftc foiiUlez de cette tacne , jious <* 
leur accordons par une gr^icc ^ *^ 

L ij 
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^ une indulgence extraordinaire dé 
♦» pouvoir pour cette fois feulement 
f' recevoir des Diocezains des lieux^ 
^> où lis font,rabfolutioTi de ce crime, 
%f Se de la marque d'infamie qu*jils 
#> bntcontraâée en le commettant, 
9$ ce que les Diocezains feront par 
9> autorité Âpoftolique , en leur im. 
M pofanr une pénitence falutaire. Se 
,, telle qu'ils jugeront leur eftre utile 
9, félon leur discrétion , Se qu'après 
9, en avoir ainfi ufS à leur égard , on 
y^ leur accorde par compa(uon & par 
, difpçnfe le pouvoir de demeurée 
, licitement dans leurs Eglifes , Mo- . 
/ nafteres, Prieurez^ Dignitez, & 
„ lieux. De plus j voulant traitter fa- 
j, voraWemçnt jces perfonne^ qui ont 
„ commis quelques fautes contre les 
„ Cohftitutîons Canoniques , .en re- (j 
,, cevant quelque chofe dans les cas 
^, fufdits , nous accordons que ce 
^, qu'ils auront donné pour eftteap- 
, pliqiié à Tufage commun des Mo- 
, naftéres & de$ lieux , puiffe eftre 
^j retenu licitement pour eftre appli- 
^^ que à cétufageitnâis fi on retient 
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ces chofes pour l'nfage particulier ,; 
d*un Abbc , d'une Abbeflè , d'un « 
Prieur , d'une Prieure , ou de quel- ce 
qu^autre nerfonhe^ nous ordonnons <c 
qu'elles loient employées encom- «« 
mùn.Queperfonnedonc&c. Don- << 
né à Rome le 5. Avril l'an 7. de nô- f^ 
tre Pontificat. 

Gregoihe XL Pafe. . 

C^Ette mefme Conftitution fut 
^encore renonvellie par Gré- 
goire XI. dans la ville d'AvignonJc 
i7.Fcvrier de raniiée i jyi.qui étoit 
Je fécond du Pontificat de ce Pape. 
Elles font rapportées toutes deux 
dans les Annales Ecclefilaftiquesdd 
P. Oderic Raynauld Preftre de 
rOratoire & continuateur des An- 
nales du drdinal Baronius enTaru 
tiéei3(S9* 
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Xr. SIECLE^ 

DeMTS le ChaktreUX;! 

S Ents Richel de l'Or- 
* dredcs Chartreiix,qûi 
I par fa profonde pietéy 
. Ik par les hantes éle- 
■ valions de fon efprit, 
a tncthé le glorieux nom de Do- 
âkem Exftatique, & qui a écrit un S 
grand nombre de livres dans fa fp- 
Inude , s'eft élevé avec une force 
extraordinaire contre ce commerce 
qui fe pratiquoit de fon temps, 

!iour admettre dans les Monaftetcs 
es perfoimcs quis*y prefencoient. 

Il a trairté cette matière en deux 
livtes entiers qu'il a intitulez. De 
la Simonie : où il ne prouvepas feu- 



C H A 1» r T R E XI I. 117 

lémeiit , ce qui eft indubitable , qiie 

Tes Monafteres riches ne peuvent 

rien exiger de ceux qui fc prefentent 

pour eftre receus tans commettre 

une fimonie ,. tuais que les pauvres 

mefmes ne le peuvent ^ire avec' 

paâ & convention , en ferte qae 

là réception dépende de- là, &que 

tout ce qui leur eftperniisau plus, 

eft de demander ce qui eft neceflàine 

pout la fubiîftance de laperfonne 

qu'on a receuë;aprés qu'etté eft dé« 

p, receuc , ou qu'on a purement <r 

gratuitement refolu de la recevoir : 

En forte que quand cet argent ne f«- 

roit point donné » elle nelaiilàft pas 

d^eftrereceuë. C'eft ce qu'il enfeî- 

gne & con&rme par beaucoup d'au* 

roritez &de raifons dans ces deux 

Livres, qui outre Tautorité parti- 

€ulierc de ce Saint , ont encore celle 

de toute la Faculté de Theolc^iedc 

Paris , qui confirma fonfentiment 

par un Décret folennel , comme 

nous dirons plus bas; 

Le (eul titre de l'a i ticle iz, du'li- 
vxe i-^peut faire retonnoiftre fou 

• L iiij. 



fentiment. Demonftratio phniar- 
.^H9dn9nlic€t Religiûfis exigeretili^ 
fuid temporale à perfonis Religion fp 
ingreffnm petent$htf , mji for/an,, 
m diStnm efi , pofi difolutéim j, grM^ 
iHifsm y dcfimplicem reeeptionem éut 
Oniinem. Preuve plus entière qu'il 
n'cft point permis aux Religieux 
d'exiger quelque chofe de temporel 
des pecfonnes qui demandent Teo^ 
ttrée en Religion , fî ce n*eft peuc- 
eftre , comme il a efté dit , après une 
abfoluë y gratuite , & fimple réce- 
ption à rOrdre. Et c'eft ce qu'il 
avoit déjà explique en ces termes 
dans l'article précèdent > félon le 
Pape ■ Innocent au Chapitre. Ttuoc 
nosJ\ n'eft point permis de recevoii? 
une pcrfonne en Religion en cette 
manière: Nous vous recevons pour 
^ eftre noftre frère ou noftrefœur ^ fi 
^^ vous apportez avec vous dequoy vi* 
vre, parce que les biens de noftre 
„ Eglife ou de noftre Gongregation 
"^ ne fiîffifent que pour nous. Cela eft 
conforme à toutes les autoritez que 
I10U5 avons alléguées d'Hoftienfw,. 
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ide Guillaume de Paris j de S. Ber- ^ 
nard, de S. Thomas , & fut tout, les ^* 
paroles du P^c Vrbain ( que nous ** 
venons aufli derapportçr ).ne pcu^ ** 
vent eftre en aucune forte détour- *' 
nées, en un autre (èns.. Lors donc ** 
^ue queloues Religieux difent À ^* 
ceux qui fe prefentent : Nous fom* •* 
mes pauvres , 8c nous ne fomm^s *^ 
pas difpofez à vous recevoir^fî vous *« 
ne donnez ou ne promettez tant ^ il <<; 
cft confiant que cette manière d'a«i> << 
gireftdangereufe ôc illicite , prin«><< 
cipalement parce qu'ils veulent a- «< 
voir caution , fie que fi on ne leur «< 
paye ce qu'ils ont demandé, ils font <« 
dans la volonté de mettre dehors «< 
celiiy qu'ils ont receu , & quelques <« 
perfonncs . Religieu&s exigent « 
qu'on leur donne d'abord une cer- <^ 
laine fomme d'argent & plufieurs «c 
autres cbofes enfuice , & reçoivent <c 
ainfi avec paâ , condition &pro- a 
meflè.Ce que nous avons prouvé ne « 
& pouvoir véritablement excufer de «c 
Simonie.Que s'ils difent qu'ils font ix 
cette adion & ce paft , en confide- a. 
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rant la chofe temporelle , non cotiii^ 
me prix d'une chofe fpirituelle^mais 
comme un falaire y ou comme un 
foutien de la vie ^ on a déjà veu que 
cela ne rufEfoit pas. Autrement 
prefque toutes les Simonies pour* 
roient eftre excufées par des pallia* 
'* tions {èmbUbles:& en pourroic Çsiu 
*' reun paû pour dire la Mefle^ce qui 
** d'un communaccord eft recette par 
*' les Doâeurs. De plus cette manie-» 
** re d*exaélion & de paâ: eft en Coj 
^' deshonncfte & fcandaleufe , défigu- 
*' rant la beauté derEglile, & oppo*» 
'^^ fée à la fincerité^ela Religion mo- 
** naftique. Ce qui a porté le Pape Vr- 
^' bain à la condamner entièrement, 
*^ & en termes très» clairs & tres-ex- 
** prés. Et ces Religieux ne peuvent 
^' point dire en bonne confciencc : ^ 
Nous vous donnons gratuit tement ' 
^ ce que nous avons», c'eft à dîrcla 
^ place & l'affociation dans noftre 
Ordre , mais il faut que vous vous- 
pourvoyez de ce qui vous eft nçcef- 
faire pour vivre , & que vous ap- 
portiez oudonniez cela & cela ^çes^ 
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paroles n*cftanc point diâferentçs, ••' 
quant au ièns , de £t manière de re* « 
cevoir avec paâ; qu'Innocent ôc <• 
Vrbain ont}ugéeiUiciteXaril faut c« 
que kl réception à la Religion foit «t 
eratuite, libérale Se fîmple ou abfo* m 
Mië , non conditionnée , tvf limitée^ ci 
êc portant obligation à quelque c« 
chofe de temporel , comme il a efté 
montré. Enhn il étut demander à <t 
ceux qui difent queée pauvres Re- a 
ligieux peuvent exiger quelque cho- ^ 
fè de celuy qui £c prefente , 6c de- ^ 
terminer une certaine (bmme , & ^ 
faire un contra<Sk pour s*en aflearer ^^ 
le payements & que neantmoins ils ^^ 
donnent gratuitement les chofes ^ 
fpiriruelles,il leur faut, dis- je ^ de- 
mander comment ils entendent que 
les chofes fpirituelles doivent eftre " 
donées gratuitement à celuy que ** 
Ton reçoit t Car où on les luy don- ** 
ne fimplement , Se abfolument , li- ** 
beralement Se purement : ou con- ** 
ditionnellement & avec paû Se o- " 
Wigation de donner du temporel. " 
Sic'eft eiilaprcmicremaniere,dbnc ** 
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» des là que des Religieux reçoivent 
>» quelqu*un en cette force , ils s*obli-^ 
)> gent de luy donner comme à eux- 
»> mefmes ce qui eft necefîaire à h vie 
>> tant qu'il demeurera avec euxj& ne 
H peuvent point en bonne confcience 
91 le rejetter , quoy qu^il ne donnait 
»i cien^ pourveu que d'ailleurs il foie 
Impropre à l'Ordre, puifqu'ils Tont 
^9 déia ab^Iumet receu à k Religion» 
9^ Car le recevant à l'Ordre ou à la 
„vie Monaftique, ils le reçoivent à 
2, la vie commune « & le font partici-» 
,, pant de ce qu'ils ont , félon Hnfti- 
g,, tution & l'intention des Saints qui 
jjOnt fondé les Ordres. Et de plus le 
j^ recevant en leur focieté & ftaterni- 
^^ té ils fe Tincoirporent à eux-mef- 
mes , & ils ne peuvent plus fans au- 
cune caufe raifonnable le retran^ 
cher de l'unité de leur corps my fti-^ 
que,& ceux à qui ce foin appattient 
font obligez de le^ pourvoir de ce 
qui luy eft neceflaire. <^e fi on ne- 
donne les chofes (pirituelles que 
'"conditionnellçment &avec paâ:&: 
obligation à donner du temporel^ 
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y ay aflèz montré que cela eft entie- «« 
-rement defïèndu , & n*eft point ^ 
exempt delatâdie de fimonie. Aiil- « 
4i l'opinion de quelques-uns qm 
croyenc que les Monafteres pau-* 
^res peuvent exiger quelque chofe 
de ceux qu'ils reçoivent n'eft fou- 
tenable , qu*en rcxpliquant félon 
ladoârine de faint Thomas , d'une 
i^xaâiion & d'un paâ qui Ce fade 
Seulement après la réception abfo-i 
4uë de laperfonne à l'Ordre, afin 
-qu^il ne ^^roiflê point qu'il y ayt 
de padion , & qu'on ne commette 
point le crime de Simonie, Neant- 
snoins il fcmble qu il y auroit de 
l'imprudence d'en recevoir de la 
forte lors que le Monaftere eft fi 
pauvre , qu'il n'en peut nourrir da- 
vantage que ceux qui y font déjà,' 
parce que foit que la perfonne nou- 
vellement receuc donne ou ne don- 
ne pas , on eft obligé de la retenir fi 
elle eft propre , & ainfile plus feur 
eft de n'en point recevoir parde-là 
le nombre qu'on en peut nourrir fé- 
lon l'Ordonnance de Boniface 
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V I M. Dcquoy toutefois i! femlde 
qu'il &Ulc rxcepter les Religions 
qui s'entmiendroient de Icurpro- 
prexravail ouquileroientdans une 
vertu Ci parfaiie , que par l'in^pira- 
cion de £>icu , & une confiance par- 
ticuliereenfa paternelle providen- 
ce, elles fe tiendioi«it obligées à 
.lecevoit quelque peifonne derare 
vertu queDieu leur auroit addrçlTée 
|>aruDe Yocacion extraordinaire, Sc 
qui feroit capal^e d'apporter à la 
Communauté des fruits 2c des be- 
.nediâions fpiriiuelles qu'tHi ne 
fçauroii ailèi reconnoiftre paitoii- 
.te la fubveution Se l'alïïftance tem- 
porelle qu'elle recevrois du M»- 
. naftere. 
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SHitcdnXr. SIECLE. 

ÎUGEMENT SOLEMKEL DE 

la F A C u L T e' de Theolih- 
gic de Farii. 

L e& ^fficile âc n'eftfc 
pas touché des fetitimens 
fi purs & fi Chreftiens de 
ce i^avaht Chanceux* 
Mais on le doit bien cftre encore 
davantage y lots qiie l'on con^dere 
:qtie fon Ouvrage fur cette noatiere 
a efté ^prouve , comnae nousa- 
^ons déjà <iit , par toute la Faculté 
4e Théologie de Paris, quidetermi- 
tie folemîiellemcnt après avoir pe^c 
toutes les raifons de part & d'autre, 
que les Mai fons pauvres pouvoient 
bien demander ce quieftoit necef* 
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faire pour l'entretien des perron- 
ne$ qu'elles cecevroienc , mais fans 
paâ & fans convention , en forte 
que leur réception ne. dependift 
point^bfolumenc de ce temporel • 
Ceft ce que nous apprenons de 
cet Auteur mefme dans Ton Com- 
mentaire fur les Sentences livre 4^ 
dift. 15. qu. J.J'ay, dit4l, fait queU 
ques Qpuf(;ules contre la pratiaue 
** de quelques perfonnes Religieuses, 
^' & fur tout des Filles qui ne reçois 
' vent prefqueaucuneperfonne qu'a- 
^ vec^contraâ » convention & condi** 
tion qu'o;i leur donnera des bienis 
temporels. Le dernier de ces deux 
livres qui eft le plus fort , fut en- 
*^voyé à la célèbre Uni ver fité de Pa- 
'' ris , où quarante deux Docteurs de 
*'ia Faculté de Théologie , Texami- 
'^ neren t avec foin Se Tapprouverent, 
''fur tout quanta la principale con- 
*• clufion qui eft , qu'il n'eft point 
p^ermis de faire pââ: de donner du 
temporel , ny de l'exiger d'une ma* 
niere qui tient de la contrainte , en 
>» forte que fi on ne le donne , la per- 

fonne 



» 






Ç^kvtrv.t VIL rj7 
fonnc ne fera point rcccuc,ou qu'on ^^ 
la mectxa dehors eftant déjà receuë: ,e 
ce que neancmoins quelques Reli- ^ 
gieufcs infenfécs ofent encore fai- «^^ 
K. Or voicy ^afonte-tM ,. la princi- «^, 
paleconcluhon,^ IcDecrct desDo- ^^ 
âeurs en Théologie de la Faculté ^^. 
de Paris > qui s.*affemblerent pour ^^, 
déterminer en corps cette importan- ^^ 
te queftion , comme il paroift.par ^^^ 
les termes mefmes du Décret. ^^ 
S'eftant meu depuis peu unedif- ^^ 

f)ut€ entre quelques Dodteurs fur^ 
a dccifion de cette queftion \: fi 
dans un Monaftere de Elles , il eft 
permis de recevoir quelques filles, ^ 
outre le nombre dtes perionnes' qui 
peuvent eftre nourries cômmode- 
roent des biens du Moriaffere , fans 

2u'il tombe dans Tindîgence» & of- 
:ant gratuitement à cette perfon- * 
ne ce qui eft du fpirituel , exiger 
d'elle du tempoiel*,:& nous ayant 
efté demandé avec beaucoup d^in- 
fiance anousHaiftres#en là Facul- * 
té de Théologie a ftemblez à Paris, 
que nous voulailions donner con- ^^ 
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35 fcil fur cette affaire , ôcdeclarer qucî 
49 eft noftre fentimcnt fur la r'efolu- 
yi tion de cette queftion , comme 
it'nous defirons travailler de toutes 
»*nos forces à la paix des confciences 
9>'8ck l'édification des amcs , nous a- 
># vons jugé à propos de déclarer ce 
9P <p'i\ nous fembloit Xur cette diifi- 
,/>culté. 

•>♦. Nous difons donc premièrement 
uijuc félon laCanftitution Apofto*. 
,>lique du Pape Boniface VIII» 
,> d neureufe mémoire , il n eft point 
«»;|)çrmis de recevoir une fille dans 
9, un Monaftçre qui n'eft point de 
«»i'Ordre des Mandians , outre le 
,,iiombredes perfonnes qui peuvent 
^ eftre entretenues des biens du Mo- 
,t naftcre; {ans qu*il tombe dans la 
rt»pauvreté', & il ne faut ajouter le 
.nVot de commodenicnt , qni n'eft 
point dans le texte de la Coiiftitu- 
tion. Et nous difons ^jiae cela n'eflr 
pas permis lors qurïl. n'y a point de 
coutume commune & introduite 
depuis long-temps,Iatjuelle on croit 
vrai-fembiablcmetit dSre (ccac Se 
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tolêrée par le Pape , & par laquelle 
il peut avoir efté dérogé à cette • 
(^oiiftitatioM. NottB difons encore 
qu'une fille fe prefentant pour eftre 
"feccuc dans un Monaftere , on ne 

{>eut , en Iby offirant gratuitement 
es chofes fpirituellès , exiger d'elle '* 
dès temporelles pour ces spirituel- 
les, comQTe le prix des fpirituelles> ** 
ou de ce qui y eft annexé , en faifant ** 
commutation dé Tun pour l'autcc. " 
Nous difons déplus , que lorsque ^ 
le Mbnaftere eft fi pauvre , qu*une *• 
fille qui demande à y eftre receuc "' 
rie pourroit pas y eftre entretenue **' 
dès biens du Monaftere {ans une ••' 
grande incommodité j iay oflEïant *• 
gratuitement les bien$ fpirkaeU) as «• 
la perfonM ayant eftéraceuëiibe- «^ 
rftlem^iK À c«s biens i^î^if ivaels , fi ^' 
cette pcrfonne ainfi recctie a des ••' 
biens temporels , dont elle peut dif- «♦ 
pofer félon la Goûtame du païs > on «♦ 
peut alors itty demander quelque et 
chofe pour ce oiti eft ncceffàite à « 
fôn entretien , winsûrer de fraude, * 
^aiSinreulemenr quête Monaftere <• 

M ij^ 
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u aie dequoy y pourvoir :ce que nom? 
9> n'entendons d^une manière dede^ 
,, mande qui tienne de la contrainte y 
yy en forte qu'on fafle forcir cette fille 
,y fi elle ne donne pas ce qu'on luy de« 
yy mande,m^is en n'y employant que 
^, des moyens légitimes & une droite- 
^ intemioa> & au cas feulement* 
^j comme nous avons déjà dit j qù*iL 
j, y eût une coutume ec^mmune ôc 
^jintfoduite depuis loog-tètmps :,par 
^^ laquelle il auroit efté déirogé tant: 
àla Conftitution de Boniface VIII.. 
qa à. celle d'Vibain V. qui com- 
mence: AT^ in vlnei Domini ^ qui 
*» dépendent de demander ou d'exi*^ 
*' ger des chofes temporelles en queU 
^ que manière que ce foit , de ceu£ 
>'qui entrent dans les Monàfleres.. 
♦* Le plus feue neantmoins eft , qu*pn > 
H ne demande & qu'on n'exige rien,^ • 
t>'& qu'on ne reçoive point de filles 
1) dans ces Monafteres outre lé nom* 
i> bredè celles qui y peuvent eftre en-^ ' 
>9tretenuës {ans qu'il tombe dans 
*, riftdigcncc. Eli que fi quelqu'une- 
9y demande â eftre x-eocaë y on luy dilç 
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que te Monaftere ne la peuc rece- n 
Toir y pacce qu'il n'a pas dequoy la m 
nourrir*. <» 

ri y a bien des chofes àconCdtrec 
dans ce Decretcelebre de la Facul* 
té de Patis , qui cancient le (enti* 
ment d'un fl grand nombre de 
Théologiens , & qui eftoicnt le» 
plus- habiles qui fuifent alors dans 
l'Bglife^ 

. La première eft , qu'il diftingue 
deux lottes de manière d'exiger des 
cbofes temporelles ,^1'une avec ip^Qi 
£i convention , de forte que la per« 
fonne Joît rejettée fî elle ne donne 
ce temporel r l'autre làns padt , Se. 
ne faifànt point, dépendre la rece* 
ptionde ce temporel y mais repre- 
fentanc feulement, les befoins delav 
Mai foQ, ôc fe refol vant , quoy qu'il 
en foit , de recevoir la perfonne il 
elle eft propre*. 

La ièconde eft » que cette diftin-^ 
Aion eftant fuppofée^ ils marquent 
trois fortes de manière de recevoir 
des filles en Religion. L'une qu'ils 
approuvent Se confcillent comme 

Mii) 
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la plus feure ^ une autre qu'ils jq^" 
gent pouvoir cftrc tolérée , quand 
die efl: appuyée de la coutume : 5c 
là dernière qu'ils improuvent & 
qu'ils croycnt defïènduc, fans avoir 
^ard à la coutume. Celle qu'ils 
approuvent Se confeillent coniine 
là plus feure , eft de ne rien exigée 
du tout , ny devant ny après la re- 
ception , nyavecpaûny fans paâ::- 
& quand le Mbnaftereeft trop pau* 
vre , de ne point recevoir plus de 
filles qu'il n'en peut nourrir. Celle 
qu'ils jugent pouvoir eftre tolérée, 
quandelle eft appuyée de la coutu- 
me, eft de ne demander que delà 
fecondë forte , & ne faifant point 
dépendre la réception du teiTiporcl, 
ou (èlon leurs termes , exkEHênt 
non coaBàriâ ka ejuod ejiciatHr^ fi 
non dederit. Et celle qu'ils improu- 
vent fans s'arrefter à la coutume, 
eft d'exiger & demander avec paâ 
& convention exaSlUne coaBoriJi, 
ita ejuod eficiatur , fi non dèderit^ 

La troifîéme cliofe conlGderablè 
eft > que defap prouvant cette trûi« 



lïême manière derecevoir les filles^. 
Us ne tolèrent laftcmide que foui 
une condition , qui eft qu'une cou- 
tume ordinaire St introduitedépuis 
long- temp s j ait déroge à la Confti- 
cutiondc Bbnifece VI 1 1. de ne re^ 
cevoir pas plus de filles que le Mo- 
naftére n^n peut nourrir , Se à celle 
d'Vrbain V. de n'exiger rien de 
temporel ,de quelque manière que 
ce fôit , de ceux qui entrent en Re- 
Kgion . Sutquoy il faut reiîKir quer 
que c^eftoit en ce temps , comme 
âujburd'huy , une coutume tres-or- 
dinaire dans les Mbnaftferes de Re- 
îigicufts , de ne recevoir point de 
£lles qu*^avcG paâr & convention de 
leur donner de l'argent , ainfi qu'il 
paroift par les plaintes qu'en fait 
Denis le Cfiârtreux, Et qifau con* 
traire c*éftoit une cHofe tres-rarc^ 
qu'il y en euft qui fe contentaffent 
^e demander , mais fans paâ: SC 
fcns convention. Pourqtioy donc 
€es Dôfteurs n*^bnt-ik point d'é- 
gard à kl coutume , pour ce qui efli 
^s réceptions atec paâ;> 9c qu'â^ 
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ne difcnt point qu'elles peuvent 
eftre permifes > parce que la ceûcu^ 
me fembloit avoir dérogé aux Con« 
ilicutions Canoniques ; mais qu'il» 
ks improuvent abrelument : 8c 
qu'au contraire ils ont égard à la 
coutume j pour ce qui eft d'en rece-^ 
voir plus que le nombre , & de de- 
mander quelque^cbofe ^ mais fans, 
paâ: : (inon parce qu'Js ont jugé 
que le premier eftoit mauvais pac 
foy-mefiîie , & contre la Loy divi- 
ne , & qu'ainfi la coutume- ne là, 
pouvoit rendre permis , au liea 
qu'ils ont crû que la^coûtume pour- 
voit déroger an- dernier , comme 
ayant efté deÔendu par le l?ape,noiï 
comme mauvais abu)liimeiit, maisi 
comme pouvant donner lieu à ce 
qui eAoit mauvais par fayrmefme» 
qui eft de mettre àprix l-entréeen^ 
Religion , lors mefme qu'on pre<- 
fend r oflFnr gratuitement , parce 
qu'on- ne l'offre qu'avec paâ: & 
condition d'un certain prix : & ea 
cflFet il e(( vifible , comice nou& 
fourrons le.£surc voir dans la fecon« 

de 



Chatîthb XI II^ 14; 
'Ht Tartie , que ce n'eft point une 
-chofe mauvaife^ ou4e recevoir plus 
de perfennes que le Monauere 
n'en peuc nourrir , pais que ceU 
péuc eftre fait avec mérite > par une 
grande confiance en la providence 
de Dieu { ou de reprefenter lebefoin 
^'•un Monattere > & de demander 
«ee qui eftnece(&ire pour l'enrretien 
de la perfonne qui y veut eftre re^ 
ceuë , pourveu qu'on le faife fans 
pââ y Se fans faire dépendre lapro« 
f eâîofi et ce temporel i mais k les 
Pfipe^n^0nt paslaiffé de dépendre 
li*un 8c l^autre^pour éloigner davan- 
tage les Religions des padions Se 
cénventâons de donner du témpo« 
rel y que toute la Facuké de Paris a 
^ugémauvaiTes d'elles-mefmes , Se 
tie pouvoir éftre autorifèesp^cau^^ 
cane coutume contraire, 

La dernière cbofequ'onpeut re- 
marquer dans ce Décret y eft ce que 
dit laTaculté , qu'on ne doit point 
afoûcer à la claufède laConftitu- 
tienne Boniface V 1 1 L qui défend 
^fecevoir plusdc Religiaifesqua 

N 
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le Monafterc n'en peut nourrir ,'le , 
tnoc de commodément. <]le que les 
Theoloeiens ont £aic potir vrecrah- 
cher l'abus que Ton pouvoir fair^ 
dçce mot^acupidicé eftendanc auiE 
loin qu'elle v£ut ce qu'elle appelle 
camm$diîi , fcàinfifedifpenian^ai* 
fément de recevoir ^des .filles pau* 
vrcs,quay qu'on les puft iHJUcrir en 
demeurant dans les bornes plus 
éoroites <le la pauvreté ReUgieufè* 
paice qu'on prétend ne le pouvoir - 
faire avec tous -ces accommode* 
mens » aufquels les plus grandes si- 
^oheiTes ont de la peine à fuffire. 

Deux CoKiËiLEs de Sens 
en 1450. dr 1485. 

ON ne fepare point icy ces deux 
Conciles Provinciaux , parce . 
;qu'à les bien prendre, ils n'en font 
qu'un » &que le fécond ayant efti: 
aflèniblé pout confinne]: le prc-- 
mier , n^^y afait aucun changement : 
dansiefens , & en a emprunté tou- 
Xts. les paroles^ : jLc x. le tint fous ^ 



CnAfitKW XIII. 147- 
Triftaud de Salazar ^n l'année 
I45P-& Louys deMelun fonfuo-. 
ceffeur , le fit Ike publiquement * 
dans un autre auquel il prefîdoit en 
Tannée 1485. Parmy pluiîeiirs rc^ 
glemens très-utiles à Ja difcipline 
de r.Eglife^ qui y furent faits ^ 6c 
quiontefté publiez dq)uis peu par 
IçP. Dom Luc Dachery Religicur 
Benedi<ain dé la 'Congrégation de.> 
S.Maur^anslcj. Tomedefcs&c^i 
cueils ; Voicy ce qui y fut ordon*-? 

ne touchant rentrée dansilcsMai* 
fQns teiigieules. ■. ,\ 

C« A p. 5^ Qvfil ne faut rien res ^^ 
cevoir par contraâ; poiir Tentrcc de <c 
1* Religion. ^^ 

Puis quele$<:onftitmiotts Cano- ^c 
niques qui parlent 4e la Simonie, ic< 
defïeiadent rigoureufeïtocnrd •éiigecL^g 
quoy _que<:e foit pour Tcntrce en Wcc 
Religion, de ceux qui y entrent, ow^c 
c» leur nom , mefme fous pretexte^^^ 
de quelque coutume vque ce jpuiflèr^^ 
cftre,qu'il faut pluftoft appeller une „ 
corruption:} Now exhortons tousse 
ks Abbcz ^ Abbeflcs , Priejirs &-« 

N ij ' 



••» Pricuresj& toutes autres perfonne« 
-*'de garder exaâemcnt les droiâe 
^ qui traittenc de cette matière ^ de 
**{orte qu'iU ne ycçoivettt rien par 
»' traité » ou par convention , ny pouc 
*' enx>ny pour leurs Menafl^res pour 
'^ l'emcee de la Religion. Mais fi a^ 
" près cetce'entcée « ceux qui y feront 
>» entrée , ou leurs pareils >ont la de v o- 
«> tion d'offirirqueiqueckofe auMo- 
Si naftfere j nous ne leur deâendons 
f» pohitde lerece^^oic 

. Il n'y a rien de plus exprès que 

4cette ordonnancé qui renouvelle 

: (ons te anciens Xi^àtions. ikc cette 

inàtiece$& iqusfait isoir que la cupi« 

,4itë a pft porter les honnnes au re« 

: lâchemaxt dam les d^fniens fiecles^ 

. mais que TEdMe a tot^oùrs oppo« 

fe à leurspa&onsia^faintetédefes 

, l<ax« Nanties Prdâts ont d'àut^mt 

. plusefté les fideUes^c&nièrvateurs» 

^u- ils fe fenc^quitttz plœ tsi^{ko^^ 

: iiidtt;de Icm: miniftere. 




CHAPltRE Xiril LfJ 
X A L E G LE DES ReLI- 

Qi EY S n S de t Ordre deU 
Vierge Marie édites de L A N- . 

LA Bien-heureufe Jeanne dr 
France fille de Lwy s XL après 
la rupture de fon mariage avec 
Louys XII.s'eftaBt mirée au mon- 
de , inftitua l'Ordre de T A tmoncia- 
de ou des dix Vertus de la faintc 
Vierge fur la fin du XV. Siècle., ia^ 
Règle de céc «Ordre qui ne fait que 

Fropofer à ceux qui rem&caâent> 
iuûtation de dix des principales 
venus de la fainte Vierge , fut prc- 
mierem^nt confirn^ée par Alexan- 
dre VI. Se puis encore par Léon X. 
en 1517; Le 7. Chapitreeft de la pau- 
vreté de laXaince Vierge, & nous y 
lifons i:eçy felqn la traduélion or^ ' 
dinaire de cette Regk^iayoit efté 
prenjiçrçmcnt écrite en Latin, 

A TiiDitation ^ exemple de la u 
Vierge > les $q»irs'doiventaimer Se ^ 
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fyo P&EMXïHK Partie 
3,tres.étroictement garder cette ver- 
ra de pauvreté taHt recommandée 
en l'Evangile, fans laquelle tous les 
Monafteres des Religions fout rui- 
„ nez 8c perdus. Auffi tres-diflScile- 
ment peut- on trouver ces deuxcho*- 
„ fes cnîemble en un Monaftere , fça- 
^ Voir richeffe & dévotion. Que les 
Sœurs ÊiiTent leur demeure au Mo- 
naftere comme pèlerines & en un 
^ Monaftere eft ranger, & non appar- 
^ tenanr à elles. C^ les Monafteres 
_ Se édifices foient conftruits , baftis 
& érigez fan&curiofité Se fomptuo- 
fité* Elles couchent & mettent Je- 
fas repofcr en la crèche , quand elles 
fc plaifent en des cellules viles de 
abjcAes : Elles Tenvelopent, quand 
elles font veftucs de rudes & gros 
vcftemens. Or pour avoir plus par-* 
alitement cette fainte pauvreté,afiti 
d'eftre plus- agréables à Dieu, les 
Sœurs de qui la pauvreté eft- d'avoir 
*• toutes choies en commun, &rieft 
en propre & particulier , doivent 
prendre garde à deuxchofes. Pre* 
,»' mifiiemcnt, que les Novices par au- 
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: cune cpnvention que ce foir, ne ^< 
foient rcceuës avec aueuilc tache ny *« 
foupçon de Simonie. Secondemeht*< 

' qu'elles ne s'appliquent & ne foient *^ 
a4onnées à acquérir poffeffiorts,*^ 
rentes jOtt revenus ; qu'ellesn'acbe- " 
tent j reçoivent ou cherchent cho- ^* 
fes fuperflucs , comme livres , ve- ^* 

* ftenricns ou autres curiofitez ^ mais ^^ 
qu^elles s'efforcent & mettent pei- ** 
nedefuivrel'ouvroir,tantpour€vi- " 
ter roifiveté , comrne auffi afin " 

, qu'elles vivent du labeur dé leurs " 
mains, imitant en cela la Vierge qui •* 
travailloit & ouvroit de fes mainî'. *^ 
Cette Règle fuppofe les Monaftè- 
res de cet Inftitut dans une ttes-i 
grande pauvreté^puis^ qu'elle les re- * 
duit prefque à vivre du travail de 
leurs mains, qui eft ce que Ton peùc 
imaginer de plus pauvre. Et ce pen- 
dant elle defFend d& faire aucuhe 
convention que ce foitpour la recè- ' 
ption des Novices, afin de s'exêm"* 
pterde la tache & du foupçon de 
Simonin. G'eft aux Religieuies qui 
.'pncfaii^profeinon de cette Regle,4 

N uij. 



Yok il elles font demeurées dans cér 
efprit , & fi elles obfervent fidelle- 
mcnt ce qu'elles ont promis folen> 
nellement à Dieu. Mais il eft vràr 
^u'il y en a qui peuvent ignorer iV 
▼ray efprit de leur Règle , parce 
qu'on y a fait un changement d*u&e 
(èule particule dans le Latin» qui 
en dérobe le vray fens. Car le viav 
original de cette Règle qui eft .a. 
Bourjges » comme dans la première 
Maiion de cet Ordre^où il a efté in- 
ftituc par la Bien- heureufe Jeanne^ 
porte ces mots fêtent f&rorcs ...••. 
éttenderc dd dm . Frimhddnovitiêf 
nt nulU cum fâSh ruipAntur CHfm 
Uh fimonié, Ce qui a efté traduit 
en ces termes dans la Yerfion que 
nous avons rapportée. Pnmerêi* 
mtnt tjHe tes Nêvhn par aumn^ 
convention (fue €efoit( Hvti.o cvk 
p A c T o ) no foient recrues nvoc^ 
tsehe OH métenle de Simonie. Mais^ 
dans unç no^vçllc Edition de cette 
Règle de Tan lôjj. à Paris die» 
Jofle, on. a ofté dans cette clauie 
du Latin la particule wm ^ & eu a 
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mis (ealement, nuUofâSto récipients 
tur CHm lobe JSimêniét : 8c dans le 
François. Pnmierement â l'égard 
des Novices , qu* elles ne^ fuient te*» 
cents en ducnne façon avec tache 
deSimonirs vie par4à on arccran^ 
cké le mot àeùaètion ou de convenu 
tion , de oa a laifte feulement celuy 
ide<Sii»^ii#V, qui n'incommode gue« 
xes en ce temps ^ narce que la pluf* 

Eart des Religieules n'ont'pas feu- 
rment le moindre foupçon qu'ily 
en puiilè avoir dans tous les cofti 
traâs qu'elles font , quelques ex- 
^reâès que foient Jes définitions 
de TEglife « qui les ont condam*^ 
fiées de Simonie. Mais il eft clait 
qu'au temps que cette Règle des 
dix Vertus a efté drelTée , on ne 
doutoit point qu'il n'y en euftdans 
ecspadions , comme on verra enco-* 
lepar des ConÉtitutions pour l'Or* 
dre de faint Benoift faites au mefine 
temps j dont on parlera dans lé 
Chapitre fuivant. Et ainfi il eft 
Yi(îMe qu'elle a eftc corrompue 
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dans ces d^tnieies Editions par 
.quelqu'un ^ ^ui a voulu ËtvottièE 
1 abus de ce letupsicy. 




CaÀïiTR» XIV. »y; 




Chapitre. XIT. 

Xri. SI EC L E. 

tE Cardikal George 
d*Amboise Légat à» S. 
Siège ApopUqae,.& Arche- ^ 
vejque de Kouen ,. d* Es- 

TXENNE POHÇHBR 

Evefyne dt Paris^ 

fe V E i Qij B relâche- 
f menr que les decnierS 
\ Siècles ayent apporté 
È à la difcipline de l'E- 
glife , cette vérité ne 
s'elï jamaisiouc à>-faiteftçinte, Sc 
onyoiA qu'Eftienne PonchecEvê- 
que de Ë«iis » en^sftcùc foECemcM 
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perfuadé au commencement dtr j 
XVI. Siede, puifqu'il lapropofoir i 
comme uneKegle quidevoiteftre 
obfervée exaâiement dans lès Mo«» 
naftcres dès Religieufcs Benediétî- 
ncs de fon Dioceie. . 

Elles ont encore les Statuts qu'il 
en drefla& fit ikeflfer , conformé- 
ment à la Règle de iiaintBenoift , & 
qui font d'autant plus auteptiques> 
qu'outre fon autorité: Epifcopale, 
ifts rcceurent çncore celle dti Saiqt 
Siège Apoftolique , par Tapproba- 
tion qu'en donna le Cardinal Geor*^ 

Î;e d'Amboife, Légat du Pape Ju- 
es I Len l'année 1504. quoy qu'ils 
» ayent elle publie» par cet illàftre 
Evefquede Paris , pour avoir force 
& vigueur de Règle , qu'en l'année 
ijo^. Vbicy ce que nous y lifons au 
Ghap. 4*quia pour titre , De la re^: ' 
ccption des Novices .. 
» C^'on ne reçoive jamais aucune 
99 Religieufé avec intention prtncipa- 
99, le de recevoir d^eUe quelques de- 
99 niers ouchofes temporelles , de peur 
-i^jju'oû nc-vous dife jjiftexncntr.vo-». 



5trc argent periffe malhcurcufement ** 
avfc vous. Que fi quelqu'une vcui^ 
*eftrc des voftrcs, elle-pouxra par fes " 
moyens, ou ceux de fes parens,fou- « 
laget de ayder la pauvreté du Mo- '^ 
îîaftetc. Toutefois fi voftre nombre ^ 
n*cft ooînplèt , vous ne pourrez re- « 
^ufer celfequi fe prefciitera , pour-^ <« 
veu qu'elle ie trouve capable , fiitt^- •< 
dfc pâtwfe dti rkhe& qu'elle n'eût ^ 
.^>u ne preféntaft rien-, & pour en le*- <« 
ver tout foupçon & ferupule , an «• 
tnoifis de dix ans en dix ans , les «« 
^cômpte^ 4e l'Abbaye feront véus w 
par vous ^ te par le Vifite^ir en fe« « 
viftté* > afin ^ôe fek>n la «luantité <^ 
dû rev^û du M^onaAere , le nom- h 
ibre des pet?fonncs y foit complets «f 
JLa taxe du revenu pour chacune « 
Rciîgieuiêicra de huît-vingt livres « 
^u ènviroô , outre & déduites ou ^ 
téyRtiiëi les m^es pour les procès» <« 
édifices , réparations , ferviteurs & ce 
autres neceffitez*, teUcs perfonnes << 
-ferôhtâppellées numéraires. Que fi «« 
aucuns oit plufîeurs de telles pêr- ^ 
ibnfies viennent à ûioiuir > lefquel- «€ 
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les vivent du revenu du M onaftere,' 
^^ le Convent foit obligé en remettre 
^d'autres en leurs places, quideman* 
^^derontd'eftrc^eceucsgratuitement* 
^ Si le nombre eft complet ^ qu'on ne 
reçoive çerfbonc , mais qu'à ceux 
qui fe prefciKeront pour entrer^ 
qu'on liie cet article , par lequel, 
conformément aux Saints Canons» 
il vous eft deâèndud^ recevoir de 
nouveau aucune perfonne , aupre- 
^^ judice des autres qui font déjà re^ 
^ceuës, /inon en cas que, telles per-' 
^^foni^s f ourniflent au Monaftere, 
^%par foy ou jpar fes parées , ladite 
. ibmme de nuit-^ving-livres ou en« 
^, viron par an * & ce qu'ils voudront; 
^^ donner de plus au Monafterepour 
^^ l'aider & ne fouler voftre Commu* 
^^nauté j fans toutefois convenir da 
^j prix , pour éviter Simonie. Prenez 
, donc garde pour n'encourir noftre 
indignation & celle du Saint Siegé^ 
dcnerefufèrl'entréeaux perfonnes 
démérite, tant que^vous enaures 
^ les moyens» Il vous doit fufBrede 
^^n'eftre point neceifiteufes (ans 
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chercher le profit, Gardezvous d*e- 
xigçr aucuns Jjanqucts , ou colIa-:<« 
tioii^ à la vcfture 8c profeffion des « 
Novices^ & de plus ga:rdez-vous dé << 
recevoir prix ny deniers pour tels *< 
féftins. Neantmoins vous pourrez <« 
prendre quelque viande par aumB-i^ 
ne 3 il on vous^ en donne gratuite- <c 
'^cttt.'Et quant aux premiers hahits « 
de la vêture , fi on ne vous prefehte cc 
de l'ctof& pour les faire,vous pour- ce 
rez librement en demander à ceux ù 
qui en auront les moyens. • rc 

L'autorité de cet Evefque de Pa- 
ris y 8c celle d*un grand Cardinal, 
& d'tifrLegat du Saint Siège, Ap- 
probateurs de ces Statut, doivent 
eftre confiderables. C'eft aux Reli- 
gieufes à voir qui leur a permis de' 
taire ce quie dés Règles fi faintes 
condamnent de Simonie , contre le 
preœpte de l'Ecrit urc. 
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CONSTITVTIONS,' 

du Monafterc de faîn- 
[ ^e Croix de Poitiers. 

tyft0esé' Hrits e» fartie de U 
Rede de^, B e n o l s t f*j 

VfCARDIKAL DV PRAT, 

AfchtveJ^ue de Sens ^&ht~ 
gat d» S*mt Siège-. 

j £ sCoDftkutionsdief- 

1 fées en jj 19. par l'ordre 
I da Cazdinat du Prat, 
j ppur le Motiâfkere de 
' lainâe Croix de Poi- 
tiers, font ptefqae tontes fembla- 
blcs en ce poin£t , à celles d'Eftien- 
ne Poncher,pour les Monafteres du 
DiocefedeParisjque nous venons 
de 




de rapporter. Il n'y a qu'une difft- - 
fence aiIea'nocable,qui eft que dans 
lés Confticuoons Jie Pt)ncher la^ 
fubfi'ftance d'une Religieufe eft ciEi. 
zée à huit-vingt liyresrau lieu que 
dans celles pour le Monaftbre de 
fkinte Croix» faites pltis de qua"^- 
torze ans depuis ^ elle n'eft taxée 
qu'à vingt livres patifis j ce quli 
peut faire croire que là Comme ta- 
xée par Poncher a t6^ augmentée- 
depuis luy dans ces Gonftitutions^ 
félon le prix des chofes en ces der-* 
îiiers temps •, C^ic^y qu'il* en foit,. 
^ous rapporterons encore iey le - 
quatrième Chapitre dfe la Recep- i 
tion des Novices de cette Règle div 
Mbnaftere de Saiaâ<e Croix de 
Poitiers , qui a efté* imprimée par- 
un a£te Capitulàire de tout le Mo» 
naftereenitfii. 

C^n ne reçoive jamais aucune *4= 
Religieufe ou Religieux, fous cKar- *^ 
gç Se condition de recevoir d'eux* « 
(quelques deniers ou chofè tempo-^ <c- 
relie j de pcurqu'ori ne vous dife/M 
îufteuotfat^oe qiKe.S« Pierre dit à Si^ «^ 



l^ mon le Magicien : Voftre argent 

^, perilTemalheureufementavecvou^. 

9y Que fi quelqu'un veut eftre des vôu 

^y très y il pourca parfes moyens , os 

;^^ ceux de les ^afens foulager lapau- 

,, rrcté du Monaftere s'il cft en ne- 

„ ceiSté. Toutefois fi voftre nombre 

,,, n'eft complet, vous ne pourrez rc* 

„ fufer celuy qui fè pxefentera^ pour^ 

,.yeu.qu'ilfe trouve capable , tuft-il 

„ pauvre ou riche , Se qu'il n'euft ou 

^, ne pcefentaft rien ; & ce moyennant 

3, que le nombre requis, félon lapor^ 

., tce des rentes du Monaftere , ne 

,, foitaccomply : & s'il eft accomply, 

9, & que neantmoins quelque .fille 

3, demande à eftre receuë , que bon^ 

^3 nement & honneftement ne pouvez 

3, refufer : lors vous eft licite dede*- 

3, mander certaine fomme pour [ren* 

^, tretenementd'icelle.> & cette fom- 

^, me taxons à vingt livres parifis 

^, pour chacune fille* Et' pour ofter 

^, tout fcrupulequi en pourra venw, 

^^ Nous ordonnons que de trois ans 

,y en trois ans les comptes de l'Ab^ 

^,bfiye feront vifîtcz par le Vifite», 



CHAPiT^nr XtV. ifff 
en prefence de la Mère AbbelTe , & é 
écs Difcrettes, & d'un homme de à 
bien fidelle amy élu par ladite Âb- « 
belle & les Difcrettes : 6c à ces com- à 
ptes qu'on avife,totite mife, foiten ^ 
-proceziedificesjferviteurs,^: autres ^ 
necellitez dédatte;la fomme du âir- >« 
plus durerenu qui eflr demeurant; <« 
tant dorevenu ^ rAbbaye,que des ^^ 
penfîons ^de vingt livres parifis j, 
,pour chacune , feton la quantité du j, 
revenu qui démeure: qu'on reçoive j, 
^udit Monaftere certain notabre de . ^^ 
Rèligieufes par la Mtre Abbelïè , le - 
Gonvenr> & l'avis du Vlfiteur. Et /. 
telles receucs, feront appellée s Nu- - 
meraires j» c'eft adiré, perfonnes du .. 
nombre du rôle 8c d'ordonnance> .. 
&: feront enregiftrées «n quelc^uc^ 
table qui fe pendra au Chapitre. ./ 
Que fi aucune ou plûfiéurs de telles ,!' 
perfonnes viennent à mourir , lef- ," 
quelles vîventdu revenu du Môna-; /• 
ftere î que lé Conyem foie obligé 
d'en mettre d*autres en leurs placés, ,^* 
qui dematideroiK à y entrer ; fans ." ^ 
«xiger, d'eux^'âùcime chofe tempo- "* 

• * 



ce 



I» relie y 8c les recevoir gratuitemehtb» 
M & enreçiftrer en ladite cable ^ & iS. 
i» le nombre eft complet » qu'on iiQ 
^ reçoive perfomie : mais qu'à ceux 
^ qui vouaroient entrer ^ qu'on liie 
^ tel article par lequel j conformé* 
«> ment aux Saints Canons>nous vouf- 
M deflTendons au cas fufdit , de rece- 
•> voir de nouveau aucune perfonnc 
M au préjudice des autres qui font dé*^ 
u^ ja r^ceuè's ^ Rnon en cas que telle 
,v perfonne £burni(Ie au Monafterci, 
^ par fôy ou par fes parens y ladite 
^. lomme de vingt livres pari (îs , ny* 
^ plus ny moins de revenu annuel : 
^ afin d'ofter toute occafion de com« 
^-mettre Simonie en convenant de 
^ prix , ou bien feuler voftre Corn* 
munauté. Frênes» garde donc de 
'^n'encourir l'indignation de Dieu» 
:_ & celle du Saint Stege ApoftoH- 
que , ne Élites fraude au prefent 
Statut y en refuftnt rentrée auir 
pecfonnes dignes Se de merlt« , tant 
que vous en auréoles nioyens. Il 
vous doitfùffiredé n'eftre point new 
ceffîteufes ùins> çhsa^i^x le profit^L 
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jL^ftenez-vous de banquets & col- *^ 
]Utions en la yeftiif c 8c pxofeffion << 
ies Novices „ encôie qu-on s'ofiie «5 
de traicttr le Convent , & garifez- ^ 
Yous encore plus de recev wr prix Se f< 
deniers pour tels feftins , bagues, «#^ 
joyaux oa ûtenciles- Si on ne vous tf 
refente dudrappo^jr les premiers ^« 
abits^ vous piHirrçz lirementen <«^ 
demandera ceux qui en auront les << 
moyens > fans toutefois les entrop ^ 
pteflTcr »-ih n'ont b puiflance». ^ 

Le il C a k € I l b 

Cl qui^ voit efté étably enFran^ ^^^^ 
ce au commenceinencdu XVI.. ^-j^ 
Si^, le fot encore en, Allemagne Trc» 
versfe miliettdtt mêmeSiecle^coin'p ii.c 
me Ton peuc voir parce qtt'otdo»-. i^ ^^^.^ 
nefiir ce fûjet le fécond Concile de ** i^fi^. 
Trêves en l'an t.549. Que les Pre- '%io^ 
lats cmr'autres abus qu'ils font o* 'Sach.. 
feligez de reformer , prcnnentgarde '*^ 
que l'on reçoive gratuitement tout '^'^^.^^ 
le fwodfeàla pt^ofeffiçn, fanspren- ''libut. 

yrx • • • 
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V» dre d'argent » & fans faire aociamc 

»><ronyemion ) & nous def&ndons ri« 

>» goureufemenc de pallier cette prai> 

>j tique fous prétexte de pauvreté* 

. On ne peut rien trouver de pias 

pur » de plus exprés, & dé plus fort 

dans les fiecles les plu*s fieuriflans 

de TEglife^Etileft vifibiepar cette 

Ordonnance , qu'elle a toiijonrj ^ 

gardé le mefiBelangagCi 

• 

h E S. G O N C I L3D Ef 
T R ENTE. 

N c.o R E'quelc S. G«ndlc dé - 
Trente qui a fait pluficurs te- 
glemens particuH'ers , touchant las 
Religieux Se Religieufes dans fa 
Sèffîon 13. en^ran 156} . n'ait point 
parlé de cette matière de l'entrée 
dans les Religions fans convention 
& fanspaft, il en a ctaWy ncantt 
moins les principes généraux, en 
obligeant t^us les Rieligieuxdegari 
der exaftèraentleur Règle. Car p>iii 
que la Règle de S. Bènoift porte exi 
preffément cette obligation de né 




Cha^ïtri XVI; f6f 
fecevoir que des dons , des aoinof^ 
nés & des oârandes , 6c que celle de 
S. Augoftin veut que l*on reçoive . 
les pauvres, il eft impoillbiede gar-: 
der ces deuxRegles qui font comme 
les fources de toutes les autres^ fans 
puatiquer ce defiiHerefTmenr fi pur 
.&fi généreux * qui eft lame de la^ 
pauvreté Religieufe. Il n eft donc 
pas inutile de rapporter cette maxi^ 
sne générale du faint Concile de- 
Trente. 

Comme le faint Concile n*ignore /cCom- 
pas , difefjt les Pères de cette fainte ^^ cil. 
^jj7îf;»i//^,€omBicn KEglifedeDieu ,^ Tri- 
reçoit d'cdat &d utilité deHnfti-^ J^^j|JF 
tution fainte, &dubongonverne- ,, ^ * 
jnentdes Monafteres, afin que lan^ ^^ Dc 
denne & régulière difcipline fe ré- ^- Rc- 
tablifle plus facilement & plus ^^ S"^*' 
promptement dans les lieux où elle ^^'^ 
eft dccheuc , & qu cHe dure avec ^^ mo- 
plus de fermeté & de conftance ^ nialir 
dans les endroits où elle s'eft con-- , '^"*- 



fervce , il- a jugé necefiaire d'ordon'- ^ 
ner comme il ordonne par ce De» 
c r et> que tous les Religieux de Tuci ' 
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Ôi^S P K VÛl Wt B P A II T r « ' 

^ & Paucre fexe forment &c compa& 
M fenc leur vie , félon l'ordonnance 
») de la Règle dont ils ont (kit profeff 
>» fion-ySc que fur tout ils oblervcnt 
99 fidèlement ee qui regarde la perfe- 
^ âion dé cette proteffion fainte# 
» comme font lesvotux d*bbe]^ahce». 
» de pauvreté, de chaftecé, & s'il y a 
M encore quelques autres vGBUx&co^ 
» mandement particuliers à quelque 
ti Règle & à^quelque Ordre ,. qui re- 
ii gardent rcfpeûivcment Icureflèn*- 
>, ce, & quiconcernent la conférva- 
>, tion de leur We commune , de leur 
>,^ vivre & dèlettr veftement.. Déplus,- 
« que les Supérieurs prennent toutW 
x^ foin,5£ ufentde toute la diligence 
» imaginable^ tant de leurs Chapitres* 
«9 généraux & Provinciaux » que dans^ 
>9 leurs viittes dont ils fe doiventao 
py quiter au temps qui leur eftprefcrit^^ 
>, pour faire que Ton ne s'éloigne pas 
y^ de robfervance des voeux & dés o^ 
^ bligations delà Règle -, n'ayant pas 
f> le pouvoir d'apporter du relâche- 
5^ ment dans les chofes qui regardent 
1^ Ufubftance de la vier^nliere*. Csa:. 



fi'' on ne confcrvc exàftemcnt ces «« 
kafçs te ces fotidetnens de toute la <^ 
Tic Religieufc , il faut neceflaire- ^ 
taentque tout rcdifice fe renverfc. «« 
' Ltt Religiçufes doitent donc s*e- • 
*aminec félon Tciprit de ce iaint ' 
Concile 4 pourvoir fi elles gardent \ 
celuy de leurRegle,£ins lequel elles ^ 
ne peuvent fatisfaireny au Concile <t 
riy à l'Egîifè , ny à Pieu mefme. Ejc 
fur tout en des clioiès quinrconfi* 
ftent point en des pratiques pure* 
Énent extérieures ) tjui peuvent re- 
é^voir quelqtie t&angement par le 
iémps f mais qui font infeparabte^ ^ 
taent liées avec les vertus interieu»^ 
les de paoureté bc de defintereflè-i 
inents qui font toujours également 
necel&ires*. "* 

Le faint Concile ordonne aulS 
<lansle }• Chapitre decfettemefme 
Seffion» ce que nous avons veu éta* 
bly par tant d autres difierensCon^ 
ciles touchant le nombre des Reli- 
gieux. Que dans ces Monafteres, » 
élit' il 9 & dans ces Maifons tant^^t 
d'hommes que de femmes » foit w 

P 



«, qu'ils polTedenc des biens inaaieri' 
■I, bleS) foie qu'ils n'en polTedeiit pas, 
,, oh n'iuÈlilIè Sconneconfcrvepaç 
y, à l'avenil un flus grand nun^ïrç d^ 
^ pccfQtmc&f que l'on n'en peut coip- 
•, mqdctueuifaéce^ubQfterdu revenu 
>' 9<ù appacttcnx aq MooaÀ^e , oi» 
^, des aufonTpes ^oe i'^ui ;^ fvK ordir 

£cp9cce. que UmuIt^kUcatioD.in^ 
diftrewdei MaàToBs religieufesÊiii 
riçkr CCS Rces,Ie5 £tiwe(, U ftrôç 
Couulc a Xupp«ré qu op «IV^b»!^ 
^«en ïccevoit auwni <jue U.rçvwm 
«n peut noucûrf ^ qq'iln'a^^iot 
iccMUm f amrc pmd«i«8 lepi^im» 
fOMi; fw:v.lÂiU6ftêclesM9a»QKrç«t 
<^ cljB a«.U«cbaffief pA& iDdiAii^ 
ttmentlôrs qu'ils Tompwvîflt. .. 
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Ch AP iT» XLV. ' 

' ' . . 

Smtt du Xrî: SIE CLEi 

Jean H e s*s e l s DûSfcar 
. /4 F A c Y I; T s" ^ Lot* 

• " T À I K. ' - ' 

f 
* > ' : ■ • •• • • 

der t la cres^^cssdktxtfe » « j!. 
lunucfc y non ^fiule<- gfj^m 
ment ite rUniverikéj«iilcu. 
deLjouTOÎny niais anffi de toutJte^^- 
monde , par le Caidiiul Bellannin, j"®* 

homme tres-dôûe & tc^s-p^^Tcript. 
deux; par Sixte deSiene, l'un dés IccicC 
{i]us pieux & des plus fçavans hom*- Sutus 
mes éa monde 5 a bien dcû fçavoir ?^"?- 
qu elle a efté riméntiondu Concile ^"jq** 
de Ti^en:(e.> iasT le Êajec de la recei- dbcc 
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,171 PtiEjwiiJti Partis 
ption des Rcligieufcs, puis qu'il y n, 
ïenù un rang tres-conudcrafele ^ Ôc 
qu'il en a veu la Conclufiqn. Voicy 
6e qir'il nous a laifle fur ce ^ini: 
dans fon tres-do6tc & tres-lolide 
•Catéchisme qui a efié imj^timé à 
Lçuyain il y a cinq an$, 
îi y a , ^fM'*l,€ncoretin6autré^r- 
^^? 3> ted'iniuftice aflez ordinaire parmy 
,:^^jç^5Mes homnies,que"on nommeSlmo^ 
^hif- >»'nie, à caufc de Simon le Magicien, 
mo. » lequel comme nous, lifons oans les 
'^^: " Aûcs des Apôtres , o^rit de IW 
^1*^* »>gent pour acneter la puiflànce de 
lt)gi ••* donner Te S. Efprity af ant dcileindb 
c. j> levendre en fuite plus chèrement. 
*^x. M La Simonie cft donc une vente oui 
>» un adiatii'une chofc fpiritucUe, ou 
. ^* de quelque chôfede temporery qui 
»>«ft annexe à cette chofelpirituelleV 
» & qui par fon moyen eft transféré à 
, »» un autre. Car quiconque aura vcn- 
^j^u Tune de ce^ deux choies , neçeut 
>A faire qu il ne les vende toutes deux/ 
>y Comme par excmpleoh ne donne à 
3»>perronne une Prébende =dans uii 
. ^y Monattere, ou un Bénéfice mefme^ 



(t Voti ne reçoit cette perfonne en <i 
qiK^ité de T un des frères du Mona- «^ 
ftere ^ & fi on ne luy donne le droit à 
d'exercer Toffice & la fonâion de ,«. 
ce Bénéfice Celuy donc qui veut ^j 
vendre la nourriture àunnomme>^ 
lequel fe prefente pour eftre rcccii ^ 
çn qualité de Rcligieux,ou qui veut ^, 
vendre le Bénéfice , vend en mefme^ 
temps le droit fpirituel de faire 
quelque fon€kion dans ce Bénéfice 
ou dans ce Monafteré, Les faints 
l^eirés ont employé divers moyens 
pour s'efforcer d'arracher ce grand 
pechéde Simonie j & iis ont en cela ^" 
amitcS.Pierre,lequcl rejetta Simon 
le Magicien qui luyoffioii de Tar-? 
gent, & le rebuta avec cette malc- 
diâion: Qjj ton argent foit en per- 
dition avec toy . Mais comme l'ava- 
rice des hommes eft fi grande qu'il [^ 
cftiinpoflSble de Tex primer, c'eft ce ** 
qui fait qu'ils onttoujou^mépriré^ 
touç les efFors des faints Pères. Et ** 
parceque le fexé des femmes' eftant *' 
fragile comme il efli; , eft auffi'extré- V 
«déibent tra^ide^ &: croit qué^ les ^f 
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f7#- PRirioriEitt PAt^Trt 
'f9 £h(^£$^necefl&ires luy doivent tCfiU 
>> jours manquer ; delà vienrque fe* 
9, Ion le témoignage duCoixile de La*» 
9> trafic ta fouillurcde l'avarice a telle* 
>» iDeiit kïitéki la plufpart dea R^eli^^ 
p, gieufes , qui fous prétexté dç paun. 
9, vreté ,eil<sûc veuient recevoir au^ 
f^.ointe fœur imoins quelle ne leut 
9, donne quelque chote. C'eft pour 
>y ce Al jet qu iîa efté ordonné depuis^ 
9, peu dans le Concile de Trente^de ne 
,, recevoir d^s chaque Monaftere 
9^ qu'autant de Relsgieufes quW e0 
>^ 'pourra nourrir & entretenir cooi-» 
9^ modement du revenu ic des atimé» 
9^ nés ordinaires de la maifon. Nul 
,^ prétexte ne fera receudans le juge* 
•y ment de Dieu ; mais on nous reprD» 
, Tentera avec inttance ces paroles de 
i, jEsus-CÎBKisTjqtiiadk: Vous ave» 
, receu gratuitement ; dofines anffi 
/ gratuitement. Et le S,. Efprit £et» 
y paroiftre Ton indignation , de ce 
^ qu'on aura cfttoiéoaachepté à prix 
^ d'argentlésdonsderagrace. 
^ Il ell viftblepar le témoignage d» 
^/ ce Êuueux Théologien ^ que Le (àint 



" G ir A r I T le * XY; i^f 
Concile de Trente a confirmé les - 
faim» Canons en réglant le nombre' 
dés Religieufes ^qu'il a ^u dèflein 
d'abolir pat d; moyen tôiatê forte 
de-Siin<>nit rîi qtjtles fiîtes'ônt cn^ 
cote plm de fujct de s*eft défier que 
les hommes ^ à càdfe de h défiance 
lie Tavenit , qui (toMt attachée- 

fcurdlenicnt à leur fexe fî fragUe 
fi timide. 

Sainte Thêm z m1 

LE attitét fainte Thàrexe eftant 
tt)tt t i«mply d^imié parfaite eon- 
fiance en Dieu, et tout bfôlanidè 
éharité , tîîeen a hilSï dé iàintcllçi 
^onià toutes fcs fi}res,& ellea tôu- 
jours rdTenty une fainte |ôye , en 
fecevant pafmyfcs Raligieufes dès 
jj^ftinnes qui n*eftoient riches 
qu*en wrtuSe Ne cra&ne* point, «Fo»- 
kHrdi/hit^ahdapls l^m^àiredtfesH^?^ 
fèndatiùn's , qu*âutun« chofé vous #tjjç^^ 
manque , (5<;\ne laiflez jamaîs de re-^ >> ra va- 
cevoir telles qui fe ptèfenteront « g°c. 
mmr d(be R.elîgitufts\ f ourveu i» ^' *^' 






y, que d'ailleurs vous foyezfacisfai car; 
^, de teur$ 4efîrs & ie leurs bonnes; 
^; qualicez^ quand mefme elles n*au^ 
yl roienc pas de grands moyens pour 
;, TOUS foulager dans vos befoins , il 
^^ fuffit qu'elles viennent en la Reli-^ 
^'^ gion^ pour fervir Dieu avec plus de 
^^ perfeâion ^& ne conflderez nulle» 
^^ nient & elles font riches des bi< 
^y temporels , pourveu qu'elles p< 
^j.fedent de grandes vertus, parce que 
^^^Noftre-.Seigneur fe fervitade queL- 
^j: qu'autre voye poùrreniedieràvo-» 
^^tredifette; & au double niefmeLdf 
^ cç que vous pouviez ou attendre oa 
,5 c^erer de ce cofté-Ià v 

, - J *en ay une erande exper ience^fa. 
,,'Maje{lé fçait bien qu'autant que )ç 
y^rin'en puis fouvenir ^ jen'en ay ja^ 
^, mais refuré pas-une par laconiîde^ 
4^ ration de fa pauvreté , pourvea 
^^ qu'elle me contentaft au refte. CcU. 
j^lesquiontefté reccucs pourlefeul, 
^^ amour de Dieu,& qui comme voui^ 
^^ fcavez , Ton t en tres^grand nombre^ . 
^, peuvent en rendre témoignagne \ &. 
^ , je vous puis aiTurer que. jea'avoist 
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C H A # ï:« m m XV; T7jf 
ipàs.tantde contencemenc lorsque ^t 
j'isn t^ecevois de riches, comme lors ** 
que jelesadmettois parle feulamor' *! 
tiFde l'amour 'de Dieu. Au contrai* ^t 
i£» la réception des riches medon^^5 
noit quelque apprehenfion , au Heu '* 
qae les pauvres me mettoicnt leC- *! 
prie au largesse me fâifoient pleurer *5 
4fjoye9Cant:eftai&gtând:rexcezda «; 
concememeiit que j'en reflèntois, ^^ 
Ce que jediseff yeritable.Ot fi lors -h 
qu'if y avoir des maifons à acheté; n- 
éc khktirf cette mafùere d'agir flous m^ . 
a fi yiipn reiiiE par la mifericorde de -m 
Pieu^pourqùoy ne ferons* nous pas *\ 
U melme chofe , maintenant que **a 
les maifons font fondées 6c bien *^ 
4sablie$ .? Croyez^moy , mes Filles^ 
vous perdez par où vous penfez ga- 
gner. Quand cellesqui fe prefençe- '\ 
ront auront du bien, fiippofé qUu'eU ^^ 
les n ..yent pcHnc d'autres pbliga- **^ 
tions, puis qu'elles le doivent don- *^ 
ncr à d'autres , qui peut-eftre n*en ** 
ont point de neccflité , .je trouve ** 
bon qu'elles vous eh faifent une au- ** 
niQfM yvpuis^c fi eUes c^njoToienci ci 






M autrement , il me Temble q»e ce 
•9 roit un témoignage de peu d*aife«r 

9$ Mais prdnev toujours garde que 
^ celle qui entrera dif^^ô de fah bien^ 
» confotmén»ent à l'avis de pctfon^ 
» iiesdoâ:es»cetteRumieted*àgirétft 
* le ineillettc moyen de faire ce que 
^' Dieu demande pMt (on fetvice» 
^ Car ce 1er dit un gtand malque nous 
i^ pTetendi£ons du bien de quelque 
1*^ Relîgieuiè , &our qwlqu*auti:e fi» 
^ que pour ckle^-là. Nous ga|n;oBi 
é beaucoup plu» , fi œtte peipfeiÀe 
é s^acquitte avec plus de perfeétiofi 
li de ce qu'elle <ioicà Dieu j (^pàt 
^ tùatct qu-elle aous pottrroit ap« 
» porter^pufifqueiioiisiiepreteiidqiit 
i> autre chofe:&; je prie fa divine Ma^ 
iy jefté qu'elle ne permette jamais uti 
>V tel oubly ) mais qu^ellenousfaflèla 
yVgfaoe^ la feryit en tout & par 
,', toat. 

L'efprit de Dieu qui eft unifor- 
me dans tous (es Saints , avoit in*' 
foiré à fainte There(e ces généreux' 
^nttmens : Ëtc'eft çequi&itvoir 



«foe s'il y a eu quelque cbofe 4ans fa 
cotiidWce eTQterieure qui parbiflit 
^mblable & otc^n fe pratique 9t^ 

res., cela a éfté mantmoins tres^ 
dUf&renc » coniio^ nou« le ferons 
imc dans ta fecoiidb Partit* • < - 

■ ■ . . . »• 

CCba»ne lesCoticiles q^ fe fenil 
mins dan» les Pcoviiic|$ de^- 
fim ic dernicc Conate geneniï»^ 
tkonjL eo autre Ihic devant les fe«ir> ■- 
que de travaiUet à t'eaecisnoti d^i - 
diofes qm y ayotffiteftré refetuëfi^ ». 
Lpiiis Cardinal de Gui(e eut ua : 
foin pircicatier d*y (àtis&ice fer ce 
point de la' pauvreté Refigieufe ; 
dans le Condte de Rdms ^ aifquet : 
il pTciida en Tannée 15%. foiis lé 
Pontificat de Grcgoirc XIII. fit <^^^^ 
fous 4e Remède Henry I II. Qm- •* rç\ 
conque , dit ^ C^nciU , aura ex-' <* men«- 
tôrqué^ quelque chofe pour l'en- «fcan. 
ttte dans une Religion ^<»tt dans «^^^^)^ 



fie .^ At M MU B -P* A IL i^ t 1 

^^ 3> uciMonafter^^ddicpaiTer poûrSK^ 
51 . 99 moniaqoe. Car quoy que le bien 
lOQ. 99 dii'Monafteré foic^^ petic j quk 
nia- ^ peioepparroh^ilfuffire.pour nouf^ 
^<* *^9» rir cette perfonne qui yerittc , fie 
cia-" ** U*ï'^Bc foit quelquefois obligée de 
riis. '* contnbjâer quelque chofe au Mo^ 
••loo' naftere pour la nourriture & pour 
#^ fesltahits^requi&peot&irexnieu- 
y, reté deconfcience^^pourveu que ce 
9^ foit ayant que d'avoir £eiit des vœux{ 
,^ fieaninoins afin de retranchera V^ 
,^ venir toute occafion decorrupion& 
Pf ^dedefbrdrenous ordonnons que de*» 
9, formais bn n'admette pas çnqueU 
9, que Monafteré que ce foit /un plot 
^^ grand nombre do Religieux ou Re^ 
,, Kgieufes') que Ton n'en peotnour. 
9^ rir du revénil dâ Monafteré , ou det 
>, aumofnes qiie Ton y fait ordinaire^ 
y, ment. Nous approuvons toute- 
f^ fois 6c nous loiiotfis les^aumofnes, 
^^ que ceux qui y entrent donnent 
^^ volontairement ^ quelques grandes 
, qu'elles puidènteftre. 

Tel eftoit l'ordre que toute la 
1^ . province de Reinn çftait; obligée 



^farder dans la, fin. du XVI. 
Siècle pour la réception des Reli. 
gicnx rSc -cette loy^jui eft il 'confor-* 
noe^tous les anciens Cqnciles^oifi: 
bien qu'à celuy de Trente, doit en- ' 
çore edre inyidlablib à foas^uX' 
-<]iii ont quelque zèle pout la difcî- ' 
^linedèUvieRilîgiei^ ^ ' 




C«A t«ï&i XVÏ, 
XFJf. SIECLE. 

G TII.LATMB ESTIV^ 

Cbaacelier de tynivtr^té 
1^ DoUA Y. 

k St las quicfi^connu 

|p3r nxu ks £>oâe$ 

S pose OB «tes phs celé. 

\txa ThcolÔQSens de 

* noftieKcck j a rendu 

fidelle témoig né e â cette vérité 

?**".' dans les Commentaires qu'il a feits 

g"j,_* fur le Maiftrc des Sentences, Car 

t,f, ayanc propofé cette qaeftion, s'il 

1- 4. ,j en: permis de doAner quelque cho- 

'*'•• j, fe pour entrer en Religion, Voicy 

li- ) ^oni™eîll3rcfoud.llyadeiixcbo- 

fes à conâdererdans ceux qui ont 
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fait ou qiùveulenc faire Dirofeflloa 
4c la Vie Religieufe , aumbien <jac 
dans ceux qui poiïèdcm desBeuGt^ ^ 
•fices Ecclefiaftiqw3 x l*uttc de cc^ ^ 
deux chofes eft Içirituelle , ^ T^u^, *^ 
trc tcpogorelku Celleq^ ^ 

tuelle-, c'eftkdrw &rQWi&a;iott ^ 
de fcrvir JÇ)icu4ans uçiç Çx^oamu^ ^^ 
tiauté , ou dans un Kf^ooaAece de ^^ 
^fuelque Religion^ ^loa la Règle ^ 
iqui y doit .efac Qbfervie, Et cdlç ^ 
^ eft téwctcUe , c'eft le droit de ^ 
xeqev oir de^tiiéns de ce Monaftor^) V 
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ic de cette ^p» chofc %i£i^ivçll^ 
.^iUpçecederekuU'Mdcedclana-t ^ 
tuxe é ce qui fait que ce djcoit tenx» *^ 
jK»el eu çfcu»c fuite ^CotP^iiedaw *^ 
Japoflèfliott d«is biqps d'£gUfe , U 5 ** 
^ m tarfftori; enM« k ji^i^fk^ 9c <« 
VÇWSSce. Cxwuedow «ce-dtoit Ç^^ \^ 
tituei ne fc peut eftiiai^cr àf W d'at^ ** 
gent , auffi cet autre dcoic temporel ** 
qui en dépend eftjune chofé inefti- *' 
jnable j & c*eft fi^ur cette raifon **< 
qu'il faut condamnef comme Simo- ** 




PniUtlllB PÀiTlï 

Iliaque, toutes fortes d'exaûiohs « 
^\ de paâsf que Ton fait pour entrer €ni 
** Religion, auiE bien que dans les 
^* Bénéfices Ecclefiaftiques. Enfuitè 
^' de ce raifonnement flcitelesDecre^ 
^^ taies y 8c quelques-uns des Cond* 
^^ les que nous avons rapportes» Se 
•• il ajoute ce qui fuit. Au refte, fi la 
.^•pauvreté du Monaftere efteflTcâii 
*• vement fi grande , qu il foit impoû 
f^ fible de nourrir de fon revenu un 
*^ plus grand nombre de perfonnes; 
** il 4a taut tellement reprefenter ^ 
»> tfcux qui défirent y entrer, que Vori 
^* ne reçoive rien neantmoins, & que 
'»» Ton ne paroiflè rien recevoir pat 
'* manière de convention 8c de paâ» 
'' pour eftre receu dan&ce.Mona^ecé 
y> ou pour y entrer. Car il faut pren^ 
^*dreun«and foin d'éviter en ces 
*> fortes d occafions , non feulemcni 
»> la Simonie , mais mefme rapparen- 
*' cède la Simonie, 
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Le P. H TGV ES M£H^ARI>ï 

IiHigie0x BenediiUm. 

LE fçavant P^ Menard » Reli>> 
gieux Benediâ^n cielaCongre-r 
ttion 4e Si Maof^, 4ônna au pu^ 
icen 1638. b. concorde de pW * 
fieur s Règles qui fut autrefois dceC* 
fée par S.Benoift Abbéd'Aniàne^i 
& il enrichit cet ouvrage d'^xceU ' 
lentes notes. Il rapporte dans Ir 
corps de céc oiiyTd|e quelques pa* 
poles tirées de hi Règle dei Vigil* ' 
le Diaae, qu'il nomme la R egle du - 
Mâiftre » parcequele Maiftre& le ' 
Difciple y parlent l'un avec T^tre:. ^ 
Ce ce récit contient' Ut deii^ànde que '' 
laifok TÂ^béà ceus^ qui vouloienCi 
entrer dans l'Ordre do faim Be-^;^ 
Aoift , s'ils veulem; dàmioer tout leu^ \ ^^ J" 
bien : afin* j Jii çh Auteur , que |^ Ma- 
ceux qui font reccUs, ne jugent pas j,ih. 
qu'ils défirent pluftoft leurs biens?**^-*?» 
que leurs âmes. Surquoy le P, Me^ ** 
tiardfaiteettelàee & judicisufe re- " Me- 
"^ ion, a faut, retparqiier cette ma- ^^ 
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M PHf MlBUl PAiLTit 

to ',,xijmç duMaiftre dans ce miferablé' 
^®*" ,^ Siècle ^auquel pkfieurs fbnccon. 
€on- *' ^raîûts d'acheter la Religion avec 
cord. ,,'? bonne foy des Gre€s,conlme Toa 
Re- ^dit^c'eft à dire àdemerscomptanSiî: 
K^l*^ de après avoir payé par avance ^ ce^ 

•^t » ^^^ ^^ ^'^ ^'* trafic & une ncgo-. 

*^*' ^'ciation honceufe & l'ouvrage de 

SimiMi le JMâgiden • fi cela le fsdCt 

] après eilre convenu de prix : & cet^ 

' te pratique eftdeHènditë parles an«^ 

J dcns Cofl^ifei ^comme par le Ca- 

** non i^v du VI U Concile univer- 
^ (é\^ Sec, Si neantmoifss la MâiConi 

^^ n*A pas un revenu fuffîàm , on peuo; 

*^ donner qoetique chofe poutb noot^ 

** ri&mre« 

^ Ce célèbre Rdigie» déplore b 
côirru|y[i<>nde noftre Sielt. Ilraâu 
te de 5^iniionîa<|tie»: eouces lesi^cof^t 
yention» qui^ fbnr peut; entrerr 
dans les Monafteres^ Il approuva 
neantmoins k$ dons^ Ôc^ les atmiofw 
fies que l'on Êtit pour entrer dan», 
les l^aiibns qui ne font pas a({è» 
tiches pour nourrir ceu^it qui iè pre« 
/)»mçnc de nojiweau.. Ce Contii» 
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ftntimcns & ceux de tointefûnti- • 
quicé. 



LEs enfans de feint JBenoîft ont; 
tin droit particulier de confcr-r 
ver k pûretc de leur Regle^ G*cft 
ce qui â porté le P,. Doni Georges 
Gallopin, Religieux Benedi^in , & 
Bîbliotequâïrd db Sv Guiffain dan»- ' 
le Hàynault , ai feird cette réflexion^ ' 
fa? le pai&ge d^ Fierté Chantrodç) 
rÈgUft de PâirU , qiie nous avons ,^ 
allégué couchant lès revenus (ïuç ix 
Ton donne potir entrer dans les *^'* cor 
Mopafteres, àcquî ftecfoîtentpas **^^!- 
cCîre pour toujours., â moins que**^^**^ 
de paner po\ir Simoniaqùes : Cotn- ** liotir 
menteft-ce , dUce Métkhux^^ que •* ^-1%^ 
Pon pourcae^ufêrtes Abtelïes ou *' '• 
Supérieures ii lt€ligièufes>qurnon^ *^^^^^ 
fecnemenr conviennent dt prix avec •" ; 
ks garcns d^une fille qui doit entrer "*iadf# 



0i P^tif lElUt PARTrfi 

»,9 dans un Monaftere , mais mefme^ 






ixiarchandent pour deux mille fli 
rins/& plus » coinme feroient des 
^^ femmes qui vendent leurs denrées- 
^y dans un marché } Qoellè hoiite V 
j, fera-'il donc dit que Ton fermera 
^, la porte duMpnaftereàdepauvres 
^y filles , qui d'ailleurs font très- bon- 
^^ neftes de |^es«recommandablef par 
^^ &urs fnoeurs & par leur pieté ? I|- 
^^ femblc que l'on puiffe dire au jour- 
^ <riiaycequedifbitunPocte:Q«and 
^^ vous feriez un Homère^ il vous n'a-^ 
,^ vez rien à apporter 4 vous fere^ 
obligé de fortir,. En fuite de ces pa- : 
rôles, itcite celles qui. font cirées de 
la Règle attribuée à fàint Jeiof<^ 
me, & if finit ion obfervation par 
^^^ ces mots tirez du Décret, lï eft plus 
^y clair & plus confiant que te Jour^ 
,^ parle témoignage de plufienrs Au« 
^y teurs« qu'il n'eftpas^ permis d'exi-^ 
„ ger del'argentde ceux qpi veulent 
',y entrer dans un Monaftere » de peur. 
,^ qùeceluyqui rexigc'fc celuy qui te: 
paye ,. n'encourent le crime QclàÈj^ 



5> p^^y^ 

.. monie. 



Les Statvts SynodavXv 
delEvefchédc Cahoks. 

DAhs les Statttts Synodaur 
que Meffire Alain dp Solmi-; 
• nihàc Evcfque de Gahora , a fait 
içiprimefeeniiji^ily^ undcnonw* ^ 

brement des c^s rcfètvcB au Pape», 
entré lefquels on voit ccluy-cyp, 
165. Ceux qui par paa donnent ou ^ 
reçoivent quelque chofc pour Ten- «^ 
tréc en quelque Monaftere^ Et à ^ 
la marge., Exjtrévdg. Ttt Sinmn. c^^ 
ftnc^ '« 

'--■-. ' # 

■ • i 

Les C qk ^-t i*t VTiôNf 
^^ f Abbaye de Pou T- 
R o Y A i: , dé forde de 

: C J s T E A V X. 






Q 



Tox que cet Efprit de TE- \ 
^^glifc que nous venons de re- ^ 
fteicntet paç^^ant de témoignages 
illuilrçs , femible ctoufFé en Beau- * 
«ou p de lieux pat une mau vaife cpu^ 



tuiniQ » Dieu neanttndms i/a pa$ 
permii qu'il {ait diderenieiic. 
efteint Et (ans parler d^aucr es Mai^ 
fbns o^il l*a confervc , les Leâreurs^ 
.ftronc CfitLs doute tdiâer'deeequa* 
)¥ m'en vais rapporter des Confti^ 
tucions de !^an-Royal ^ par lef- 
^œlleft noms^iiiilbns h Crémière*' 
Partie de cù Débours ^ 

t. ! 

S' I ir & prefence quelque filles- 
pauvre , mais fort Bonne & bic»*' 
>* appellcede Dieu , on ne la refufera^ 
»9 mjsnc > qooy qurle Monâfterefioié 
9» fore incommodé , efperant que* 
» Dieu qui Tienvoje la nourrira»^ \ 

»> Pburce qui eftdés fillèsqûî au-' 
>• ront dubien , on recevra çequ'cU 
>» lesôulèurs parens , voud rc^ic don-» 
^ ner pnr aumorne, fans rien exiger^:^ 
^# iiy taxer de prix f n'ayanrpoint a é-^ 
>* gard que les parens pourrôient fai- 
^ re davantage » Se qu ik fontuneia- 



CRAfl.TBTS XTÏ. fi>r 

^ice de tyt pas confideret les be- 
£;>ins du Mooiaftecey n'eftancpasen "^ 
câèc obligesB^ de donner pliK qa'il ^. 
ne faut pour T entretien de leur âU ** 
le , n Dieunebuc iafpiie par efprit ^^ 
d'auixiofne &: de charité^ de fubve*^'^ 
uir auxauctos befoins du Moiiaft&. *^ 
re« Et les Soeurs ne doivene peine ^ 
defîrer de rcceroir dàs-feculiers que ^ 
par céc efprit de cKàricé , aân que **. 
«oot le bien du Monaftere foit le *^ 
bien de Dieu ,. & qu il y vienne par ^ 
la providence de fa grâce , fans eftre ** 
deuxé ny attiré par des voyei hu«' ^ 
maines ^ & Êuis^ de£rer meimc que 
Dieu infpire perfimne dé donner^ 
de peur qoe ^eu^ exauçant les^de-* ^^ 
fit s qu- on aoreâtdescbofe&tempo'» ** 
selles y il ne les donna ft an lieu des ^. 
cbofes fpiritneiks q»*il fiun dier^ <^ 
cher uniqoeoKnt.. . .: . 'f^ 

. II L -i 

• . Si Kon reçoit quelque fiHe qui « 
air des parens fort riebes , & qui «« 
donneroient volontiers ce qu'on « 
fcur demanderoit ♦ on ne fe prévaut c* 
^ta point ^dekttçtiberalképoutLire* « 
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'^t cevoir des chofes ruperflues 8c 
^^'^ rieuiês y comme de fort beaux ta- 
^^^bleaux ou des omemensforc riches.. 
M On refofeca^auffi toutes les autres^: 
»>' chofes qui ne conviennent pas à la 
9^ pauvffetè:& fimplicité« dont.on doit^ 
^donner Texemple à celles qni en« 
tretitence Monaftere» £c non pa»- 
(e conformer à leur condition. 

^ 0h gardera^a meTme modéra^ 
^ tion à l'égard dés filles qui auroienD 
leur bien , dcfquelles on ne recevra 
rien de précieux pour rC^ifedcld 
Monaftere > Se non pas t^efme des 
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^ chores" necefiaires trop abondam 
«mentvm^lson les] exhortera pl& 



toft de donner aux paires , îeuf 
^' reprefèntanr la parole dé TEvan- 
^' gile^ qor ordonne à tous ceux qui 
k^ veulent fuivre le Fils de Dieu 9 do 

- donner auparavant tout leur bien 
^' laux pauvres. Que fi elles n'en pseu- 
^* vent faire une entière diftribution-, 

- les Loîîc civiles ne le permettant 
/ pas , qu'elles ayent aiT moins cet- 
9? tç aÔèftion dax» le coeur , & qu elr 

les 



C H A i» I T R I XYT. t^j 

les lie faffem rien qu'a vcc leconfeil «• 
de perfonncs bien fages , tant pour <« 
cexjui eft de la ^onftienocj qucpour « 
yproceder avec <lircrecion > & n'y <# 
f oint caufer de fcandale 5 mais quoy « 
qu'elles faflfent , le Monaftere nefe <f 
APeflera point de ladiftribution de « 
xcsaumofiics. ^ 

Si les parens de la fille; , au lieu ^ 
-de donner une fommed^argent pour « 
Ja nourriture & L'entretien de leur « 
fille, vouloient kîflèr au Monaftere n 
pnepenfion, ot! fubftituer quelque <» 
choie aprcf leurinoîc » en ce-cas on *%. 
paflera un Concraâ m cette for- «« 
«ne. it 

Fucent prefens en leurs perfon- ^ 
«es N. N. d une part , 8c 5œur ^ 
N. Abbeflè de N, Sueur N. Prieu- ^ 
« , Sccur N. SouS'Prieure , & 
Sceur N. Celleriere, rcprefentant ^ 
la Communauté dudit Monaftere, 
& acceptant pour elle ; Difant lel ** 
dit fieur N. qu'ayant plu à Dieu ** 
de faire Ja grâce à fa fille N. de *' 
vouloir eftre Rcligieiâfe > & fca- *• 

R • 



^ ce qui ^ ft ncdéSai re pdtic: k hôBEi^ 
M sii:ure^;:l'ientretieh de %!kejilfa^ 
^ ila donné & donne awàvo^Mbi^ 
:^ ftere la fomroe dy ., *•..,♦.... ..^ 

1^ ©ft«HM((gft lo&ïfeàuria ^ipodetifi^ 






f^ la paye ou non. Que fi on man<|(ai 
«9 àd(£ pf yecsfmiiedébn;Tan|iiTS&ra 
^ f»w4 , ft s/fte^ èefibSndPfcn Wcli» 
1^ auxfttftdif si^ faavfiâr&Abbeffe 4e £% 
1^ Me^Ie^ncfifiei od L^eoa^ê&e^s^ 
^ k GeUèricca , pinplnûloff^lléeti 1^ 
^ raçiiicr jvS'ilfo^ocvpâr^ael^Tié 
^ aiilcreaâa^dii jili^naftçœ yS|m^'6^ 

9^,Si^nfiS:sLUk<jRofi?s!)tenTp6^eite^] ft 
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fltotoM qnd<5àetiiofc (telem mai— '* 
ibnieomnie aaffi'-de penc gu'cltes/" 
n'ayem dudcplAJfiroudu refTcntU" 

.«.jcciqoi ne icia jamait, SeUesi" 
jforttboniies Rd^ieafesi * i dtes^" 
jpttwjiwiclit àseia , qael;(pe hktuf' 
.«rfelksfiii&Bt apportai on atffolw* 
Al jfflifcneiks foufirir qtiîawc ^n^ 



VU. .:..^:.,:i:^< 

Que fi il arrivoit que les païens « 

des iœurs leur parlaflènt de leur « 

penfion, pour quelqueftijet quece «• 
fiift, elles doiveiwré^ndïe qu'elles « 
ne f^^afleuw^ototaeçblortT&^'iî « 
leur Srd^WOTii de pcnfcr ieulc- « 
iiiirnflfi elies ont une penfioii, 
VU}. 




■tpaywf^î-irieiiqutc.drf chofcs « 
neceltâires alà-VÏàrffeîirveu qu'ils « 
fe recrancheiic les cliofes luperflucSj n 
&qiii)ie fervent que pour le luxe, «< 
cette neceflîté eftanc Isien avérée, <«■ 
on leur quittera une partie de la « 
Rij 



-xçfi PuSMi-iKE Partis 
\.n pcnfion , ou mefme le tout pendaM 
N te temps qu'ils feront eu cet eftat. - 
» IX, 

M Q^ 11 Ici places- qui feront fen- 
M dées peut nounit Jes filles pauvret, 
„ n'eiloinc pas remplies , il Ëiudroit 
v&ixeemcecceiteSsur dont lespA- 
• „:reiis feroient devenus incommode*, 
^ à fe place qui fcroit vacante, fie 
V quitter toui-à-Ëiit aux pacens i« 
•^peuûon. . " - " 
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SECONDE PARTIE. 

CONTENANT- 

. divcrfes reflexions fur les 

fcntimens de l Eglife,repre- 

fcntcz en la premictePartie. 

G H A P I T- «. B I. 

ITF ZELE ^ E L ES 

' M'ona^eres dotvcat 4veir pnr 

.frati^uer les Rt^ks fâintet\ 

que leur propefiat Us Feres$ 

, iit Papesjé' ies CcedUs. 

eO Y s cfperons que toB^ 
tes les pctronnej Relu 
^ieufes qai aiment la faiO' 
iQiit de leur vocation, - 
après avoir cMinn qad eft leTerita- 
bUiêntimeocde L'Eglife ^ touchanc^ 
Riij ' 



ikxt ck^ir <ï|titr^^^ 

tiqtSte.cyuis feitrf maifon? , St^^ 

£^ .«Srivte céc andcen efpcit ^ 

fe -prefqiwtwi tes té 



de VôK ^éé ^éC(^ 

f^nei engagées dais ts «JifoMce») 

df ^oudé >. HMM^^n^l^^^e^d;]^!^ 

maUcfiesr «f éaxciç.cçeiu,lç4 *?»^- 
dés nous ne pouvons douter au con« 
traire, qdb <te#'Widrge^c0nî2icrées 
à^P^e^a^tu^hcau^ug^ p]^us«de v^-q 
tu que les |rè?formçs fîjciiî^/îççs ^ 
n cîydnc àum gtuV dTiumîtkê pour 
< réconnoiftré fcurs deFauVs, ^^ jpfiig 
d« sîde ^otirl« corf îget. * '^ ' \' 

de diflimuler les maux de ces Mai* 
fottt faiQtts?;|Mnf^>iio& 'îi|:^)a^3 
lQCÙb|kse^des:pecbeiirr qàl Ç^r^ 

tqu^Qttcs^vdes nûfi>txK paw ^irôïivriir 
leva» mseàyitoàiBxfMtstau àdtoflbtuf «^ 



r« finVér^ : ikiamti^ poscq Àdairet 
^ purifier le» p}uf feeccciei aâb& 

^M-^QtH ho 0S9nâe«ok»> ^ce qM 
CMC le nioiide^ttdUiafeift^iiôûtcs^ 
uMdier .«li^^ fimii^alê ' des.^ perronsict 
di» fifide^ ^ îte« vo^aitt f te&](i# 
lieu de leurs plus gt^tds^d«fegi9K 
gleir^HS ^ parce cjiu'ils -oiàt comme 
é9% pçdicos dans lo9 .y cm »: forioit 
i^xi^eflumder l'&.va»gili» ,^ nHgiuïÀ 
<en& ^Sl tieant(B9ijQ5: tes .Régies 
Chrcciennes que les perAmaes Re^ 

> Ceft ce qui faU que foownt ils 
£ffplatgoe6c:da camum'^eqttel'oià 
pr atiqiiM k rMto»oï%tfe$ :Fillea, a? 
q»'ik fdrcaiiiéaluœcib^^«k q^ 
tous les conriaâft ^ il A^lteÉté. poénc 
de pt^'éi^i^es^àp^ft^oetcwi» 
qyi»Vtâ^â&Of»^il» àélkiQf4aL'rdiinBa 
de l'aigàicîâ; bqotflhb oo^ii t]9t»am 
lfac5ioGaiJAoScrJsii£enlÉr<ip.; ^iviTLq 

"O • • • • 
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Je n'ay point deflèin de faire p»i 
wiftrc les maux des Maifons Reli- 
gicufes plus grands «jil'ilsne font, 
«y d'augmenter par des plain tes- 
tons fondement, le fujetque nous 
avons d'en gémir : Et Dieu qui voit 
te tend de mon cœut , fçait au con- 
traire que cemeferoit une grande 
confolation de les pouvoir dimi- 
noerayec vérité. Ntn fum Milbi^ 
Uofus in malis , nec Mgere laebjj^ 
manim e^fat vol» > utinamt^ue effet 
rtttio minmndi. Mais ce fcroit fane 
charité indifctete , de cacher de» 
, maladies qui commencent à cftre 
moins daogercufes quand elks font 
dccouvcrtes. 

Quand on voit que les Monafte- 
jes les plus optdens & les mieux 
rondei , font fouvent les moini 
traittaWes & les pins inacceffibles, 
parce que non feulementils reçoi- 
vent del'argent pour la nourriture 
«ws perfotmes qui fe prefentent,- 
«nais ils cttifemandene mefme da- 
vantage que d'autres Maifonsplu* 
pauvre» $ il eft impoffible 6i 1» 



Cn X r r rii t T. ityi 
i^ieren une chofe fî peu Ioraiable« 

Plus on admire lé Bon ordre de 
^clques Communautez qui me^ 
nentune vietres-rcgrée & très au- 
fteré rptus on dcfiTcroit qu^éîles rie 
tihfient pas leurs portes fermées à 
iK>utes les Filles qui ne peuvent pas 
leur payer un prix,dontU mauvaife 
coutume qui a commencé par une 
eupidîié fecrette , a feitune loy pu- 
blique. 

Les nouveaux Mbnaftercs qui te 
multiplient tous les jours partout 
le Royaume, (è couvrent d'àborddu 
prétexte de l'indigence & de lane- 
ceffité pour juftifiercetrafic>&ils 
fe contentent d*abord d'une fomme 
médiocre , pour s'étabfir parqpcE- 
que moyen que ce (oit. Mais ils ne 
li>nt pas pluftoft établis Se accom« 
modez y qu*ih afpirent comme Icf 
dutres à l'abondance , rehauflànt ce 

Erix & donnant Texclufion à toutef* 
îs Filles qui ne peuvent pas appor-. 
ter chez elles des fommes coiihdc- 
rablesr 
Ocia mefaie trouva un noutca^l 
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à Wiïs ceux qui aiment l'honQtuf S6 

IfWiW^ i.j^.jl,(eQ;iînp/o|îbl«<itj40tt« 
^H^^o Jfl<*î»S-<^ »1t I s T ipo«e 

cun Iccopitle de ces neeotiatioiu'rëw 

Te 
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£%4 SKJostrt Pautti 
On y reçoit les Filles les plus mofi:^ 
daines I lor^ qu^élles'veulent fe cm** 
rigers on y reçoit celles qui ont fait 
de grandes fautes pour y faire péni- 
tence : on y reçoit fous leîiom de 
Fondatrices 6c de Bîen-faiârice^ 
celles qui ibnt les plus imparfaites» 
de corps 8c dV(prit, pourvcu qu*eU 
les recompenfent leurs imperfe- 
Aions par un pins grand ddt* Il n'y 
a^ue la pauvreté à laquelle on ne 
iàit aucune grâce, & quieft rejettée 
fans elperance^parce qu'elle ne peut 
pa% recompenfer ce déâttit avecd^ 
l'argent, h pauvreté confiftantà 
n*en avoir point» N*y a-t-il donc 
pas fujet de craindre que J s s u s*^ 
C H R I ST ne fsiffêle mefmc repro- 
che à ces Kionafteres , qu'il 6t au. 
trefois dans PE vangile, enfèplain-- 
gtiant que les renards y trouvent 
leurs tanières^» St les oyfeaux du 
Ciel leurs nids , c'eft à dire que les 
perfonnès les plus der^lées jk tes ' 
pbs fuperbes y peuvent trouver de^ 
retraites quand elles veulent quit«. 
te» le m^nde^: mais que ficUes-^ui-^ 



font pauvres comme luy ^ ne troisih 
vent pas où Y cepofer leur (tfte } . 
Cette (èule conflikration pou€* 
xoit Tufiii^e pouc convaincre tous 
ceuxiOiii ont quelque connoiflânte 
de Telpric de L'Evaugile ^ que c^tM 
pratique ne peujt eftre conforme 
dux intentions de rEglife ny à la lay 
de J^£ sus-Ch K is x« iCarc'eft i;bi 
. article deiov^que la pauvreté réelle 
É{kun.eftac neureux & honorable 
.dans le Chriftianifme. Il aeftécoii- 
. (acre par le choix que J B s u $*» 
Ck r I s t luv-rinefiiae ^ qui eft la 
^fagellê éternelle y en a voulu £aire« 
X'Apoftre S. Jacques-nous ajSufe 
que c'eft du nonî)bte des^auvr^s 
. qtte>Dieu choiHt ordinairemelit Cç$ 
£lêu$ : Nonne Dius^eUfitfaHftrei 
__in hoc muni^ » divitcs in fideét ^4-* 
redes Regni l II veut que les.pauvrçs 
.Xeglprinentdeleurpauvrete, com- 
me d'une qualité qui les tchauife 
dansTEglife^ GlorietHr éutem.frâtet 
bumUsin exahathne fiU^ Sf, enfia 
iJbsus^ChiijIst mefme nousai^ 
> jfure que pour eftre-par^ait » il fafii; 



^Rèfti^étti'dV ifp^M'Atmië «tas 

... jé'mmfiitkè» fôïfeftt 







feîtîamàis^Hi'ii;Kmt's.,<5u^ûne'fn-" 
lé pliivre ftprélénte à'iâ ^luîbart " 

JlfitSeWaM iratré'èiihïen'éte" 

"yiivWli:' îrôt li li'iyiaiftïif «if 



ti'l"ç^ liwii icuicmcnt avec leur vœu 

ifc''f!Wvitté ; îmis'àSjéc'tes'ptài 

:C«W*flliil*:TuffiltieÉlfoX:K«ftlim8. 

ÏSi^Vniri'eteU'iftetïiMft'icfi* 
«irîHfcttifefeîtirATJç'ttji'Mitjaci 

^^ij^rès. '"' '- ' ' '■ ■ '; 
^" -SripH^gu'ai^ Ï^Utt-it , entre dans 
^pfi^''àïïèttiKfét'avec yn anneau 
<Pori!i;li4"'Mè magnifi<loe , & 
(jtÇafSiffiW t'*"i:auffiaïecnn 
■*aaSSt-ïl!lKé'/& que jrttantics 
TeuxfyrccluY(l(iieftric[icmentvé- 
• fl';'W)Wnif^te,enluvprefen- 
iaili"ilBè''aa'èjj'IvO:ioïalile':alTcïezi 
*6aJi!f,;'Si'q,<i8Vou5 diflcz au nau- 
W.'ïeiicBvJiHi -afficit': o« aK 



,^ leies-vous à mes. pieds ^n'eft-cepai. 
9, là faire difierence en vous-meane 
,^ entre l'un & Tautre,, & fuivredc* 
9, penfées itijuftes dans le |ugemenc 
„ que vous en faites ? N'eft qe pas ce 

Sue font maintenant pluiieur^Mai- 
, )ns Religieufçs? Si des filles riches 
fe pcerent^nt à elle$, toutes les por** 
tes leur Tont ouvertes : on levé tou- 
tes Içs difficultez ,i ou leur donne 
une, place honorable dans laConKt 
munauté. Mais pour les pauvresi^ 
on lesi rèbutjce^on ne les écoute pas4 
on neleur permet pas feulement de 
le tenir fous les pieds des autres» 
c*eft à dire de les fervir. Car les çer*» 
Tonnes dû monde payent ceux qui 
les fervent 9 mais ces Religieules 
. veulent qu'on lespayentfourcftre 
, , Tervies j & elles ne font jpoint de 
fcrupule d'exiger de l'argent pour 
^ recevoir des filles en quâliié mefme 
. de Soeurs çpnverfes* 

Tous les Ueglemens de l'Eglifc 

, que nous avons rapportez dans U 

Première Partie,font alTezvoir que 

, . ces pratiques intereiTées font peu 

confoit- 
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'Conformes à lafaintciédcU Reli- 
gion. Màif il Cémble'Mcefûtite i6' 
faiÉeunè application prcctCe à ch*- 
qu* defordre en, paKicuUec , afin 
adr'tmteslfs TCritaWeï Rèligiea* - 
ies en puiffènt tirer plus facilement 
Ees K^les de leac coticbi)tc« 





^m tes Monajkres riches ^ cejf 
à dire ifui f<uve»t nourrir dç 

noimte dfferjàmtes ^e cel~ 
les àui y font , ne ftuf}\ntntn 
exi^ de ccik's qui fi-^refin-^ 
teni,,fins HitfKttie. /] 
■ ■ '/ 
L a tonjouw efté (i 

ikhes ne poii- 
voicHt rien exiger fans- 
Simonie des perfonnes qu'ils re* 
çoivciu , que cenx mefmes qwi 
ont obligé l'Eglife de temps- ci» 
tetpps de faire des Lois touchant 




VJ^^it àuis tes Reiîgicm&f n'oiit 
pdB o£è ptesemke.quHl leur cftote 
petiais i^îdger dfî l^kgent, quoy 

SHb fef&nt licheS) iiiads ils^ oût^'ia*^^ 
êde colorer eér alàis par te pte^ 

iteteilèla piàv^etéi- 

-Noos a^en pooYdtis ddit^nlecé^ 

HMigmgr a^M èelebte que celity de 

ÊonetlrgeiieM <(}t^JLafi^mfô«iiiiii4 
noceiitlli. L» CMiupii0n«iûi^iSt^ 




dbM;i]e^ifïes â»s noiuil^ M ïevtti 
icDûts. ^ {ma du tcaictec à jptix d'ati 
gént ; tt diIe9«àficheMdecoi»iri&r<|9 
Iief(M?dtfe iti, pke«»xte^dt paovrété; 

"^ Ee csr efiet ^ pafrmy tom le» aà^ 
déni' Dodtifti^ qm ont fort parl& 
de cette queftioii , & qui fe troa^ 
yftnt efrqoelqiie chpfe parragez cté 
ftmiment , ce point a loojotirs 
f»ffé po&r itldiibitâble , jufque^i^ 
q^ fafHr fiekâvemtite , qtiieft ui^ 
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i^s plus indttlgens pour les Motw^ 
fterevpaovre^ , met enicc les cocidi«%: 
lions neceflftkcs pour é^tsec la Si** 
monie y que Dmi vo w cbm leuc^ 
(war cette tucention uncece d^iie 
demander rien, fî le Monaftesea*^ 
v^t le moyen denouccir la pierfon- 
S« Bo- né qui fe prcfcnce, fCti ptc^mn rr*: 
nav-in €ifîtHrpr(^t€rf€rf0nam^qHamMUpK 

€4m p éifc^nm ^ n^n wdett^r cfft Si^ 
m^nU diêmm&dm forma fum intcp^ 

Auâl avon^^non^ veu qiifi dans:, 
lacelebce iirpaterutcftâiiiçt)ei»cre 
Denis le Cbat^new ^ im Dodeur 
^'id ne nomme point « dont ceS« 
Religieux prit' pour Juge la Fa.culti$ 
* de, (|aiis,qui pconon^ en-ià &vettc ^ 
on nedoucoic pasfeialemeni^qucle^. 
Monaftecesnefuâènt obtigez^pouc 
lt*eftre pas Simoniaques:, de recc-^t 
voir gratuitement lespeifonnes qui 
fi^prcfentoiem, mais toute kdiffi^ 
, culte cftoit 5 (î les Maifons pauvïesî. 
peruvpient exiger avec paf^^ ce qui 
cftoit necelTairepouE L'entretien^ do. 



CMS q^ leurdbcrfluidotenr L'm<f ée# 
Ër fi ceb n'eftofCy tous ks Dlr« 
crctst des Papes « toutes les OeJou^ 
Mnees <ka Conciles > mcûnes 6c^ 
xieratiVjbtoutcei^elesAnteucs Eo^ 
efefîaftiqiies: om efcrk eontre laSi. 
monie (ks Reiigieufes cbits lat< ve^ 
ccpcÎQtï ctes^ ftUcs ^ de vieiaidroît 00» 
finiletniettt înimie ^ tuais ndJÈcule, 
eennnar ne ce^rd^art qa'uitabii» 
iiKia|;tnaire^^» ^ii>'il n'y aperCoiv* 
sue qiiir toimedâns ee dvfefdre^ fi 
les Mofiafteres les plus ndies n'y 
tonobentpas* Eril lerottbteitfau:^ 
que ee fèt^ un vice commun & ré-« 

Îandu pat toiit> cotnine les Conci* 
*s le ceprefeoicecity puis^qu'au con- 
traire il a*y amoic rie» de plut er-i 
Itaordiinaire » ic perfonne prdfqne 
s'en auroit eâié coupable».- 
. Ideftdoitcconftantquec'eft um^ 
SîiTionie „ 8c on ne peuftpas^dootet 
aulS que ce ne foie une Simonie 
ccHitre le droit Divin i. pmfque les 
Coficiles Àe de&ndenc ceeofKuner-^ 
ce , que parce qulls le fuppofei»: 
dç^du pac kLoy de Dieu ataM 

11] 



yy^lhoft dmi]i|»(i9'Fbrp«ii!ir^fiiitrwchii^^ 

^^^ fr 0l<^^e k Vie Retigtèi^r de toHA- 

ftes ottbliem les; Comaaandefiieii» 
lie r:i^Ii& ,^:Bsai5'i^^ibjodbtitBt2bg' 
ISomiàanileineDs de Bdem ' : -^y. 

ptf lad«^ fnsftiie; Si ocliisme cétirbM 
9irf £F9i0»^, quidqiie ait^otizé qu'ai 
pût eftre pa^ la ecMicuiDe, Sinmiu. 
que tép^u qo^âfl^éini k {Aiiîl. 
)»rt des MM»il:ere9 ddl^ R^igieia^ 
jSa;,xomîne iî'Ie rftni»^fte ciii«erme^ 
«prés. Il ii*arf<MJG m« j[egl^i«B^c<^ 
fa&mmcb&fé quipm' ifcteBÏt péri 
mife pwt édte cottvmu^ftev paror 
^^ M( prefcm p o«i« lot^re It» 



Nous voyions ^^f&iéVkfiPi^i^^ 
fttttt Picrrr: Q^iTtfn argc« p«ifi^ f 

a»Retpyw/*.../i'î ::.::^.; ':>.'•' •-^'»'' '' ^ 

Kjêfp€o£c%'qm£v^ra:^ çé^^ 

SïQ 1 exigent que comoiefiscMsr >'^ : '* 






î?;iiîia:> 



ruelle qu^elles ^cconleiit à cdiet- 
qtY^ettcs rc^ôi veut > 

Mais cecie niafrraîfe fuènlitéiie 

Î^ael^snoa^reauk Otfarftes^aeftè 
oodr^yée par tant de CeaùiTXsJ^ 
Evdfcjues 8e deU Scirbofinc , qu'an 
necfok pas que des personnes: ^irf 
attment mnrfoitpetr dr fom àir 
leiHrfahit, d&(&nrenctMeklràx%ir^ 
d«r far imedoâriite fi décriécr 

Vendre une chofe fpixûuetle; 
c^eff ne la ^eolois accwder qoe' 
pouroneceniporcHe.Ceftce qu'en^* 
îcicnctic côusres Théologiens pieux 
& habiles après faint Thomas ) qw-- 
^' dedare,. Que les Siatomaqoesr ne 
^' fonrpas à proprement parler y. He« ' 
'' renqueSyisi^ayanrpasdefiafe opi^ 
*' nioo^nftaisrqu'ikÀMicappeUezHe^ 
'' renq^ , àcaao&deb ffeâb&blance 
'' qo^onckxicsaâticaisàcdlesdececuc 
" qarle&caienr,.parccqiifil$agt^Ieiit 
*> comme s'ils crojroiem: cpie œ Ddiv 
** dtr faine Efprir Rrpuft acheveravec 
>* dei'argent, cr qca Ceroie viiee^ 
^'nîonheirenqfie;. 

Comnae donc â a*dl poinr ne^^ 

celGtire 
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cdiâire , félon fairit Thomas , pouc 
cidre Simoniaque en acheçtaniiinc 
dignité de TEglife , de croire que 
l^ârgenc eft égal au Don du faine 
Ëfpric, mais qu'il fuf&t qu'on agiâè 
ébmme fi on le croyoic ,. en & pro- 
curant cette dignité par la voye Ôc 
le motif de l'argent , il n'eft point • 
iiiscèflàire auffi» afin quedesReli- 
gieufes foient Simonif ques > quVU 
k» croyent'queVargent foit un prix 
égal à rentrée de la Rdision ^ mai» 
il fuiEt qu'elles n'accorMnt cette 
entrée que pour de Taisent , fans^ 
4ivoir aucune raifon deie demandée 
<jué l^ehtrée meûne qu'elles accotif 
dent. ' ' ■ 

- Diront-ils encore que Targenc 
que ces Religieufes exigent , n'eft 
pas pour la réception. dans leMo-» 
fiaftere, quieftunechofefpirituèU 
le : mais pour la nourriture de celle 
qui y entre ,.qui eft une chofe tem- 
porelle ? 

Nous examinerons dans la fuite 
quel égard on peut avoir à cela pour . 
des Monafteres pauyre#mais il eft 

T 






il* SacoNDï VakXit 
certain que c'eft une pure illufion 
que de Tallegùer^ au regard desri« 
4^es« Car tous ies Théologiens 8c 
les Camoniftes dnneurenc <i'accord 
que les chofes atemporelles qui fonc 
annexées aux fpidtuellesi ne ie peu- 
vent vendre fans Simonie, non plu* 
que les ipirituelles. D'où vient 

3a ils definiflent la 5!mQiite« S$h^ 
iofa fwlMHtéU cmendè vtt tvendeft'^ 
S édifuid fpmmédi jvd ^iritHdli 
éÊmitxmnyOa&ioAit Cardinal d'O^ 
ftie. Simêmétep-ffiritiMlium vtl an» 
j^^mrum /pirkMdlmisrectptio W^^^ 
nsiio^fAcedemefàSrv^ fnmffhnif^ 

-€Hm(iHe temp^ralitaiis^ Or lanoiir<> 
otare cTuneRetigieufe ^âins un Mo« 
naftere i3cfae^ &.d6nt foutes lef 
places ne (ont jpas remplies > eft vî- 
fiblement aoneiôée i fit ref eptjoni^ 
pinfqoe reœvoic uàe Retigieuiè 
e'efb raâbcier.anx biens communs 
du Monaftete, & la rendre un mem*» 
bre d'une focieté, qui poilède une 
eercaine quantité de revenus tetn« 
porels pofll la fubfiftance de t<)ut 
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lecdrps , & aufquels tous les parti* 
culkxs ont un droit égal. 

C'eft ce que Denis le Chartreuâ 
^patfaicementbien ireprefenté dan$ 
i "art. II • de Xbn Livre L de la Simo- 
frit. Bdecevant , dit-il y unep^fon- <c 
ne à l'Ordre 6c à la Vie Monafti- « 
^ue, on laireçoità la vie bomnui^ <c 
ne , êc on la fait participante de ce « 
que poflede le Monaftere » &\oti <c 
l inftitution & TintentuMi desSaifits c< 
qtii ont fondé les Ordres > Et de «c 
plus ceux qm reçoivent eh leur (b^ « 
«ieté Se fmcernicÊ , fe l'incorporent ^« 
« eox-mdines ^ & nepeovait.plus <c 
ians une câufe raifonnable .' la te^ «c 
«anclier de Tunité de leur corps «t 
Bsy ftique 3 &ceux à qui ce Cmm a^«' m 
partient , font obligez de la 'p6ur<* a 
voir de ce quilay eft neceflaite^ Ce «« 
£iint Religieux prouve encore là « 
inefme diofe avec plus d'eft^ndue ^^ 
en l'article 4. de fon I L livre. La ^ 
yie commune, ditM , & la fàinte ^^ 
pauvreté font de l'eflènce de la Vie ^ 
Keligieufe 6c Monaftique , qui doit ^^, 
*ftre cclletjue per fi^nne n'y ay t rien , 

Tij 
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»> de propre. D'où il s'enfuie c^elé 
f > Supérieur d'une Coixirounaucé doic 
» avoir un foin commun de cous ^ Se 
>> pourtoir la Communauté de <:e 
» (}ui eft liecèiTaire à la vie , en force 
s> qu'ils n'ayent cous qu'une mefme ^ 
n table» De plus une perfbnne-quidè^ 
91 mandcyd'eftrereceuëen uaOrdre^ 
9) m It fait «qùé -dans le xleâeiade £5 
9) quitter, foy-tnefme , de renoncer à 
9, ut propre volonté , de fe dépouillée 
9) du foin, des neceffitez du cot;ps9' 
,9 d'entrer dans le chemin de jpene* 
9, âiQn,.&riuvant;lèsconfeils£van-^ 
9» geIique$^i)'ai:tandoniier à la conduis 
9, te d'un. Supcricur,*pQntfcrfir Dieu 
avec unefprit^égâgéde toutes for- 
tes de foins terreftres y te dé pre-* 
Yoyafice pour fdy-mefn^e. Lor$ 
^ dû5nç que -le Supérieur luy co*-jma- 
^ nique i£5 cbtKfes^ratuitemen t,ab« 
folùmant &itnoeremeiitpburDiea9 
le Monaftere \c reçoit conime un 
membre' de foh corps myftique» 
dout ii eft chargé > Se aux befoins 
' duquel il eft . obligé de pourvoir; 
^^ C'eft pourquoyj après luy avoir ac- 



9» 
9» 
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oordé gcâtuiteinent les chofes fpi J •» 
rituelles , qui comprennent tout ce «c 
que nous venons de cliïe> ilsr nepeu- « 
vent exiger de luy rien d« tenrfpo* « 
rel^comme uné.déore qu%I foitôbli. «« 

Î\à de payer , ny comme le prix de'« 
a Religion , ny comme un moyen «« 
de £l fubÏÏftancé , piiifque la rece- » 
ption à Ta Vie Religiedfc , emporte «« 
avec foy l'obligation àc le faire fub/ a 
lifter., > . ji 

. Tour cela fait voir que c'ed une 
Simonie vifible à des Monafteres 
riches, d'exiger de l'argent pour la 
réception des perfonnes qui k pre- • 
fenrent : Et que le prétexte qu'on 
n'exige cet argent que pour unej 
choie temporale ,'quicftla fubfi'- 
ftancede eellts qui defkent eftre rc-' 
ceuës > éfl; un cres-mëchant ïnoyen* 
d*excûfet devant Dieu cetteSimo-' 
tiie.Car cette fubfiftance eftant un* 
annexe^, pcùir parler ainfi,^ une dé- 
pendance eâehtieUeide la réception , • 
{ur tout'dansles Religions qui ont - 
du bien iuififammenr'pour cèk : it 
ftft i^latr qn'xin eft auÉ ntaniËéfte^ . 

T iij 
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ment fimoniaquê, en prétendant ne 
Tendre que cette fubCKbince, 6c non^ 
pas la réception ;. que le font ceuit 
quitrafiqueroientdes Bénéfices» er^ 
preceiKlanc qu'ils n'adtepcent ou ne 
vendent que le revenu des Benefi* 
ceSyôc non pas les Bénéfices mênies». 

De plus, ce titre de la fubfi (lance 
femporelle eftant faux Se illeeitime^ 
puifque nous fuppofbns quejfe Mo«*. 
naftere a le pouvoir de nourrit cet^i^ 
teperfonne, i6c que par confèquenr 
il eft obligé de le faire en la rece- 
vant y cet argent h'eft point regarw. 
dé devant Dieu comme exigé pour 
la fubfiftance de cette perfonne, qui 
ne peut eftre receuë fans qu'ion la 
luy doive > mais comme exigé pour 
la réception mefme , & pour Ten-» 
trée en Religion , ce que perfonne 
ne peut nier eftre une véritable Si« 
monie. 

Et delà il paroift combien eft faux 
ce raifonnemetit d*un nouveau Ca-^ 
fuifte. Ce n*eft point une Simonie 
à un Monaftere pauvre dé deman* 
der de Tatgent pour la fobfîftancç 
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il^une fille. Ce n en eft donc point 
auffi à un Monaftere riche. 

Car i. il n eft point certain qu'il 
ii'y ait aiKtpç tache de Simonie à 
un Monaftcrc pauvre d'exiger de 
l'argent ^ tocs ^ue c'eft avec paft 
& convention , ic en faifant dépen- 
dre la réception de cet argent. Et 
irious avons veu ce que Denis le 
Chartreux êc toute la Faculté <te 
Paris ont enfeignc fur ce fujet. De- 
forte que c'eft vouloir obfcurcir une 
vérité certaine par une opinion qui 
uereft point, que d'argumenter des 
Monafteres pauvres aux Monafte- 
res riçh^ :êftaà bicft pliis certain 
que ces derniers commçttçnt Simo- 
nie, en exigeant de Target , qui! 
n'eft cm^iîqweces premiers n'en 

coannetteiit|Hàiniî^ 

z. La confccjjtnce de ce raifon- 
ncment eft tout a fait faufle. Car ce 
titre fous lequel un Monaftere pau- 
vre demande de l'argent , qui eft 
pour avoir dequoy nourrir une fille 
quife prefente,eft véritable en foy, 
ôcainfî cloignèdeSimonie , piiif-: 

T iiii; 



ii4 Seconde Partie 
que nous rappofons que le MonA- 
ftere n'a-pas temoyetioelanoarrir, 
au lieu que ce tneune titre eft faux, 
comme nous t'avons montré d^ns 
les Monaftetes riches, & par eonfe- 
qnent ne peut eftre qu'une vaine 
paltiation de la Simonie qui fiibfî- 
fle toute entière , puis qu''il ne refle 
à cesMonaftcres aucun'titre verita» 
^le pour demander dd'argent , que 
Ventrée delaReKgion. 
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,■..;■'.''' ' . - 

JLfs MûMjkrex rkhés^ qMP ixl^ 
gent dé t argent feur ftnfrtt 
dts Religitujès , condamnel^ 
de Simonie , mcfine far les 

\ muveaffKCafuifies^ !; \ 

■ - _■ ■■ '• 1 ' ■. ' '• ^' 'I 
E : que tK>t35 aroD j efta^ 
'. bly. dans le Chapitre 
précèdent * patoifi fi 
clair > & fi eonfirikii 
par les Cah9h€i.4e TEglife,. & par 
tous k» anciens Doâcurs. qu'il y , 
âiiroit fujet, de s'eftonrier qu*ùh^ 
vérité fî certaine euft pu eftre cori*- 
teftée j fi nous n*e(liotis en; un Siè- 
cle .où la licence des Cafiiiftesii'a, 
prefque rim crouTe tfe fi coaftânt,^ 
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à quoy elle n'aie donné quelque ar« 

teinte. 

Neantmoins il y a fujet de loUer 

^ I>ieu>deceque cette vérité n*apas^ 

eftédes plus afimbËes pat ces Au-> 

teurs y aa moins au regard des Mop- 

tiafteres Jrkhes.. Car n Sobo a eitla 

prefomption d'inventer contre S.^ 

Til^nia» fictotts ks ancie&sTliedir 

lbgieiis,.]iae nouvelle opinion fur 

ce fuiet f qui n'eft appuyée que fur 

* le faux raifonnement que nous 

avons refuté dans le Chapitre p{<c* 

cèdent ; cetœ nouveauté perniciéu*. 

fe a effé rejettée de ceux-mefinesy 

^i d'ailleurs n'ont eillé qùé'étop^ 

portes à favorifer le relâchements 

^ în ',j 5/I4IVJC lA^» que cette opinion de 

Tra-^^Soto ne peut s'acorder avec les 

^*^' ^, Ordonnances de l^Eglife^quia vou^ 

€en« >^iuque'les revenus <ie& Monafteres 

furis ^y fuffent libéralement employez^ à 

^ifp- ^ l'entretien des Religieux.-^& que les 

r^ .^ "ÎUligiettX y fuflènt l&eraicment & 

. n. ,> gratuiteiàeiit receos j^hnay eftre 

u. y. entretenus de ces biens«l Et par 1^ 
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elle^ofté tout droit aux Religieux, ** 
cTexiger quelque cbofe de ceux qui 
entrent en Religion pour leur fubfi- 
ftance> parce queles biens de la Re- 
Ëgiott font dija deftinez à cet ufagc • 
£t ainfi lors qu'un Monaftererkhe *^ 
exige quelque cbofe fouscecitre^il ^ 
^exi^ibus un titre £uix & feint; ^ 
comme ce fèroit un titre Êutxd'exi^ '* 
ger quelque cbofe pour la iubfiftalBb- ** 
ce d'un pauvre » qu'on feroit d'aile ^^ 
£eurs obligé de nourrir gratuite*- ** 
ment. Or ce titre eftant exclus , il ^* 
s*én&it que codt ce quife demande ^^ 
foUs ce titre» .eft demandé pour la *^ 
réception mefme^JEncore donc que <^ 
les Religieux qui le demandent» di- ^' 
icnt qu'ils n*ont pas cette intention» << 
&qu'ils tâchent eiiefiètde ne la pas << 
avoir ^iils ne peuvent éviter en hd« ^^ 
JËint ce qu'ils rônt ^ qu'ils ne Tàyent « 
efirâîvement; conune encore qu'u- ce 
ne perfonne dife qu'il n'a pas inten* c^ 
tion die recevoir quelque cliorepour m 
unrpreft, (i neantmoinsii demande <c 
quelque cbofe pour (on entretien à ce 
celujàquiilapreilé^quineluyfbit u 
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pas dû , 6c qu'il ne puiflie pas exiger 
avecjaiftice ,il eft convaincu paclà 
que c'eft pour iepreft qu'il* le de« 
iaande,& qu'il commet une ufuré* 
f iltt- j^ Filocius^quoy qu*à(Iez relâché for . 
^^ »# cette matière, réconhoift qiie félons 
Aac.» ^^ Ordonnances de TEglife ^^ un- 
4j. ' ,> M(maftere népeut^rien exiger s'il* 
C.4. 9, n'eft vraymentpaiiYre,^& que s'il le^ 
■• *^^ fait éftânt riche , il ne cominet pas> 
,, feulenièntûnéinjut^ice , mais auIK 
3, une Simonie fondée au moins fur la^ 
„ def&nfe de rEglife* . . 
Kod. Emmanuel Roderic ayante jpro-- 
qu. ^'^ pofé cette queftion : Si quand un-. 
*^«g- ^, Monaftéreeft^ riche, en forte qu*il 
^ j, puiflè nourrir les perfonnerqui fe' 
Toxn prcfentent , c'eft une Simonie que- 
%,9. ' a exiger un dot V II répond , que 
49' kots Soto^ donc nous avon^arlé,. 
^"' tesDoâeurs du droiSb Canonique 
^ conviennent que s'en eft une, parce 
^ que lé doc né s'exigeâtit que pour U' 
noûrrîcufedes Reiigteufesylors que 
leMonafteread*ailburs dequoy les 
r nourrir , il pairoift que. Kâreenp que 

Bac dans la Religion . 
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fLe P. Theophile,Renaud Jcfuicc Hîp* 
dans fon livre intitulé Hiffarchns P«- 
de Religiofr neg^atore , coûdainnc \^ ^' 
auffi de Simonie les Monaftercs li- 
dies qui exigent de Targent des pfiC- 
bonnes qu'ils reçoivent, quoy qu'ils 
prétendent ne l'exiger queipour leur 
nourriture Se leur entretien • Car ce «c 
iktt\ditM^ékvz\Ti6c imaginaire, ^ 
le Minaftere ayanit dequoy les^^^j 
nourrir. Et àinfi le vr^y titré ne ^^ 
peut eftre que pour cftre admis à re- ^^ 
cevôir fôn éntreyen des biens du ^^ 
MonafteréjCe quieft une manifeftc ^^ 
Simonie , telle queferoitcelle^d'tine ^^ 
perfonnequidiroitqu'ildohiîégr^ ^^ 
tuitement fon Bénéfice « mais que ^^ 
l'argent qu^il en reçoit , n'eft que ^^ 
pour enceder à un autçc le revenu. ^^ 

Si des Théologiens qui «e font 
pas accufez d'^re trop fevercs, 
mais qu'on fçait au contraire n'être 
que trop kidulgcns , parlent en cet^ 
te manière ^ t^ feroit-ce , pas un 
eftrange aveuglement à des Reli- 
gieqiès qui onr quitté toutes les 
prétentions du monde » pour tran 
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vailler à leur fatut avec plus de f<Sa<- 
teiéyÀc rcxpofcr à un dat)ger û évi- 
dent pour ,un fi pecic intereft. Les 
Caûiites Çotit de mauvais garatid$ 
•devant Dieu, quand on n'a <fic leur 
autorité à oppofer à fès loix divi* 
nés iixiats il&ut avoir bien peu de 
crainte deies îugemens, pour n'ap*»- 
prehender pas de Êtîre des choies 
^ui font capaiades de nous damnée 
au jugemçnt mefnsedes CafiiiAes^ 
Ceift une chofe borrâ>lequelaSi« 
monie. Les Père; & ks Conciles 
^ pour en donner plus d'horrcur^ldont 
appellée une Herefie : H^refim SU 
fêûnUAém y Se la feverité avec la* 
qtielleon a pony autre fois ceux qui 
en eftoiént coupables, fait a0èz vole 
l'opinion que TEgliTe a eue de la 
geandenr de ce crime« Cependant 
i:ond>ien y a^c-il^eu de Religions 
qnîcpnfîderent Celles ont le moyen 
^de nourrir les personnes qui fe pre- 
fentent, pour ne leur demander un 
dot que dans Timpuiflance de le 
poiivoirfeire 1 Les maifons les plus 
nches font fbuvent celles qui exi* 
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^ênt de plus gtandes fommes. S'il 
n'y a que les Supérieures qui ayeiit 
parc I ce commence, il n^y^a qu'elles 
qui fe perdent. Mais fi toutes les 
J^etigieufes ne font >dirpofées à 
donner leur voix , qu'à celles qui 
leur apportent de Targen^ , |e ne 
fçay qu'elle Subtilité on peut trou- 
ver pour empefther qu'elles ne 
foient toutes enveloppées dans la 
finefmecondaamation. L'ignorance 
peut diminuée leu|: peché^uelle ii*eft 

f>oint affiâée» 0iai£ elle ne peut 
'exci^r entièrement ; puis que fi 
leur cupidité ne met loit point d'ob« 
fiacles ayx grâces de Dieu » il éclair 
reroit leurs ténèbres , ou îeur en- 
voyeroitiles Direékeurs qui banni-> 
roient cet abus de leur maifon« Que 
il elles en.ont qui les trompent^ Se 
qui les entretiennent dans cette 
niauvaife pratique» qu'elles l'impu- 
tent à unjufte jugement de Dieu,& 
-qu'elles rentrent en elles-mefmes 
pour découvrir fi* elles ne l'ont 
point attiré par d'autres infidelitez. 
Car les voyes de Dieu font terri- 
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bles , '& le plus redoutable de feS 
ctiitimens eft , quand il punit nos 
cupktitez fecreites par des aveugle- 
niensd'cfprit, qui nous précipitent 
dans le pectt^&ns nous en appccce- 
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G tt A P I TRB IV.. 

Ce quon doit entendre fâr un 
Mùnêftere riche. 

L y anta peut-eftre peu 
de pçrfonnet qui s'applU 
V qoerotit œ que imm ve^ 
' nous de dire des Niona-» 
ftere» riches » parce qu'il y a peu 
deMonaftereS' qui fe ct^jyent riches; 
Et il faut avoiiér cjue le moide n'eft 
pas toujours équitable fur ce fùjet 
envers les Religions , & qu'il le» ' 
traite fouvent avec une dottbli^injui 
fiice. Laptêmiereeft^ qu'il les taie 
paffêr ordinairement pmtr beau^ 
coup plus riches qu'elles ne fonc^ii 
effet j parce qu'cwr ne côiffiderepa'S - 

Îiue les tichefles des Conrmunaucez 
edoiventmefurer par :rapport aux 
<thaoges^ qu^^les (ont obligées dé 

,. .V V 




foutenir ; Se que dix mil livres de 
rente , quiTeroienc un bien confide* 
rable pour un particulier , n'empeC . 
chent pas qu'un Monaftere ne foit. 
tres-pauvre » s'il doit faire fubfifter 
plus de cent perfonnes. L'autre in« 
juftice qu'on fait aux Religions, e(t 
qu'on regarde tous les biens qu el* 
iespodêdent arec des veuësbafles 
& interedees, comme fi c'eftoit des 
biens perdus & inutiles à l'cftat» 
Mais cette prétention eft tres-mal 
fondée félon les Règles mefmes de 
la Politique humaine , puis que ces 
biens portent les charges Commu- 
nes de la Republique *, Ôc elle eft 
tout à fait indigne des Chreftiens» 
dont la Politique devant eftre toute 
divine , 6c plus appuyée fur la pro* 
te^ion d€l>ieuque fut un bras do 
fiiair,&furdes moyens temporels» 
doit confideret les perfonnes con-* 
facrées àDieu.qui leur peuvent fer<» 
vir par la fainteté de leur vie à ob-» 
tenir ce fecours du Ciel > comme 
très-utiles à la confervation dti 
Eftats. Et c'eft dans ce fentiment 



que fainç Gregoke jdifoicaucr^is^ 
comme noiis avons déjà veii;, que 
fans les larmes & les auftetitez dt- 
plufieurs Reiigiôafestjmeftoieiità 
Rome de Ton cems » cette grande 
ville n'auroiC' pu fe garenài de la 
&reur dès Lombards. 
i Ileft doncvray quecen'eft pas 
Air rin)ttftiee dès opinions du mon- 
de « qu'il faut )ttger des ridieflès des 
Mbnafteres> mais que c'eft aux Re-^ 
ligieufes à fe faire )uftice à elles-^ 
melmé$* y Sck coniiderer &Ion les 
règles de leur vocatibn, fi ellèspeu- 
veut prétendre .avec vérité qa'elles; 
font paavrer, Ôc dans llmpuifiËin-? 
ce d'entretenir des biens dé la Corn* 
munauté, lès filles quiie pTefen>*' 
^ett«t. Oc premièrement' il eft indo-^ 
bitable que le» anciens .Monafterer 
quionteilé^fi libéralement fondez^ 
par des Roys ou par des Princes»^ 
pour fervir de retraites aux perfon^* 
nés qui fe voudroknt ceniacrer k 
J% s M s-C H R i $ T V comme tm^ 
fçait qu'auprès de Paris ti y en a un 
fondé par le plus faint de nos Roys, 

Vij 



!)QU|^ cent pauvres Damoifelies^ 
ont obligez de recevoir gtàcaite*^ 
ment, .& laps leul^ rien demander,; 
autant de filles que ces biens en* 

E auvent nourriç, & <}ue fiée nom- 
fiç eft . jceroply ils doivent attend. ' 
dre qu'il en meure pouc eii^ rece^i^^' 
voir d'autres en leur place , Se non 
pas Ce mettre en eftat pour fetrop^ 
multipllier / de ne Êtci»aice j;^mais' 
àrintention de leurs pieux Fondai- 
teurs» 

Mai&ea fécond Iku^afin que tou**^ 
tes lesfi^Hgieufës generaleiiienc}u- 
geist de leur pauvreté ou de leups^ 
ùcbieffesji'rèion lefp'rit del'Evangi-* 
le, il iautiquelie^ mettent pour' 

Cincipe qu*^les doivent regarder*^ 
sr Cbcnmunauté comme richer 
Iprs.qu'elle aœque deniandela ne^^ 
Qcffité,quoy qu'elle n'ait- pa«^ceqtfç* 
demandtroit la cupidité; Ainfielles^ 
fonft riches ,/ quoy» qu'elles m^nv^ 
qucnt de beaucoup dechfofes ^fîces- 
(nofes ne font pas* fiecëiTarres ^ Sa 
pour pi?ei;chdteàlaqitâlitodepitu-: 
yres^ û faut quîayant fait iuiretran*- 



cKetnent detoûice quieft fùpetfla: 
dans le» bâftimefts , dans les meâ- 
bics.dans ks Sacrifties^» dans la' 
honttitere /& dans tous tes antres' 
aceotnmodemens , elles ayent à'pèi- 
ne le neceffaite pour celles cjiil'font ; 
de^a ïreceues ^ de forie qu'dtes en< 
stiafKiiaetoienc notablement , Ci é\le$^ 

I eiirecevoiene davantage, ikqu'bt-^ 
ks fouffi?^nt déilpUméars nece^ffi-^ 
tezdans des chofes dont oh fepeuct 
abfolantent pafier» quoy qu elles nt 
{biencpasTûperikièV^ niais utiles Se 
bien • fean tes aux perfonnrsiadbonl^' 

' modées. . .■« i r- .i 

: y odlà Té Aat ott kîoiçeftrcHili Mot- 
i»aftrete' pout pouvoir d4jîe*Veritâ-* 
blemcnr qu'ili eft'pauvre , '^"que fa« 
pauvreté I^^peiche de' recievoif 
^acuite^elilf les fHles qui fe pr«fen J 
ifeht; Que fi- au contraire on eni- 
ployeen de» baftimiens Taperflus^ 
magnifiques > en des meubles <rii* 
r fteux j en des'ôtnemens» d*Eglife 
de trcjip grÀnd pi^x ; êh des delicatef--^ 
fesdans fô vivte & dans les yeUd 
saens-^ &. en beaucoup d'auires^ déi. 
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nenfçs vaines » les biens deftine^ii^ 
la nourriture dès. fer vantes 4eJ.£$us«; 
Cruist , .&. qu'on pi[<)iende après, 
qela pouvoir exiger de t'argeojt pour, 
leur entretien, comme fi on n'avoiE^ 

EAS moyen de les nourrir ; eefecoir 
ien vouloir (e tromper foy^^m^C- 
i9ae,qtie de s'imagiii^r qu'on nefer» 
pas Sinioniaque r en ajpûcatit àla 
Simonie la diiïïpation criminelle du 
patrimoine des pauvres ». 

Je n'entre point dans le parcicu*^ 
lier des abus moins groiCers & plus 
déguifez qui fe peuvent commettre 
fur ce fu jet. Mais j^interpelle la con« 
{qience .& le jugentent de tous les 
hommes , (îce n'e^as lé déréglé^ 
ment du monde le plus vifible & le 
plus inexcufable j de voir des Âb* 
befles qui ne Te contentent pas de 
porter dans leCloiftre les titres Sc 
les marques les plus faftueufes de la 
vanité du monde , contre laprofe£- 
Hon folemnelle quelles ont £iite 
d'y renoncer, mais qui vivent dans, 
làs >Monaftere5 en grandes Dames 
&en Fnncefles^pluftùft qu'en Re*;. 



ligie^res 9. âcconfumancuneerande ' 
partie du bien de leurs Mailons en 
luiiie fuperfiuiteat , ne laiflènt pas; . 

2uand il s'agit' de la reeepûon des 
lies « de faire les mendiantes , 8c 
d'exiger des dots confideraUes fous 
prétexte de pauvreté. 

Je laifTefairel application dés âu«. 
très abus qui ne tbntpas (i palpa- 
blés aux perfonnesqirionrtantd'in-» 
tereft , <fe ne fe pas aveugler oiï il 
va de leur falut. Je ne de(lre pas 
mefnie qu'elles s'arreftent à ce que 
îe leur en pourrois dire de moy-* . 
mefme v-mais je les fupplie de eon« 
fiderer ce qu un faint Religieux z 
écrit autresfois fur cette naatiere^ 
pour empefcher que des perfonnes 
Religieufes n'exerçaSenc un traâc . 
honteux , fous un faux prétexte que , 
IeursMonafteresfontpauvres.C'eft . 
Denis le Chartreux qui fait tiin ar- 
cicte entier dans fon premier livre 
de la Simonie , qui a pour titre , De 
his^ua confiierânda fiant Rdigiofis 
fi$i fitt j^aHpertatis pràBtextH aicunt 
fi atiqua f€ttri pvt ixigcrc # r€^ 
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^ytipiendis fiv€ receptis. Surquoy îi 
^y parle d'une manière cres-folide 8c 
,, tres-Chrécienne. Lesafièâions dé- 
réglées y dip-ilylcs mouvemens des. 
payons , & fur tout la cupidité^ 
corrompent te jugement de la rai^ 
fonj & font mal juger des chofes4 
C'eft pourquoyil eAdièdânsTEf* 
cricure que Tavare n'eft jamais raf- 
^^•fefic d'are;ent , & nous aous pcr- 
^^iRiadons facilement que pluûeur» 
^^ «hofesnousfoTîC nc€efliires,quine 
^^ «DUS font point neceflairesen effet; 
^^ li faut donc que les Religieux , qui 
^^foos prétexte de pauvreté , veulent 
^^cxiger qucTque chafe de ceux qu'ils 
^,^eçoivent:-i confiderent premicre- 
mrent que c'eft une obligation.indif^ 
penfablement annexée au vœu diè 
^ Pauvreté ; de fe paffer de peu peut 
^j^îe vivre & le veftéméiit f puifquè 
lesPhilopbfs mefmes ont reconnu 
;que la nature fecontetite de peu 61 
'^dieschofèsles^plus vile&« Etcommo 
',n ;eft;Mè.KaB(tiiience^ eix tant que 
c'eft'une^etttt niatureileât aquîfe^ 
de né pas pcendre plus de breuvage, 

ic 
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Châpituï IV. 1^ 
^ plus <fe nourriture qu'il n'en faut ^ 

{>our confervcr l'uCigc de la raifon ^ 
ibre , & foâtenk la nature^, il eft ^ 
<!e cette mefine v«rtu, emant qu*eL ^ 
le eft Chreftiennc , defe retrancter 
quelque cbofe de ce qui fèmblene- 
cefTaire à la nature > afin de &tis^ 
faire pour Tes oechex, ârdefecon- ^ 
former en qualité de Cfareftien, à '* 
la Paillon dé J ssus-Cttiit sr^!^ 
par une diminution continudlle .* 
^es forces de la chair ^ & une fidu- " 
faire mortification de foy-mefint» ** 
Ce qui lait dire à TApoftce que *! 
teuxqui font à JfBSûs.CiaïLiST *". 
ont crucifié leur chaiif avec fes viceâ î* 
«r fes defirs. Ôt il éft cat^inqué * 
<::ela regarde premierenieût les Reli-» *! 
^ieux . Avant donc qu'ils ofent èxi- •*. 
ger quelque choïc , fous^ prétexta '*^ 
de pauvreté , qu'ils s'examinent " 
eux- mefmes avec foin ; & que con- ** 
fiderant ce que nous venons de dire, " 
ils regardent s'ils ne prennent point,** 
là fuperfluité pour la neceffité , & ^^ 
la fuffifahce pour Tindigence : fi ** 
dans la noarriture , dans le boire>^^ 
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dans les veftemens , danslesttneiss; 
bles, & dans les.aiures^befoins d«i 
corps j iis^ne font pokic dans une 
plus grande delicatefllb , -une plu« 
grande abondance^Sc un€ pkisgran- 
de fumpmofité que la Règle ne le 
^ prefcrk, ne ^ordonne^ ou ne le pçr- 
^ met : & fi fous pretexte.de .difpei»fe 
^^ ils ne mènent pointime vk <trop lâ- 
^, che. Ejc enfin ^u-ilsprennent garde 
que la cupidité Se l'avarice ne les 
aveugle*. Veu mefme qu'il arrive 
^^ fouvent aux perfonnes confacrées à 
' Dieu , comme l^afleure faint Aug^i- 
^^ ftin , que plus elles £c gardent <Ia 
,^ vice <le Tincontinénce ^ plus eUe« 
,^ font fujettes au pecfaé de l'avarice, 
,^ comme ceux qui font privez d'tia 
fen^ j ont d'ordinaire les autres plus 
pefçans & pkis vifs. 

£i ^utcs les Religieufes de ce 
temps s'examinoient lur ces Règles 
ùinicsSc fi pieiifès , je ne doute 
point quepluficurs ne reconnuflent 
«opnfcien eft mal fomdé le prétexte 
•de pauvreté , dont ellesie couvrent 
foux n^'admetcre dansieursJMaiicms 
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^ue celles qui leur apportent de 
l-Brecnt,& en fermer Icnttée à tou- 
tes les lilles pauvres, quelqueboji-" 
ne volonté qu'elles ayent de fe don- 
ner à Dieu, quelquo.beroiQqrt'elles- 
ayent de fe retirer du monde , Se 
quelques propres qu'elles puisent 
çltre 3L la Vie Reljgieufe, 
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nafitres mejmes qui fintpau^ 
"vres ^ f exiger flm que ten^ 
tretien des ferfintus qui Je 
frefennm. ' 

* 

Ecn^examme pâs^ encore 
iG^Côftiatccurjè doivetu 
Qoïiixett ksi^onafteres 
pattvréi^our ce qui re- 

Î^arde renccecien des perfbnnes qui 
e prefentetit , & qu'ils ne pour* 
f oient pas nourrir fans une gran- 
ule incomaiodité* Mais je dis que 
xjuand ces Maifons peu accommo^ 
^ées pourroienc exiger cet encrecieni 
£ans aucun fcrupule; elles ne peu»' 
fvent (ans Simonie > demander riien 




d^Tântagc y en refufant l'entrée à 
celles qui ne leur donncroient pas- 
ce quiexcede ce nece(Ëiire« . 
' Toutes les raifons par lefijaellef 
on a fait voir que leis lîlcnàfteres ri* 
ches (bntSimoniaques , quand ils 
detnandenc de l'argent aux perfbn- 
nés qui veulent eftre receuës, prou^ 
▼enc au0î que les Monafteres pau- 
vres ne font point exemts de Simo*- 
nie , quand ils exigent vifîblement 
plus que rentretenement : car ce 
qui fait qite le prétexte de Tentre- 
CMemen«,dont fe couvrent les Mo^ 
Êa Aetes riches , ne les excufe point 
de Simoniè^eft que la Maifon ayant 
alïè* de bien pour y pourvoir, cç 
titre eft l^ux devant ÎDieu. Or 
quahd les Mbnàfteres pauvres exif 
gent plus quel'entretieri, au regard* 
de ce plus, qui n'eft point neceHaîre 
pour nourrir là perfonne qui fe pre- 
fente, le titre n'eft pas moins taux 
que celuy des Monafteres riches y 
de ces Monafteres pauvres doivent 
palier pour riches à- cet égard. Car 
ces Refigieuiesiiepeuvenr plo^ dire ' 

Xii): 
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à cette pérfonne : Nous fommes 
toutes difpofées à vous recevoir & 
nous pouvions vous noucrir , puifl 

Su'on fuppofe qu'elle aj^orce riif- 
{kmment dequoy fe nourrir : 8c 
ain(î ce qu'elles exigent davantage», 
eft cenfé devant Dieu s'exiger pouc 
l'encrée cnefn^e en Religion , cornu 
me nous avons dix des Monaftere» 
tiches , ce qu'on ne peut nier eftre- 
une véritable Simonie. 

Pour rendre lachofe plus claire», 
fuppofons que toutes les places des. 
Reiigieu£bs que cette Mai£bnpeut. 
nourrir ne foient pas remplies , Ôc, 
qu'il y en ayt une de vacante i il e (fc.. 
certain , comme il a eftc prouvécy- 
' deflus , qu*en cp cas cette Maifon 
ne pourroit rien exiger d'une fille 
qui fe prefenteroit ^ & q^^ ce feroit 
une Simonie û on ne là, recevait, 
qu'à condition qu'elle donneroic 
tant d'argent. Or quand elle bf&c 
d'ellc-mefnie ce qui eft neceflaire. 

Eour fa fubfiftance,elle met la Mai- 
>nau mefme eftat de la pouvoir 
nourrir > que fi ce bien fe trouvqit 
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dans le fond du Monaftere > & par "■' 
confequenc il y a autant de Simonie ' 
àJuy demander aut re chofe, qu*il y 
€n auroic de luy demander de Tar- 
genc> le Monaftere ayant dequoy U 
nourrir. C'efl; pourquoy les Galui- 
ftes mefmes demeurent d'accord de 
cette vérité > & comme ils condanu 
nent de Simonie les Monafteres ac:- 
£ommodez qui exigent de Targenc, 
ils en condamnent aufli les Monai- 
fteres incommodez , lors qu'ils en 
exigent au delà decequieftnecef- 
iiiire pour L'entretien des perfonnes^ 
qu'ils n'auroient pas le moyen de 
Élire fubfifter. Je hae contenteray 
d'en citer deux. 

Emmanuel Roderic dît ces mots, ^^ 
Que quelquefois les Religieufês ^^ 
fontpadl de recevoir un grand dot 
qui excédé beaucoup l'entretien ^^ 
{uffifant Se convenable de la fillç ^ 
qu'on veut recevoir , parce que ' 
peut-eftreellen'eftpasde bon lieu, . 
ou qu'il y a quelque tache dans fa ' 
naiffance. Auquel cas je n'exemptie>- 
sois pas ces Religieuses de Simome* 

X iiij 
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• Car il fetit tenir pouj: certain , qœ 

• c'eftune Simonie de recevoir avec 

• paft & convention ,. plus qu'il n*efl: 
•» neceflàire au)i3genient desperfon* 
•• nés fages , à l^entreticn de la fille 
» qui fc prcfcnte , parce qu*cllcs ne 
» pcuventrien recevoir avec paâ^que 
»• ce qui eft nccef&ire pour iiourrii: 
»» une Reiigieufe,quand le Monaftere 
» n'a pas dequoy la nourrir * comme 
m Navarre a remarqué. 

Le Père Théophile Renaud Je- 
fuifteenfeigne la me&ie cfaofe dans 

Hi * ''^^j^ipparchus. L'autre condition, 
pai^ •^ ^i^'ii > pour éviter la Simonie ^ oit- 
chus *' tre^ la pauvreté do Monaftere ^ eft 
Bum. » qû*on n'exige point plus qu'il n'cft 
x^'- » neceflàire pour nourrir une fille 
M dans une Religion. Et laraifoneft 
» que cet entretien eft le fçul titre le 
•> gitime de faire pa£b,ou de recevoir à 
» Poccafion de Tenjtrce enReligion ou 
«I de la profeffion. Lors donc qu'oa 
j» exige davantage d'une fille , on ne 
M Texige pas fous ce tittede Tentrc^ 
99 tien , mais on l'exige afin qu'elle 
41 iait admifcc» Religion ;.ce qui efr 
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Mme vraye Simonie J)*ott vient auffi i^ 
que G*en eft une de demander plus ** 
pour une fitîe qui &roit de kaf& «» 
naidonce^ #» 

Je ne puis Étire re&xion fur une 
vérité fi certaine , 3c reconnue par 
âç$ Aùteurs^ qui font d'ailletirs & 
fen feveres , que je ne G^s iaifi de 
4ouieur , en conéderant con^iM; 
il y a peu deMonafteres , dbReJi- 
çieufes , où le Démon n'ait fait gUC* 
ter cet abus* Car qtri font celles qur 
& bornent volontairement à ne de- 
aiander que ce qui eft nflceilàire 
pour Tèntretien des filles qu'elles 
reçoivent ? Qui font celles qui fonit 
confciénce de demandée beaucoup 
t!avantage4ors qu'elles ont quelque 
efperance de le pouvoir arracher 
par leurs addreffes ; ou par leur im^ 
portunité ? On en fcait mefmequi 
ii'ont point fait de (crupule de de. 
mapder.de l'argent pour des places 
déjà fondées , croyant faire beatu 
coup de grâce de n'en demander que 
là moitié moins de ce qu'on avoifc 
accoutumé de leur donnée A m&» 
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fiire qu'une Religion e(b plas 
cherchée, on met l'entréeàun plus 
haut prix , comnie iî c*eftoic une 
marchandife qui devint plus chère, 
>lus il y a de perfonnes qui la veu* 
ent acneter. Dans tes premiers éta^ 
blidèmens on fe contente de moicsi 
comme pour fe mettre en crédit ; fie 
& lors qu'eftant mieux étably on 
devroit moins demander, ceft alors 
qu*on exige davantage j parce que 
n'eftant pas fi oUigé de recevoir des 
filles pour fubiifter, on fe tient plus 
fermée ne les recevoir que foi|s des 
conditions plus avantageufès, 6c on 
croitavdir droit de vçndre plus cher 
la réception dans une maifon bien 
^ondée,quedans une qui ne le feroic 
pas tant. Tout cela ne fàit-il pas 
voir que ce commerce eft une verii- 
table vente^puis que l'on y agit dans 
lemefme efprit ,qiie dans le com- 
merce ordinaire des chofes du ny^on^ 
de? 

' Je fçay bien <\tx^ la plufpart d^ 
* Religieùfes qui font dans cette pra- 
tique » n'y font que par ignorance. 



te qu'elles croyenc même faire une? 
affctoti louable.d'cxiger des gens dit 
inonde le plus qu'elles peuvent 
pour le bien des Monafteres. C'cffe 

f>ourquoy il y a fujet de croire que 
ors qu'elles fçauronc qu'il ne leur 
efl: pas permis de rien dei^tider air 
de-ià de ce qui leur eft precifémenc 
neceflàire pour la fubUfta^ce d^une 
fille, la feule lumière de la raifon 
fuffira enfuite pour les convaincre» 
qu'il y a tres.lbuvent de VcyLcczSc 
du péché dans les fommesqueTon 
taxe,& que la fubdftance d'une fille 
ne pouvant raifbnnablemenc eftre 
e (limée à huit 9 dix ou douze mil 
francs , il y a fuiet d'appréhender 
qu'un grand nombre de dots qu*oa 
exige dans Paris ne foient illicites^, 
& du nombre de ceux que TEglifé 
a frappées de fcs Anathemes. Ge 
qui fe doit entendre à proportion 
des Monafteres des Provinces , où 
la nourriture d'une fille ne pou- 
vant eftre eftimée avec jiiftice à un 
£ haut prixqu'à Paris ,^ il ËiutauM 



t^l SeCOHQI FjblLTrfl- 
Bioins, pour rendre timonUques î<n^ 
cuâàons des ReligieuTes. 
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j^^ cefiune Simênit <f ir/f 4&y# 
diffeni^fàtla Pafts^ iVjt/- 
^^ri/f / ^r/?/r/ iEglife cfi des 

^E s t tme Coutume 61^ 
dinaire en ce tempd, 
dans la jplufpart des 
Môtiafteres desRdi^ 
gie«ife$,qu*aprés atok 
difpiué autant qu'elles x>nt pu avec 
les parefis d'une fille pour luy faire 
.^voir un grand dût 5 lors qu'ils 
iCrôyeiït en eftte quittes pour celi, 
lélles letor dett)ândent encore ùnè 
ïômme coufidetàble pour un pré- 
fcnt d'Êglife, ou pour un feftinau 
jour attela vefture , & de là ptofef- 
fion j & ne font point de fcrupulc 
de rompre cotlté l'afiàiré , & dere- 
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Jetterla fille qui fe prefence , j(î oa 
eiir refufe ce prefent. 
^ On*detnarde lîcçsaâions peiu 
irefiteftre excufées ide Simonies & 
comme je ne prétends pas icy trai- 
ter des cas Mecaphyfiques » je fug* 
pofe ce qui arrive prefque toujours 
^e ce^ prcfens d'Eglifes ne {oti% 
|>oint des chofes abfolument necef- 
iaires au férvice de Dieu « coniiine 
feroit un Calice ou un Ciboire à 
une Maifon qui n'enaiiroit poinc^ 
jou <les ornemens hohneftes a vttte 
Maifon qui n'en aiuf oit qgt d'inde^ 
' cens & de déchirer. Il n y agoeres 
^e Monafteres quifoient dans une 
il grande indigence y à Tégard de 
leur Sacriftie î & s'il y en avoit , ce 
•ièroient les mpins hardis à deman- 
,der aux perfonnes qui fe prefçnte- 
.roientpoureftrereceues. Ainfî ces 
pfçfens d'figlife que l'on e^cige^ 
. loiit , ou des paremens £ort magni. 
.£ques , oudes chandeliers d'areent^ 
,ou des tableaux , ou d'autres choies 
tqui peuvent contribuer à l'éjclatou 
Ji la pompedûferyicede Pieu;ipiai$ 
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qui n*y font point necellàires, le 
pouvant faire tres-deceniment, & 
tres-faintem^t dans . pne plus 
grandeiîmplicité^ 
: Je ne voy donc pas ce qui pour* 
voit excufer de Sinionie ces fortes 
ie conventions , puifque ne fàifant 
au<une partiede ce qui eft neçeflài* 
re à r^trefien de lalîlle qui fe pre* 
iènt€ y qui eft le feul titrée fous le- 
quel on peut foufitir dans la plus 
Erandecondefcendanceque les Re« 
gieufes exigent quelque chqfe, 
£aire dépendre de ces fortes deprè* 
iScns la réception d'une peiibnne 
quidefire de fe confàcrer .à Dieu, 
cft auffi vidblement vendre cette 
çntréc, queceferoit à un Evefque 
vendra un Bénéfice ^ <][ue de ne le 
conférer qu'à condition qu'on luy 
donnerôit une Chappelle d'argent« 
. L'exaâipn des leftins a encore 
quelquecbofe de plus indigne de la 
vettu reUgieufe:mais généralement 
toutes -ces fortes de pratiqués» ont 
efté fev^remeut condamnées par 
deux Papes;, cemme nous avons 
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t^6 Sc^dKfti Partie 
veu dans la Première Partie. Car 1^ 
Bulle d*Vrbain V* confirmée pac 
<?regoire X I. porté exjpreiTémenc» 
** Qucc'eft un abus dete(table& con* 
^ damné par les Canons ^ d*obligec 
ceux qui font profeilion de la Vitf 
Rehgieufe ^ de donner desr^s on 
*' des dtfnezaux M&nafteres» ou h\eA 
^ deTargenr ou des joyaux aax£gli«» 
^ Tes ^foos prétexte de ^elqueSca-» 
eut ou coutume^ qui mérité pladoli 
dVftre appellée corruption. Ce Fa^ 
fi âfùàte y que pour employer urt 
remède proportionné à une mala*^ 
die fi eonta^ieufe , il a jt^é devoir 
ajouter de nouvelles peines à tou-* 
tes Celles qui (ont déjà ordonnées 
par le droit contre les perfonnes qui' 
auront la témérité de commettre un 
fi grand maU Et enfuite il defiènd 
fous peine d'excommunication ,de 
demander dirc^ment ou indire-, 
dément , Se en quelque manière 
que ce foit , pour la réception det 
perfonnes qui^udroient entrer en 
Religion , loit devant , foit après, 
toutes fortes de repas > difncz , fouk 
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fjSft:, îw:gen,c , joyaux , ouautrexho. ^ 
fe , quand mefme elles feroîent de- *< 
ftânées , ou le dfcrfoient eftre à 1*E- ** 
glife, ou àqu'eîqu'autre lieU dt pie- «« 
te.- Et il veut-que Ton fe contente <« 
de recevoir licitement K avec a- ^'^ 
ôion dé grâces , ce que les perfon- << 
nés quientrciit en Religion auront « 
dcflèin de donner ou d'offrir pure- ►^ 
nacot & vokmtairemeut par une li <^ 
l>etaUté pleine & entière, fie toute <« 
padfeionceffante.. te 

' Ces Ordonnances de deux Pa- 
pes , ft fainces tt fi confornies au ' 
vray/efprit <k dèfi«tefeflenient^&' 
dé pauvreté i qui doit animer ton-' 
t«€les Religions ^ n^erite bien que 
lès Rèligiottr qui 'pensent ietieufe- 
raeni à eftre àvt)ieu, y falïènt attend' 
tk«i,poar né fë iâiflcr pas abufa* par» 
Tapparencetrottipeufed-^un faurze- 
lé,qui leur fait «aroîré aifément qu'i^ 
rfy a rien qu on tiedotve faire pour 
aflfjoir moyen de rendre pkts d'hon- 
Hcnr à J:^ s u s-C H kx^t ^ par la 
magnificence de leurs Eglîfes. Car 
fooy que CjC foitwie dévotion loîia- 
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ble de témoigner le refpeâ: exté^ 

rieur que To^ porte à Dieu , en or* 

nant extérieurement les lieux qui 

luy font particulièrement conta- 

.crez , il y a neantmoins plufieurs 

. chofes à confidcrer pour ne rien fai» 

. re en cela qui xléplaifè à Dieu >iorS' 

. qu'on s'imagine, ne travailler qufà 

luyplaire., 

1. Il ne fuffitpâs qu'une, chofc 
. foit bonne en foy.pour eftre agréa- 
ble àDieu,mais il ftiK-encore qu'el- 
le ne foit pas cauie quç nous man- 
quions a aes<levoir$. plus eflentiels^ 
& imporians. Or les Reres ont re-- 
marqua qu'il y:a pluficujrs^ aâàonS' 
de pieté qu'on doit pr-eferer àr d'ati^ 
très y.ôc eu particulier, le foulage- 
nient des pauvres à l'ornement desi 
Eglifes. Jç ne VOUS' empefohe pas»- 
fofto " ^'^/^^^ Chryfofiomer, de baftir de 
hom. " richcs,Eglifes ^ mais, je vous avertisj 
5:4. i n *' de £air^ l'un avec l'autre, oupluftolfc 
Matt.»^ cfe tiir-e l'un ,4;'eft.à dire les œuvres 
5> dechaiité,aveclîaatce. Car pexfion- 
»^ne'n*a.eftéaccufé pour n'avoirpasi 
>''l^aûy quclqjic magnifiqjie Eglife^. 
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avi lieu que les tourmcns de Tenfer «^ 
font préparez, à ceux qui ne s*em* ** 
ployeront pas avec zèle &avecai:- «* 
deur à faire raumofne. ** 

, G'ett par cet efprit que de très- 
stands Saints ont fouvent rompue 
Lîs vafes facrez de l*Eglïfe pour l'af- 
fiftance des miCerables, ou le rachat 
des captifs y parce qu'ils ^ugeoient 
qvie les cnricliiflcmens des Temples 
inanimez., Sclesniarquesiènfibles 
de pieté envers les Myfteres, dé- 
voient céder à là charité envers les 
Temples animez du (àint Efprit , & 
les membres vivans de J g s u s^ 
C HR i,s T ,. comme félon rÉvangi- 
le , le colite vifibU du Sabath , quoy 
qu*inftîtuc de Dieu ^ n'eftoit pas 
^ans le mefme degré d'obligation^ 
que l'afliftance & le foulagement de 
l'homme pour qui le Sabath avoic 
efté infticué 

Que fi la charité fpirituetlè qu*ôii 
xend aune amequifc veut retirer 
des périls dû monde ; où tant de 
perfonnes^ périment ^eftincompara* 
VIement plus confiderable devant 

Y il 



Dieu , que le foulagetnene des ne^ 
eeffitez ordinaires des pauvres;, 
comment des ReligieuCcs fe pca- 
vent- elles croire innocences , lors 
que bien loin 4e vendre ce qu'elles- 
âuroienc déplus précieux dans leurs 
Sacrifties^pour avoir plus de moyen^ 
de pratiquer cette forte dé-charité^ 
elles y mectencdesobftaclcsparufi. 
defir déréglé d'augmenter cette- 
pompe extérieure ^ Se &rment Ten-^ 
trée de leurs Mmfons par une inju- 
ftice manifèfte à celles qui ne pour^ 
roient pas , oudont les pères ne- 
voudroient pas contribuer à de- 
fbmptueux embeliflèmens d'i»k 
Temple matériel ^ 

X. La féconde diofè qu'elles doi«^ 
Tent confiderer ,. eft ce que fainr 
Bernard dit' à des Religieux quia-^> 
voient-un grand fi>in de rendte leurs. 
»■ Eglifes magnifiques. Jiî veux que- 
„ tout cda fc fajiïe en Thonncur de- 
j>> Dieu , mais ne puis- je pas toujours. 
9, dire comme Religieux à des Relî** 
» gieuxrDitçs-moy pauvres ^fitou* 
j> tcfois vous elfces pauvics ,.que fait 
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tmitcétoc dans les Eglifes? Car il ^^ 
y ade la difièrcnce entre les Eglifes*^ 
Cathédrales des EvcCqucs, & celles ^* 
des Religieux. Les fivefqiies font** 
redevables aux faspss & aux igno- ** 
rans , comme dit faim Paul, êc ils 
peuvent par des ocnemens exté- 
rieurs exciter la^devotion d'un peu- 
ple charnel ,, qu'ils ne peuvent et** 
chauffer par des exercices fpirituels. <* 
Mais nous qui^fbmmes (ortis dtt-mi'^ <*' 
lieu du peuple , qui avons quitté *«f 
pour J E su $' Christ tout ce que <c. 
le monde avoitdeheau &de riche, «* 
^ui avons rejette comme du fumier cc 
& de l'ordure tout ce qui flatte lès €^ 
&ns y comme les beautez>Ja mufî. ce 
^e 9 les parfums , &: avons bien <« 
voulu perdre toutes ces delices.cor- <«, 
pordles pour pouvoir g^ner J £• <«, 
B us-C JTR. I s T, <ie qui prétendions ^^ 
nous èxdter la dévotion par ces ma 
gnificences flCparce luxe,.& quel ^^ 
mitre ftuit en retirerons-Àus , fîi- <c 
non l'admiration d&s fous , & le di 
¥ertiflêment des {Impies } ^ç 

Caidinal BeUarmin: £ài£mt ' 
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attention à ces paroles defaint Ber«-^ 
'^ nard) reconnoift que la magnificen* 
cèdes EgUfes ne cdnvknc pas à des 
Religieux , dont la profeSion cft 
" d'eftfe pauvres , & que c'eft ce que 
faint Bernardrreprenoit avec raison 
^dans les Religieux de Gluny.^coni- 
^ me aiiflidecequeparcesornemens 
^ fomptueux , ils t-émoignoient qu'ils 
** eftoitnr^ncore cfaarncb & infir- 
** mes> parce qu'il n'yaqtie les char- 
** nels 9c les (impies qui ayent berei» 
** de ces chofes pourexckeD leur de- 
*^ vocion» JPferitùTifreheifdit fanStés 
. JBernardHS , /. j^od Monachi pro-* 
fiffione pMiKpens érigèrent Ord$on4 
inimmenfam atthudirrem y quod eo* 
mm frofejftani non ctmveniebaK A 
^Hod dum temfrlafua ita ornarenP^ 
faterentut fe^ cffe camaUs & hifir^ 
fnof. Ornatus emm templorMmiUit 
Ecclefiis patijiimkm coninnit^ ad 
fuas populus confinera filet y qtiis 
fimplicAhomines egentef4tfmodire^ 
tas. 

Si c'eft^donc une chofe repre* 
lienfibie à des Religieux & à des 



G H- A P I t II E^ VY. rgif: 

Kelîgieufcs qui font profeflîon de 
pauvreté de rechercher des orne-- 
mens foniptueax pour parer leurs 
Eglifes , combienVeft-if davantage 
d'en prendre un fujet d'cxcUirel'es^ 
pauvres des Miairons des pauvres,., 
parce quîelles' n*ont pas dèquoy 
fournir à cette magnificence > 

M^iis quelles qualitez prendront^ 
celles qfui exigent ces pce(en5> Si el- 
les prennent celle de pauvre» , elley 
fe condattînemelîes-mefmes 5 p^iiC^ 
que ce n'èft point à des pauvres^ 
oomnie l/avouele Cardinal Bellar- 
min, après fâint Bernard*, à Êiire 
tant de dcpenfes dans leursEglîfeS' 
mefmes» Et fi elles prenneîit celle 
de riches , eHes k condamnent el- 
les- mefmes encore davantage-, puis- 
que ceft manifcftement un^ cri;* 
me à des Religieuf^s riches de refu« 
Cet l'entrée à des filles qu'on peut 
croire eftre bien appellêes- , parce 
qu'elles n'ont rien à rèur donner. 
. 3. Vne. crbifîefme chofe k- quoy 
dès- Religieufes doivent faire arten* 
éon'fiic ceiujét ^ eft que leurfexe 



a une fi grande indioacion nacaret« 
le àaytnecGe qui acttC:^ les yeux par 
«ne beauté extérieure^ lenfible^ 
quelle fe doivent appréhender el- 
les^ mefmes , & aait>dce beaucoup 
que cette aâ&âion prétendue de 
rendre plus d'honneur à J. s* s a- s^ 
C H K r^ T»..par la beauté de ces or-- 
nemens extérieurs , ne foit qu^un 
déguifement de Tamour propre, 
qui ne pouvant plus fèiàtisfoire par 
lès vanite^^ mondaines , en c&rche 
de femblables jurquesdàns le San^ 
éfcuaire,&-£e porte- quelque foi^ par 
le mefnic principe dé curie firé Se 
d'ambitiofi à bien parer un Autel, 
que les femmes du monde à fe bien 
parcrelles-mefmes.Etil neferoic 
pas difficile dé reeonnoiftfe Gette 
âluffon^fiellieivouloient féulemenr 
confiderer avec qu'elle indiâ^cnca 
elles apprennent fouvem le pitoya^ 
Me eftat' de plufieur^ Egiifcs de la 
Campagne , fit le peu de difpoilrion 
qu elles ont de les ai&fter lors qu'el* 
les le peuvent, 8c mefine de Tup^^ 
l^écr de loir abondance. à oe qui 

poorroit 



fnsoiroic masiqriec à d aiflres Jit^Oia- 
-Âetes-de leur Ordre* Cependant û 
leurdevocion eftoit pure& verksi. 
hle y commec'eft le tnefinej i s^u s*- 
'Christ qoirepofecbnsnmsces 
lieiix , elle les poneroît phiftoft à 
faire ce qoi (èroken leucpoiiToir« 
Jiiin q«^il foft fecy y avec bieti^&an~ 
'ceen plufieors Eglkes^qufà precen* 
•<ire tltoiiocer dans la kvr pair une 
magnificence iaimie* 

< 4. Mais <|i]elque bonne imeft- 
tion qu'elles ayent ou qu'elles iè 
flacenc d'avoir , Dieu ne veut point 
eftre honoré par des moyens illégi- 
times tSc cotttf aitea MocL^Tpric 6c 
aux ordres de (bu EgUfei il a en exe« 
cratioÀ les offrandes dé jcapine 8c 
d'injufbiceY Scc'eftli^falfeunein^ 
Jure Sgp&lée , que m s'^m^inec 
u'il approuvera leviolemenc de 
es loiîc,, potirveu qu'câ^ luy faflè 
part du pro& <|U& V'oh tire de les 
violer^ Ainfi puis que TEglife a iife** 
verement defïèndu d'exiger de ces 
ibrtts de prefens • & qu'il eft clair 
c^u on ne les peut demander fous ^^ 



? 
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cun titte legiiitote , puis qu'ils n'en>- 
ireoe point dans la neceflîtéde l'en- 
irciien.^juieftlc fciil qu'on puiflc 
allc^er avec râifon^ il doit drmeu- 
rer poiir conftantqoe de quelque 

.couleurqa'onre&rve pouc excufec 
ceite pratique , ce n*e(l point use 
coDtumc qui tnii-ficeftie autorifée 
pat i'Ëglifcmais un abus & une coiw 

LXjïpuon ,romme l'appellent les Pa- 
pes, qu'elle atoujouis coRdamnée* 

. i& i]u'eUe condamnera £ou)oucs . 
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j^â le dejjfein de faire de grands 
hafiimens été des BgUfis ^ ne 
donne fas droit d'exiger plus 

r ^Me ce ejuiefineeejfaire d ten- 

. mtiend me flU. 

Es nouveaux Mcma^. 
ftéres des Religieufes 
fe fer vent 4'Qn precex:- 
ce partimliet qa*eiies 
CT6yent leur donner 
droit de ne recevoir aucune fille 
gratuitement ^ & de leur demander 
«mefine beatrcoup plus que l'entre- 
:tien. Ceft 'qoéisf cftânt établie d'ab- 
i)ord pauvrement avec peu de baftr* 
^ens4St de petites Cfa.apdles, elles 
-veulenren (uite pour & mettre plus 
•au large y entrepreûdre de grands 




>baftimens>& changer leurs ChapéV 
les cftcksEstife^iiiâmifiq^ - 
* Mais fi elles cotiTukoknt dava»-* 
tage rerpâ^n Ciiciftiafiifine^ ^ tes 
-inftruâions qœj e su s-C h ris t 
nous idmM dttrl'ftaïkgileyelles Gs 
defabuferoienc facilement de cette 
î-pen&c.' CarsHl ^ a quelque Aiincda 
iiendcQ^ii qui Toit deiS&ndu aux 
Chrefticn* , comme il y en a fans 
douce;&lacpriâànce en la^oviden^ 
ce-de" Dieu tt^eift par (êuFement de 
•confeil, maifide.cof^mahd'efiiettt; 
:^ il J« s u s-Cii R I SX fepare les 
ïa^s d*4mrleitChireftiem«i»i€b 
4iiir bi uASc leckerdieot ^^ec it|^ 
4>qisktiid(r^&:efts'anpiiy«mt fîiilew 
{tf tidrace^ ce» que; lesi a^trei^ acioi- 
ikturde la.bonté4e:lair P^neqwheft 
Jtmstle Giol^ esk qiad&c ccftcobcneks 
'Sleligieiiresi£e titoayeirfitttHellésfliii 
jëU^ées é^ebSmwt ees Reglefl^ 
^etoaqiCaiyi^fttL ceqm ruffit^poiM: 
^rkixe^ &: p^UT fibmràD Dtcut ^ qHcis 
jyumqiGBttC' âulefwrnr db ectteàm 
MCcowBoodéùtmxtSi cpii peiKyem cAce 
«lAai^ niais: ^utnrfaiit p^abibla- 



I7ietittiecdniiresypnkc|iie s 'eiieftanc' 
paifêes pendant iplufiëucs années'^ 
elles p'Otmroient. encore s'en paâèi^ 
4e lii mefiDe forte. . . » 

. C'eftbic à ellesà/Voir^ttoisou'eU 
]kk (t fdmc ptetâieteihcnbeftl^bUe&^ 
eUas V^aloieiic&cefQiBlfeà âonâtiT 
fdspetfCesimoomrnoiBiiteGi^ feilfkifî 
tivoiierqail n'-vdi'qtie CîQ^ îf^veirt 
é^ la tetnc rite' dans ce« motiTesu^ 
^aj94ii£enalens Jdois qùandtelks oht' 
^tméoetdeâeitij, «Iles anc<iu y eâi^ 
itkmtt 'lairefolutieia4^i!n aportex^ké 
âiifes aVtfCfpasieisnr:, )lii%ue$ 'à^ct 
g«ie Bidules en titaft pairbi;^o&^i- 
Ve^de 6i>BrovÎQbnce* Xans lasrev^nrîr 
par leurs deflêins ou par leurs de-* 
fiffS;, i&.l&a^ fK^t: îSeootiDs ià des 
nDû^e^stcandurnitetspar'Ton E^lifè» 
(6ar enfih rfiglife ne Tecofinodl^ 
éanë k plusgrande •condâcetid^m^ 
ce , <}ué te ^TeM defEiuc de rœ b^vi^ 
mtéSnté à l'eittcferïeh d%iie fili9« 
fo\\t i(Ua>cto'e légitime déihiy' cb^ 
zàfthdec de TaiOgeiDlc: ^DtMtidft'cbir 
queces de^^omlies «cte^dimires , ^ 
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J partie de cet entretien neceflaire,* 

,Cequiparoift nianifeftemenc en ce 
quepIttfieutsConfHcutions» com- 
me celle de Foncevraud, de faiiit9 
Croix de Poiâiers> fedesMonafte^ 
xesde l'Ordre deS. Benoiftd«i ï>i€>^ 
ce(è dé Parb , Êsiites par Eftienne 
Poncher , règlent generaiemenc cet 
entretien à une fomme precifè pour 
la nourriture d'une fille , fans per- 
mettre de demander davantage» 
Qiie fi on y pouvoir faire entrer des 
baftimens & des Eglifes , il (erois 
smpoflîble d'y.n^^ttre jamais aucu*^ 
cunes Règles ny aucunes bornes^ 
puis que ces dépenfes n-en ont 
point. 

. £c il ne ferviroit deïien de répon- 
dre que ces Ordonnancés de l'E-^ 
glife fuppoiènt que les Monafteres 
font rufluàmmentbaftis. Caril eft 
▼ray d'une part que TEglife defirc 
qu'on n établiffe point de Monafte- 
res y qui ne foient fuffirammem 
poi9r veus de baftimens » pour fubfi- 
fter au moins dans un eftat pauvre 
ic conforme à taprofeifion Rel£» 



Chapitre VIL 17^ 
gieufe y mais il eft vray de l'autre^ 
que le principe fur lequel ellede£« 
fend de ne demander rien déplus 
que Tenirecien , eft gênerai 5 puist 
qu elle ne leconnoift que cette voye 
par laquelle on> puiilè éviter la Si^ 
monie; ^ ainfi celles qui ont pu 
manquer à la première de ce^ vçf^t 
en s'établiilant trop . légèrement^ 
n'ont pas acquis droit pat là de vio« 
Jer l'autre ^ qui eft beaucoup plui 
eiTemielle Çt plus ipdiipeniable. . 
. Il femble aonc qo'aÇn que des 
Religieufes fè conduifent par une 
voye droite & alTurée , & qu'elles 
fttilTent avoir dans leurs pjrieres.U 
confiance que donne une conicienv> 
ce pure > Bc qqr n'efl: point troublée 
par des reproches fecrets , il fauiC 
premièrement que leur eftaBliflè^ 
ment foit exempt de témérité , dea» 
quoy . nous parlerons en un autre 
endroit, 8c que (telles reconnoif- 
ient qu'elles y ont fait quelque fou- 
te, elles tâchent de la réparer,, en 
faufl&ant hufnblenKnt . les peines 
te les Jncommbditez.qut leiiccn 

Zujj 
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arrivent en s'atcachanc plus £or^ 
temeoc aux ordonnances- de i'Egli*^ 
£s , au lieu de s'en di^nfer^ l£ 
Êiuc qu'elles (e lefol vent de foafiFrii; 
avec ioye une paurrecé encore plus 

frande que les autres ^pms qu'elle» 
ont méritée^ âc quefe. ciuitetuanc 
es neceflaire elles n'ayenc peint 
4' inquiétude pour {brtir des tnconii^ 
aiodicex on elles fe font redîmes^ 
par leur imprudence, & qui font les 
remèdes pins propres & plus nata<* 
rels pour eâàœr ikur Ëtute devant 
Dkvi/i elles lesiapportëtChrétien^ ^ 
neuaent. Leurs foins fèdoivent bor« 
net à la fubfîftai^oe de leur Maifon^ 
^ à ce que Dieu y foit ièrvy iixiiii^ 
blement ; maïs pour tout te refte 
qui regardedes logemens plus com^. 
modes , une Eçlife plus grande âC 
pl«s ornée , des jardins plus eftes^ 
dos , elles font obligées ^ fi elles 
veulrat<ftre non feulement vrayes 
Religieufes^mais vrayes Ciireitien- 
nes, de ne lesdefirer & de ne les^« 
mj&r point, mais de s*en remettre à 
-Dieu « qui a uneinfinité de voyes 



dte leur pcocater ces chofes ^s'il le» 
ieur juge avamageofes^ 

Oat on ne les ernçcùhc foim et 

secevok y fmt xfes -oLles qui fe pce»* 

liaateQt> ibit d'atitœs jNrcfonMS k 

qm Dcendonne làe IhifièâJKmptMr 

letirs^. MaiÊBtn^ ^ te qa^eit^ «mène 

bbccalenaenx itc par an par »>tsir«(ff- 

aaentite cbatilé , pour i^employcir 

à acxommisdJsr leurs J6fai£bns 4it 

leurs ËgËfe$, &ns pafiTer ires {votives 

delà icodeftie religienfe. £t quoj 

4qtiecenefcHtqae poar .Dieu C[n*tU 

tes doisreiit eftreifeâÉoerèffèéi^'Ar 

que mefine ce ne ktoit pas J'^efttb 

jveritàèlecnem que de 1-eftare ààns 

iini efprit mei^eiiaire ^ ftpar l'effc*. 

. rance d'en Ireticer des. ccaxnnoditeE 

<|u*il eft trc9*rare qu'iuneN^airou 
i?eligieu(e fok dans un efptii: de 
-pauvreté 8c de defîncereÉbment» 
fans qtie Dieu en prenne un foin 

Krtkulier , non Ibulcmenc par les 
nediSions rpitrituelles , mais ptfir 
irelles tnefmeS' qoi regardent certte^ 
:^JBc x|ii£.s'ilpecniet'<|a'eljes fott6- 
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174 S'ECOK»! Paktii 
frenc pour un temps quelques in-' 
commodicez pour éprouver leuc 
Verni , il les en retire bien- toft pour 
^lonncr fujet de recohnoiftre Se de 
faire voir mx aotrespar leur excm-* 
le , que l'éloienennent de la cupi^ 
ité &la pureté de refprit de TE» 
vangilen'eft pas moins capable de 
procurer les biens A: les avantages 
.de cette vfe, quand il plaift à Dieu 
de les envoyer à ceux qui le fèryem 
véritablement , que la corrupdoit 
éc'lcs inventions minaaines^ par le& 
.quelles il ne les donne jamais qu*en 
iacolere, . 

. Vne pieté fincere , charhaBle, în^ 

xorruptible~ & véritablement dega* 

gée de toute avarice & de toute cu« 

. piditéy a une force fecrer te de fe fai« 

.re ainier par les gens mefme da 

monde, & d'attirer la libéralité de 

,tQUfi ceux qiii oiu quelcpie fent^ 

ment de Dieu., 6c ouelque eftime 

pour la vertu. Et il n'y a rien au 

contraire qui les re(&rre Se les blei!^ 

.fe davantage , que de voir que Tau 

. xmcc ctes Monafteres a fai^unç tak 



C B A P i Y'r E VII» Ï7^, 
xe forcée de ce qui ne devroic eftte 
Qu'une offiandc volomaiie. Tel 
donneroit plus tuefme qu'on ne luy. - 
demande. Ci onUifibit à fa liberté. 
dedoniicÈ ce^e Dieu liiy-mstlt'Oiic 
au cccur : mais comme on a mis en 
crMumecceTes êntries des liUeidans, 
le» Monafteres, chacun fc pique de 
bien maicbânder ; ScH la Religion, 
tâche d'en tirer lepluaqu'elle peut, 
, les Séculiers tichent auffi dfr leur 
çofté de donner le moins q^s 
peuvent ; Se àinti Fa benedi£tionwe 
Dieueft également élbignie, 8!:' de 
celles qui reçoivent Se de ceux qui 
donnent parce qu'il n-y s de part & 
d'autreque cupidité Si intcccft. 




^$«« « : I H 5 : « «.^Sngl 
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c«A> 1 1 R« rut, 

p€ ^ ^e àopvenf .êtjimer Jet 
. mvrtAfitns vntjimt/a fjU' 
■ 'ortj dxtts U receftim àts^' 

\ ^ttxs arvoic eximnDi 
> ceoid ef^ cetudiicment 
^ détendu dans la pcati- 
[ que ordinaire derece- 
''<PÎlÈf dès 4^^ dans les 
Monaftôrcs de ReUgicufèt(; il teile 
mainienàfnf^econMQTbr te qu'el- 
les peuvent feiie légitimement pour 
éviter fclon leï JL^les de U pru- 
dence Cbrefticnnc » les inconve- 
niens qui nailTent del'cxtrcmenew 
ccI£té.-Cac4lnefaucpasE'im£^tnei' 





-;qttc l*Edife foii iiTiprudeate , ft; . 
^ivétac Sc^tUSknt <ié ont efté 1^ 
CMomtfteces <Uu:ânc pltifiieius fio^ 

vjçfté encîchi^ penii»nc qtf ijs oîvt ob- . 
^cvi" i^eli^en&meai ks Canon*,, 
«#bn&^ieny^ir que f^coiulakc n eft^ 
«^ly itfifie ny impofSi>l€;4an« Upi:ati- , 

>6cqii?a« coiUPaito dk eft U, 

rce vef i(ai>]o dje tous le$ biens/ 
4iegxcUx^^it ff ûiiitds Qui» teenp^i. ^ 

' Prcnrieremcnt il cft çeciam qaq ! 
^e&Mcmafterea , qui n'ont prçcif6-\ 
rmchtrquaéequoy 'fitijre fubfifter Jes,; 
MA^ûGsà qatyftmt clé)a ceoeuKi^ , 
& dont toutes les places font^^em-^ ^ 
^lie$9 pesiveBtJegitiaaemeiit refiifer ^ 
dfeàrei^vcdi: GTaùtres^êi de^diaf^tc 
leur Mftifbni de plu& 4e perfonnc» 
!<|iso b4:e«eaQi3r'ne peo^t poster. C^tfft 
ce qnp nous avonsif ea avoii? (©ftirOï- 
^onixc pai;phi£Aui^Çoncilés^ paie 
l^litficùrs f^pes , Se mefineleConr 
•cilc tf Aqiidée de 159^* jugeât ce 
.moyen riecef&îre^our cctôblii l'oc- 

jèx&Sdh, di&ipUnedAn&.lfiaJM^emr 
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,,'ilcrcs de cette Province* Que lesl 
,,Evefqueft, dit le Canon i^.'de cA 
^fCêncile , redièrdiéÉc & examinent 
,; avec fdin , à quoy fe morîte le revc- 
>-nu des MonaftercSjôu ouclie cjuaii^ 
^,tlté d*auitîofi«e)5 on' y tait,* &que 
,i' les O fdinaires règlent ^le nombre 
,,-dcs Religieufés qui j peavent eftrc 
,,' nourries. Qoe s'il fettouve plus de 
,, Religiettfes'qdHÏ ify a de bien pont 
^/les nourrit cotnnÀodetnent ^ il ne 
,^fanc pas en mettre aucune à la 
,;placc de celles qui tnourrbnt , juf- 
„ qu'à ce qne le nombre loir réduit à 
„aah rel point , que le rcvenude. la 
^y-Maifon foit capable de ks faire fub- 
•fifter. 

Il eft vray qu'on ne voit pas que 
'dans les anciens MohaJleres qui onj 
remply les folitudes de la Paleftine 
8c de l'Egypte , le nombre de ceux 
-qui s'y retiroient ait efté jamais 
•borné. Et faint Aùguftin remar- 
*quedanslelivre dcsjnorarsde KE- 
•glife Catholique , que c^eD:oit une 
-<bofe affèi ordinaire qu'il y eut 
^rois mille & plus dé Religieux 
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Ib^s un mefmç Abbé : Convenitînt 
éid fingnlos 7atres terria lit mini 
ptam hifminH^ tnilliai^ n4m xtiam 
WH^lto numéro fière S fnk Hn0 agnnh 
j&cde dit preCque la mçfcqe ch<îfç 
des anciens Mt)naftjeres ,d*Angle-^ 
terre 8c dlrlande : & il y içn a ea 
fn France q\ji eftoient remplis 
4'iin fi gran4#iicpibre de Reli- ^ 
gieux , qu'ils pouvqient ^^ffire à . 
chanter cpnûluiellemenc le$touafi* [ 
ges de Di^a jour & nuit {ans a«* 
çune interruption , ce qu'ils ap- 
pelloient,^ X^/if fmnnis , imitant 
ainfi lcsA«Bnacttes de l'Eglife d* O- ' 
fient. . , ' . ^ ' 

• Mais pour les Monafteres d'E^ 
gypte & î^juitre^ femblables , dont** 

parle faint Auguftiii , le^ inconvc- 
*niens qui ©ntpprte l*£gUfc à rcglict ' 
le. nombre n.y cftoiçnt pas, tant.à ' 
craindre,, parce au'ilis yjy oient de ^ 
leur travail , De (or te que chacun y ' ' 
apportoit dequoy yiyre ^ 5c foU- * 
vent plus qu'il ne lûy falloir ,*par- ^ 
ce qu'ils bbferypient . lûi jeùfne*= 
coritinuçl Ans n^ianger q^;.ler6ib 



^a «fie iois le Jour) 8c Ce contenu 
tant «rdinaicemeiie ào d'ouse onces 
éû pain^ lans autre ck^fe fit font 
iràn^ow éelegotmes fims'pain^ fit aifii^ 
fiil learraftok mefrae dequoy faicc 
Vaumofnefàtis avoir befi»m cle per- 
ibone« G^eft ce que faiiic AogHAitt 
témoigo&a» mefine Ucaoù il parte 
^^ d)3 leur grand ftombf e. SHl refte^ 
^^ ^/is^^uelqoe dioTe aptes cq qiâ^ft 
,^ neceilktre pour vivre>€e qui arrive 
^^ foHvent à caufedu^tiîavailde leod 
fnains,^ deb nEtoéerationdetecm 
repas , oo lediftribuëauc pativre$ 
ave« pki^4e iein^qoeceKHc^qui le d j« 
ftribaent n'en ont eu de ransaflerï 
Car ik^ie tt^vàilient pàs^poaravoir 
en abondance ce qniteupBrâc poor 
^ leur noorrituce^aiKontraire, ils ne^ 
fouiltent jamaifs qu'it, demeure tien 
i^hee eux j qui ne lepr feic ab(bl»- 
lÀenr fie<^ake , jurquefr-là qu'ils 
*^ tmxyyent des vaiflèaax, de vivres en 
'' dM litaiLoâi les Hàbicans fontpao- 
*' vte$* 

'*' Les Monaftet«& de la P&leftibe 
^ftoieM unf«a iiiomf ^sveresque 

ceux 
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ccUak d* Egypte > tnais ik ^dififei^ncé 
n'eA^nfpiisv^fahiie^fl^'ils eifoicfù Ici 

& âàn^ un (îlience amtituiei;&: dftnft 

des deferts efïrby&bles , où-H^ftoic 

pâîefiqiœ impoffiblfede ktadtet , oa 

a if fubfiftér uns eftre extmordmaii^ 

xbment coiiclié de Dieu^ Sciaiis une 

V^rcu Aôn-cbttimnne., «juifiarcon^ 

jEeiquent neprodUifoit pas les defoiu 

df es qui font prefques inévitablei 

diinstin.^and nmnbréde pèrfon^ 

nés ^ qui itéfomrpas iî^détacnées ny: 

fi'é^raf^vées^ A: qm menenc^une 

Tie plttsdoiicfc 5&pluisÂpptoehatitè 

de celledtiinbiiifedâinslâ poRHBvnt 

dés bicfns communs.. Si dans nnr 

C0nvet(kion.phut proportionnée k 

bilbiUefle iuimaine. 

'Ott)peiic «déVepU incfttte^drfe dc«r 
Mxrtiaftéires dôfltiparfe Bède ^ &* 
de cetrtc 'de France , otl «'<jbfer- 
Toit à M dmeur la Régie de iâint 
Bcnôift , tfitei JrœDitttÂ^tide G fort 
k chivail^désinaîns. Matsfurtouè 
il lie fettt pàss-eftènner que faine 
Bernard ijtii èft i^emi IcKtig-rtcniq^s 

A a* 
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depuis ^ Se lors qu'il y avoic déjz 
des Canons qui defindoknt de re-^ 
devoir un plus grand nombre de 
Religieux , que chaque Maifoiv 
n>'en pouvoic nourrir , n'ait poinr 
Êiîc defcrupule dVnaf&mbler jus- 
qu'à fepc cent da^s le Monafterc 
de Clervaux, fè pcrfaadâtlt qu'ih 
remplitoit d'autant plvs- le Ciel^ 
qu'il auroit renaply davantage un* 
des lieux ivk monde r où l'on np-^ 
prenoitle mieux le chemin pour y 
aller. Gar on doit coaflderec que 
dans ces commencement ies Re^- 
Kgieuxde Gifteaux faifoient une 
profeflîon fi' particulière de pau* 
' Treté & de ûmplicicc, qu'ils ne 
▼i voient que de leur tcavaiA r Scne 
polfedoient aucuns^ revenus^ , ny 
mêfinc de terres , qu'autant qu'ils 
en poavoient labourer de Wti 
mains , Se poux jbur nom^rkure. 

G'eft aimî qrfils ont cultivé lesr 
ifolitudes fieriles de Giâieaux 8c dt 
Clairvaux ^ ne niangeanr prefque 
que du pain d'o^e & d'avoine, 
padrce qn il à*y yettoit poîni: auicte 
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ckoiîe.Dc force que le nombre de ces 
ReligieiKC ne pourvoie jamais ^eftce 
a charge à leur Ma^on » & la ver» 
de fainr Bernard , & de ceux qui luy 
refifcmbloient , eftoic aâez^ grande 
pour les gouverner 6c les tecenic 
dans leur devoir» 

Ainfi l'exemple de Clervaux 8c 
des autres Monafteres plus anciens 
donc nous avons pack y ne peut 
eftre ^ippliqué qu'à ceux qui leur 
^oientfèmblables, & qui appro- 
<^eroient au. moins de leur vertUj 
d^ leur defiftterefim€nr;"l&-4e leur 
amour pour la* pauvreté . Gar corn;* 
me ces loix deTEglile qui^ont.o». 
donné qu'on ne recevrait des pes* 
fonnes dans les Monafteres '; qu'an* 
.tant qqjpn en^pourroit nourrir ddfs 
fevenus ordinaires y n'ont eftc Esti». 
tes que pour empefcber des abuy». 
& non pour donner des bornes à la 
charité -, l'Eglifc ne trouve point 
mauvais que des perfonnes quieii 
font remplies ,. fuivent le pr«miQr 
efprit des anciens' Relij^ieux qui re- 
.eevt^ieuc. COUS: ceux, qu'ils jugeoietit 

A a ij ' 
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leur eftre envoyez de Dieu , po«r-» 
i^eu que cela fe faile avec ime 
grande foy ^ & que moiiis on a d'é* 
^ard à augmenter le bien teo^orei 
du Monaftere^<m en aie d^aacant 
pins à aogiTienter le fpimocl , c'eft 
à dire la vertu , la force, & la vi* 
^ueur de la Comtnunamé , qui con- 
fifte dans l'aoïoor & la ptatiqae et 
rhumilicé , de ia pauvreté , Se de 
rélaignementdudefir du monde* 
Il faut de plus remarquer que les 
aumofnes ordinaires font compris 
ies par les Canons dans les revenus 
auxquels l'E^bfe a voulu que Ton 
Moportionaft le nombre des per- 
fonnes que l'on recevroic dans les 
Monaftetes* . Loris donc qu'uae 
^aifon Reiigieufi: a éprf^vc que 
-teeevanc inddf&tcmmem les pan* 
<rres & les ricbes ^ fans nendenwn- 
éet ny cks unes ny des atrcres ^ mais 
ne recevant feulement en amnofhe 
que ^e que Dieu nifpiroit de don- 
ner à celles qtri le pouvodrnt , la 
providence divine ne la pcdtft laiffife 
JUianquer duneceâàice félon ce qui 



^eot & doit fuffitc à des pcrfonnet 
qui aimenc véritablement là paia^ 
yreté ; non feulement elle ne Tats 
cicn contre les IoIk de l'Eglife » eti 
Tuivant cetle €ondtsite deutitecc£> 
iee , niais ce ièroic au contraire une 
éngratitude qu'elle cOmsnettrok 
envers Dieu ,. qui merlteroit qu'it 
}a privaft de fa prote&iiDn , it ce£. 
iànc^ s'appuyer fur ces efpeces de 
penfiofts , qu'il fem&leluy avoir af*- 
llgnées luy-mefmefur le fond iné- 
puifable de fa bonté , elle refferroit 
Ja charité dans des Bornes plus i- 
trôitfces ^ fe%is prétexte d'oBferyér 
plus ponâuellement les Canoiis 
dont nous Tenons de parler» 

£nân commeles chofes morales 
fie fe doivent pas cedmre à des pre« 
ciâons MetapfliTÛqnks ^ (es laix^c^ni 
lés regardent » âciiirtoùt celles qni 
font pliuftofl: pOur arrefter îesaMs, 
que pour eftamir ^eqoi eft de Soj" 
tnefme plus parfait , peuvent tou- 
jours reoevoir des excentions Ingi- 
ttroes ^ & aotaiA de cbaneemens 
qulil en peilt airriver dans lescit- 

A a nj 



reçoive :ce^uiae vft pour i'os^* 
vstkt ({u^ «M jp^n(i&a f Ai&iUrKible^ 
comme U^ft^n^rqué ,p4c4çs^. Coa^ 
fticûciom ^e rOrdèe-dé Fenre^ 
Txwlt » .&; de I^oikIî^i? Eve^ne de 
Paris. 

Qije fr4e€ Pâl^^ii^ premacfefxt êi 
Vjsiffïiitx^ôtdehc fowlFor pas qii'èl-: 
kfok àchftrge à^la Gonamctnatité? 
on pourrai epi?flfuvfcc4cdaa5 OH de- 
hors le M^n^flrere , & Vadmertreà^ 
la Veftttre & à k PfofefTioa, fiofty 
irencôi^tre ce qi*e «ous avïDns ma^• 
^ué }<att<|»el i!|is^oniafi:devf)E>ic j>aff 
Iftiileir de 1$ «tcenir^ i^f)dmelœ# 
parcjiielqa^^ccidélitles ftfirens «e 
pourroiem pai tenk ce <j%î'éls air- 
toiéncfjromis^ti^moigftanc'akifi qii6 
$1 P rofeflîo» w dependrcÂt.pas 4«l 
twrpor-el fefoofjr <çuieileoeflaircs?fl9ai^ 
4e là (enlç veËat&onde ï>iett>4£ de* - 
©fehcfles deft gcfccc^ 
1 G'éft [p6t>r<jooy t>n ne! doit pa:^ 
tcc^vet iàirediVe à?coui|?$ fôvies d^ 
cofi^tadfcsK'mai^ ftltrîc»eift àfœajc 
w'M:e*ïgc., &^i a^titacbeht afef^^ 
Wnwïijc la /Pfofcfi»aid3ii»i^ 4 

une 
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une telle fomme d'argcac j ou à un^ 
telle pen(ion , laquâle venant à 
planquer ^ elle eft indubicablemeni 
çxclafedela ProfciCon Religieuse. 
Car connue perfonne ne douce 
<}a un Père ne puifle donner volon^* 
cairement & fans aucune induâioii 
à un Monaftere ce qu'il luy plaida 
pouc reconnoiftrei la grâce que Dieu 
a faite à fa fille dé Tappeller i foti 
(eunte , on .ne doute fpoi^t auiE 
4jûll ne puiilè s s'il veut ^ s'obligjtn^ 
pac comxaâ à donneir ce que I>iea 
loy aurainipiré^ ou à payes: tçus les 
^s tant depenfion , parce qtv'il nç 
TmuitSL pas que venant à mourir 3 U 
ibità la liberté de fes héritiers d'emr 
oefcher Tei&t de ùl charité : Et il 
taut croire que les Saintes de ces 
dernieirs temps qm pavent avcnc 
i&it des contrats, n*en om fait que 
de cette forte;» ^ qtiece n'ont efté 
en efïèt quedes acceptations de ce 
^u'on leurvouloit donner chatita« 
mement. 

. Car j« ne aoy pas qu'on puîfe 
.^f^yiE^f d'eMtnpb .de; Religuaafirs 
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9) dot. Outre qu'on ne peut pas avoic 
^y cxclus^ceUe-cypcurccki^puifqii'eL 

)> leen aun tres'^boii* -ComaieleP* 
j > Olea ne connoift pasles^eHgieu* 
.»> fcsdeces'Mairon&, je ne^m'écotme 
9> pas $*il eft uapeu incrédule^ niais 
9» fooy qui C^rf qac ce font4es fer* 
9, yantes.deDieii, & qui connois JU 
»y pmcté nie irais atoes^jeBecixnr^ 
99 Jamais qu^ellcs qcope^^JKintaucuneç 
;>> filles de piendtet^nabit*^ à œoii» 
^, qu'elles ^lx'ayent^ de ues-r^CMidei 
j> raifons j>ç]»r iâ£ure« 

JpUe^xpit di^decbré.^^u'eUe AC 
inéttoic point entre ces rai£bn$ If 
4éfaut de doc Et c eft ce qu clîf 
lait encoreà la fin de ià Ixoxeaveç 
^, une agréable fixnplické. Mon Père, 
dit-^elle^^ quand' on ¥.o!pbdra-épFOH* 
, ' ver ce que JQous pouvpns danscéss 
^3 Maifons pour le fervice de nos a# 
^9" tnis » qu!ils nous pieiéntent de bons 
^* fujets>& ils verront que le défaut de 

^' dot ne fera iaouùs cai^e ique nous 

^ manquions, a les fatisfaire. 
^' U fuffit à Sainte Thetefode fca^ 

''<smc que des Kelsgieulès iont oef 



^enrantesde Dieu , & decotinoitoe 
la pmecé de leut atnc » pour en con- 
clure que le défaut de dot nepôu-^ 
-ytnt avoir cfté càufe qu'elles euffenr 
rejette une fille; Elle ne cfoycdr? 
'donc pas que de vrayes ferrantes 
"^fc Dietifufîcnt capal)ies de cettfc 
*eonduTte> 6c qtie ce fuift agit avec 
*t)tireté que <ie teçarcfer à rargeiit 
'lors qtfil s*agtt de fcrvk une amé' 
i|he Dieu envoyé. 

" Elle témoigne encore fon*ftnti-' 
^men t fur ce fuj et dans la k ttre i6 .au • 
TèreDonfîiniqueBannez {en €on- 
fdTetiï : Groyeï , mon Père, qiîicctf >♦ 
font des délices pour frtoy lors qaé> 
' Je reçois quèfque fiUetjmn'àppor- « 
'xt rien , puis qqe c*eft pour le few a- « 
'ittour de Dieu qu'on la reçoit. Je « 
fais ravie Je voir que te manque* « 
ment de bien eftant l'unique cnofe « 
qai les pourroit contraindre malgré « 
elles d'abandonner leur faintcen- 
trcprife j Dieu par une grâce parti- 
• culiere mç donne la gta ce dé les fe- 
coiirir dans cette neceflîté. Ma plus 
. grande joyc (croit de n'en recevoir « 
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M jamais d'aturesunaisaumoinsje ne 
» me fouvienspoincd'en avoir jamais 
M renvoyé aucune de celles qui m'ont 
u contentée : lors qu'il ne leur maa- 
j» que que du bien. 

Labien-beureufe Marie de Tin* 
carnation, Fondatrice en Fiance des 
Filles de fainte Therefe , a efté rem- 
plie du mefine efprit > puis que M. 
«» du Val témoigne din& fi Viis, q.u*u- 
» ne de Tes maximes çftoit , C^yn 
*» Monaftere doit donner tout pour a- 
n voir un efprit qui â vocation d'y 
» entrer > & négliger des montagnes 
, n. d'or, que prclenteroit cchiy qui n'y 
» aaucune vocation. 

On feroitune extrême injure au 

B. H «Saint François de Sales ^ de 

prétendre qu'il euft cfté en d'autres 

difpoiîcions , après ce qa'il a elcric 

dans la 14. lettre du 6^ Livre, Qu'en 

» la réception des filles il preferoicin- 

M finimenc les douces & les humbleSi 

» quoy qu'elles, fuflènt pauvres , aux 

M moins douces. 8c moins humbles, 

M quoyqu'ellesfullènt riches. Et.l'op 

, M f^ait que dans le Monaftere d'Ane- 
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cy on y a toujours reécu plufieurs 
filles qui n'avoienc jpoinc d'autre 
bien que la Vercu & la Pietés 

Ce font là ks fèntimeMs qtie 
Dieu a formez dans ces perfonnes 
illuftres en pieté & qu'il formera 
toujours en tous ceux qui font v€« 
ritablement remplis de l'efprit & de 
la grâce de la vie Religsieufe ; parce 
^ue uaf (lant naturellement du fond 
delà charité qui demande ceteftàr» 
ils n'en peuvent eftre entièrement 
ièparez , & & doivent tiecellaire^* 
ment rencontrer, au moins en quel« 
que degré. Car il né faut pas croke 
que cette difpoiition Toit ieulemenc 
en imagination & en idée , & que 
tout le monde fe puiHè facilement 
pecfuader de l'avoir, fans eftre obli- 
gé de rien changer pour cela dan» 
fa conduite extérieure. Dieu en* 
voye fouvent des occafîons qui font' 
capables de découvrir le fond «des 
ccBurs de ceux qui fe Toudroient 
tromper eux-mefmes ». . 

Vne fille, par exemple, eftant r^-^ 
ceuë au Noviciat,apres avoir oSm' 

B b iiij, , 



«cdcmentcequi 
pourfarubfiftancC) il peut 
& roji r<{aic qu'il arrive quelcpae 
fois y quefesparcnsdevienneiic in- 
f:apables defatisfiûre à ce qu'ils a« 
Toieiic promis , ou noerme chaxw 
genc de volonté* Maisfi 1 on trcMzre 
railleurs dans cette fille une vcaye 
ybcACion , & toutes les qualités ne^ 
^eflaires à Téta t Religieux , tio&^û 
pasveriiable que fi 1^ Superieore» 
im ce Monaftere la renvoyent dans 
ces circon (lances , Topinion donc 
elles fe pouvoienc âatter de pre£e«^ 
ttt riucereft des âmes aux biens 
fetnpotels , n'eftoà q^u'utte illufioo' 
de leur elprit , pais qu'elles man-i 
quenc à en donner des preuves e£« 
fictives lors que Dieu leur en pr&- 
£ente Toccafion ? 

. Il y a beaucoup d^aatres rencon**- 
très femblables, cottunc dejeaues 
fiUes élevées dans le Monaftere, 
QieCoie qui eftant tces*vertuea(es, 
viendroient à nsanqaer debien , Se 
d'autres et^gemens extràordinai- 
ly^ de la Providence Diviœ qui 
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peuvent (ervir^d'epreuve mx Reli^ 
gtcu&spotiT lear latre juger fi elles 
ont le CGBitt vrayement remply de 
cette charité defînterefifée» (ans bi^ 
quelle toute leur condmte leur doit 
<fftre fort fnipeâe : Car la vrâye 
chaïitè n*eft point cA&yc ^êcxfeA 
dans ces rencontres ^ ou ^moiS) 
qu'elle bannit toutes les craintes 
Aumaines de manquer donèceflairé 
pour s'appuyer fur laiermeté de ta 

{laçolie de Dieu; pour efperer contre 
'efperance merme, comme ileft dit 
du Pcce de tous les fiddles , &pour 
né point douter non plus <^ Iny^ 

Sue fa pmtfanceiniinie n'ait unein.* 
nité de moyens d^accomplir ce 
qu'il a fi fbiemnellémenc promis 
dans l'Evangile : Que quiconque 
chercheroit avant toutes chofes le 
Royaume de Dieu 8c la Juftice,touc 
ce qui eft neceCiire pour le Toâcien 
de la vie prefmte , luy Cttt&t donné 
comme par (urcroîc. 

Que C\ S. Cyprien difbit autrefois 
àdelTmples Chrétiens, de fur lefu*. 
jetdes aumofnes ordinaires: Vous 



x$J s E c o N D B Part i « 
^> imaginez-vous queJxsus-CHR.rsi 
99 ne donnera pas a manger^ à celm 
9> qui en doime à Jfims-CHRiST* met' 
>> me ? ou que les chofes de la terre 
9t manqueront à ceux àquil'eoi don- 
>> nelesCdefies & les Divines? £>*oè 
B» vient unepenfée fi infidelle r D'oè 
^ yient une im^^nation fi.impie Se û 
3» (acrilege l Que fait na cœur û perfi- 
9, de dans la Maifon de la foy 2^ Poor* 
yf quoy celuy qui nç fe confie pas en- 
»p tieremeni àjisus-C»R.isT eft-ilap* 
p» pelle &: reconnu ChréneitrN'au- 
roit^bn pas plus de fii^c de dire la 
mefine cnofe à ces Religtêufes cimi* 
des^qui craindr oient de man quer du 
fieceflkire pour avoir obey a Diem 
dans ces occafions extraordinaires 
qu'il leut auroît envoyées par fa 
providence î Que font dans la Mai- 
fon de lafoy des efprits fi infidel- 
les l i^Hid fack inttùtnr fiieiptrji'^ 
dttm pefhês i Et comment peuvent 
prétendre à la qualité d^Epoufes de 
J E s u s-€ H R 1 $ T celles qui ont fi 
peu d'amour Se de confiance pour 
kuxXpoux i 
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PrenoBi garde feulement j. dk^^Clkê^ 
Smnte Thmifi , de ne pas manquer w ^^^' 
à ce que noui ^vons a Dieu , & ne «c ^^.^ 
craignons point qu'il manque ace « fca.. 
. qu'il no^s a pr<tmiis.^ Mais, quand ccchap4 
nierme cela nous acri^eroic , cefei- <• ^^ 
roit fans dQUtepoufaçftréavanta-^* 
. ge,de me(m$ f ue lagtpise des Saines <« 
•'au^mencoitpar le majtyre.O que^^ 
. ce ieroit un heureux échiMige de ^.^ 
. mourir bientoft (aute d'avoir de- «5 
quoy vivre , pour jouyr d*ai|unc ^*' 
pluftaft d\mevie &d'uAbonIi^ur<.« 
qui ne finiront jaoKiis» \\ 

Voilà qu'elle doit eftre la foy d'u** , ^ 
ne véritable Religieufe. Celles qui . 
en auront une femblable fe tcn* . 
dront fans peine atout ce qu'elles 
verront eftre de plus pur Si de plus . 
conforme aux ordonnances de l'E^ 
glife : mais celles au contraire qui 
n'auront qu'une foy morte & lan« 
guidante trouveront cent déguifé. 
mens pour fe troniper elles-mef. 
mes , & pour étoufïer les remords 
^ de leur confcience dans les prati«- 
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ques les plus corrompues 
plus ititerefôes. 

C'eft ceqtt'avoicbien compris le 
pieux 8c r^avant Detiys le Chaf« 
treax , lors que pour empefciier qor 
le prétexte de la pauvreté ne portait 
les Religieux à une conduite moins 
Êdhte 6c geneieuTe ^ il leur éoùne 
^ cetteiti^raâionimpOftante:C^^ls 
\^ confiderent ^ ditM , coiiKibieii Jtstii^ 
'^, CKKi«T,deàtftd à tous les Chré^ 
'^, ttenfr k foin in^tnodcré xles bieiis 

» 
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temporeU. Ne v^usniett^c^o^t, 
dit'it^ en peine ^ lendemain ^ & 
pluiieurs autres <:hofe$ femblabks. 
yp Car ce • Sauveur veut que ^oâs 
^^ayons une confiance d'eànins à no- 
^, ftre Père cdefte ^ & que nous nocts 
,,. remettions amoureufement à la 
^j providence paternelle de celuy <f ni 
3 , nt>urrit mefme les animaux uns nu 
,; fon , & qui reveft & pare tes cfaofes 
,, inanimées. C*eft pouf^ùoy cette 
^/crainte immodérée dé n^an<)uér du 
yy neceffaire , eft mife par les Theolé- 
9^giens entrir les filles de Tincreduli* 
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'^^c y Se fait partie de cette prudence '• 

^ de U chair, dont S« Paul dit : Que tii^ 

prudencede la chair donne lanoort. '< 

^-Qii'ils écoutent donc avec attentiofi « 

& avec foy ces paroles de J s s u sf '« 

-C H RIS T : cherchez premieremcnc ^ 

laRayaumede Dieu & {^|uftice,& <« 

'toutes ceswaucres chofes vous feront «« 

données comme par (urçroift ; & <• 

qu'ils s'afTurenf quç Dieu eft fidel- c« 

le, fage,bon,& tout-puiiTanf tSc ce- «« 

'hiy quin'apasdedaigoé d*eftre ap- m 

pelle Père par des pauvres ^ des ^ 

nufetables comme nous fommes» <« 

n- al^aD^oDèra pas fes fer viteufs & ^ 

fes fervantes>lor$ qu'ils le fenriiont <, 

avec uiie pieté fincére &'une entière <« 

^^deljlt^, & ^i mettant tometeu|: 

^on^ance en luy » s^abandonne^ 

font Mcrefes mains ^ mais qu'il en «« 

aujca un foin d'autant plus grand, & ^ 

leur donnera plus abondamment le^ ^ 

cotwnodicex temporelles>qu'ils aii^ ,^ 

cont plus mérité fon ajËftanoepar ce 

une cmri^ defiiuecelfée; <« 
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CaAriTiLK IX. 

^'#ff des meitUurs mtyens 
à'tm^efihtr les abus ^uifi corn- 
metteat dans U uuftion dts 
, , cilles f ferait £m^efiher les 
tntrtfrifes temetâires des ntu^ 
vemxe^âUiffimens. - 

^ E croyqu'on aura pâ 
\ eftrc perfuadé par ciï 
î que nous venons àe 
I dire, qu'il n'eft pis 
' impoflUîle aux Reli- 
gieufedc reconduire félonie véri- 
table efprit de l'Egtife dans l'eftat 
mefmc où les chofes font reduitesi 
Mais pour en rendre l'éxecution 
plus £idie àl'aveiiiciil feroiiiu- 
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ce!({aire de remonter jufques à l'une 
des premières fources du maUqui eft 
la témérité avec laquelle on fe por-. 
te à entreprendre de nouveaux efta« 
blifletnens. 

t ^Car il rfy a rien de phis^rdinaire 
m ce fiede > xpe de voir des Reli^* 
^ieufes qui s'engagent à faire de 
^nouvelles Maiit>ns , ou par un de* 
gouftderobeiilànce, 18^ par un de* 
-fir d'êtreSuperieures àquelque prix 
^ue ce foit , ou par une vanité fe^ 
3cret^ d'étendre leur Ordre , ou par 
^ne inconftance naturelle y qui hiit 
(fouhaitter lé changement , ou enfin 
«par tin zèle mal réglée fans lumie^ 
re.Et ain£ n'eftam pouifèesà une 
entreprife fi difficile que par >un es- 
prit tout humain, elfes ne lV:xecu- 
:xent enfuite qu'en violant égalo- 
-ment toutes les règles delà pruden* 
çé^ ic toutes les Ordonnances de 
^'Eglifci Quatre ou cinq Religieu* 
fes d'une vertu moins que médio- 
cre, viennent hardiment s'eftablir 
flans une Ville, fans%aAin)ent, fans 
^glife^fans fond^^; n'ayani pcefque 



Î^oint d'autre fondement de lêa 
ubfiftance pour eUcs-mefiaes » que 
les dots des filles qo*diles cXpcrcBl 
A*y recevx)ir. j 

Ceft pourquoy comme elles fi 
font réduites par leur imprudence 
dans cette oecd&té » d'avoir be£bio 
de ces^ dots pe«r vivrez il n'y a paJarj 
de moyens qu'elles ti^ecpplôyeni 
pourenwoir^ OBcaire£Ee pour ce/a 
les filles» fiches. On outec les Mo- 
nafteres^àladnrctédesPeces Scàa 
Meires. qui (e veulent deffitire df 
kuf s enlans^n les renfernaant ckm 
un Cloiftre » (ans confideter . R Dien 
les y appelle ou non. Unyapoàiic 
dedcfeut, ny d'eforit jiiy de verni 
qui foit une exclufion , pourvu 
qu'on le recompjenfe avec de Taiv 
^nt- Ceft par-rlà qu^oa examine 

S principalement la vocation >& cel- 
és qui en donnent beaucoap n'en 
manquent jamais, Onfe fertmeC- 
me des moyens pour attirer des fil^ 
le» que les bonnettes ^gens dti wim- 
de jugeroient honteux, commede 
cfujppofer défauts rentes^ poQC&i- 

rc 



^^ ctoire qu'un Monaftète èft en 

eftac de fubfifter , lors qu'il cA âcca^ 

l>lé de debtes. Cependant on ne hiC^ 

fe pas d'entreprendre degrands bâ-« 

cimens , 8c d'emprunter pat tout oit 

l-on peut dans cette confiance, 

<![u'en n:)archandant bien les entréea 

des Filles » on aura dequoy furvenir 

j à tout. Que peut-il arriver d'une 

conduite Ci irreguliere, Cmoti ou quo 

I ces Monafteres fé ruinent entière^ 

ment , ^ tombent dans la dernière 

, coiifudon : ou qu'ils ne fubtiftenf 

qu'en fe riempliflant de lilles mai 

âppellées^ 6c dans kfqueUes on n'^ 

j^rincip^lement regardé que Itbitn 

qu'elles apportoient. Et et ^hitt 

cft peuc-eltre beaucoup pire que M 

Stettiier , puis qu*il vauti^ieux due 
es Maifens fi mal établies fe dé^: 
ttuifent , que Yion pas î^'^Ues C$ 
tonfervent po(Ktiquefnent par de$ 
âdrefTes de lapriidence i}e là àiait^ 
pour ne former plus t(ue des focie- 
tèz humaines^qui ht s^^d ttetiennent 
, qufe.t)*: kcûpiéité & rirtt^reft . 
I '• Siôfa'îrvbk plâs de f^û^^dè i&ivl^ 

Ce 
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l'efpntde TEgliiè ^ on necomberoîl 
point dans ces defordres. Car plus 
elle confidere les Motiafteres» com- 
me fa gloire &ronornemen&, plus 
elle a loin de ne les pasexpofer aux 
dangers^qui fuivenc ces eftabliÛè- 
mens téméraires. C'eft pourquoy. 
elle defire quon n'en fonde aucun 
de ceux qui ne vivent pas d'aumod, 
ne^qui n'aicun baftimentà Toy » 3c. 
un ronds fuffifant pouc encretenic* 
aumoinslesReligieures qui relb- i 
biidènt. Parcemoyenelles (croient 
eneftat d'attendre celles-qu- il plai* 
soit A Dieudeleurenvoyerj& qui 
porteroient libéralement dequoy 
vivre ôc $*entreteni£ dans le Mona- 
ftere.. 

' Voilà la voye commune & ordi* 
Daireque Ton doit fuivre. Qoçs'il 
s'eft tr^puvé quelques Religieii/^5 
eminentesen pieté, qui fembïentieo^ 
avoir fùiviy une autre en quelques 
eAabliflèmctis mi'eller ont faits, il 
ne faut pas abufer de leur exemple^ 

{)our fe départir de la Règle gênera-^ 
e^oiais trouver ]>laâ;Q(k danslçut 
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-vertu excraardinaire ce qui les eiv a^- 
pu difpenfcr. Car d'une part la re* 
putationdè leur faintécé répandoir 
une telle odeur dans cous les lieux,: 
où an Ifes envoyoit s'ctabUr , qu'el^ 
les n*avoieric que trop de fujets k- ' 
choifit , -Ikis avoir befoin d'attirer 
les filles pac des adreflës humaines : 
& dé Tau t re lear confiance entière à 
la providence de Dieu , Se leur par-^ 
faic dednterelTémenc lès meccoienr ' 
au delTus dîs tentations Se des zSou * 
blilFeniens qui naillenc de i'indi» "• 
gence.. 

Nous en voyons un exemple^il-- • 
luftre dans la vie de la B.H.Marie 
de rincarnation..Car ayant entre- 
pris un grand baftinaenc poucle* 
premier Monaftere des Carmélites? 
qu'on • avoir etivoyi quérir en Et- 
pagne , & n'ayant pas le plus fou^' 
vent au commencement de la fehiaii 
ne dequoy payer les matériaux & 
les ouvrier^, ce'quife roontoit quel- 
quefois jufques- à dix-Buit cens: 
ecus ; ce befoin Ct prelHmt & ficon^ 
tkiudL>; qui cftoit accompagné def 

Ccij. 
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la mocquerie des gens du monde 
qui faifoient pafler cetce entreprit 
pour une fblie^ la ceneoit fi peu d'à- 
voir recoltrs à des moyens quine 
fufiênc pas emkren^nt dans Vat4tt 
*' de Dieu ^ que s'cftam prcièncé txnt 
^' jeune veufvequidemandoit entrée 
»> en Religion, & quioâioic dix mille 
'> écu$ pour fuinrenic aux frais du ba- 
* ^> ftitnenc , elle la ceÂifa tMit k pUt, 
» die M. du Val dans fa vie, 8c luy dit 
>» qu'elle n^yeftoic pas a|^[^ée>qiioy 
»> que de grands Prédicateurs qui 
»>eftoient alors à Paris lajugealKiic 
>> pfopire* 

\ C'eèà dc^pôrfônnes de cette for- 
te q u'il eft permis de faire de grande 
defibins fans avoir d'aoïre fond que 
cdhiy de ta Pr ovkknce , fur V&^ 
xàojce int^ieure que leur donne reA 

Eric qui les y poal&, qutlnelevi^' 
andontietapas^ & qu'il leur don*' 
nera le moyen d'exécuter C3e qu'il 
kîur a fait entreprendre* Mais ces e- 
xcaîiples font des pièges & non pai 
des Regks , pour celles qui eftanr 
infimmcnt éloignées de kur véftn/ 



«uroieiic Ift prefomp^tion de les imi^ 
ter ; Se ileft du devoir des Everqtiei 
d'arreftec la témérité de ces preceii'^ 
dues Fondatrices, qui fouspretexcè 
de multiplier les Ordres ic les nott^^ 
vcauK Infticats ne fervent qu'à en 
ruiner , ou à en afïbiblir le vrây efa 
prit. 

Ce feroit 1-un des rneilkur* 
moyens de banir de ces Mâifons 
Êiintes le trafic 6c ie coitimer c^^pâN 
ce qu'eftant tout d'un coup en eftat 
de lubfifter par elles-mefmes,il leur 
feroit plus facile de fe conduire 
dans la receptîDn de» Filles avec 
plusde^puretc; 

Cependant il y a des Relîgieufes 
dont le ïeleeft iï peu éclairé , qu'au 
lieu d'éviter les fcmations dans leA 
quelleé il leur ferait difficile depra* 
tiquer l'efprit de rEglife^elles man- 
quent.elles-niefmes de pratiquer 
cet efptit,fous prétexte dft feire des 
fondations. Car ayant plus de bien 
^ qu'il ne leur en faut pour leur Com- 
munauté, elles ne laiffent pas de fe 
difpenfer de recevoir des nlles pau- 
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vies , Ôi d'exigerdfls riches le pla» 
qu'elles peuvent > 8c détaxer tncT- 
aw la fomme pour l'entrée 4ia«s- 
kacs Motiafteres plus kauc que leS' 
autres * parce, difeiu-elles , qu'elles 
ont befoinde citatgent pourfbn- 
der ds nouvelles NUifons; ce qui 
oft une invention indubitable pour 
ne fecrotre jamais obligées de rece- 
yoir aucunes Filles làiis afgenc,paif 
que ce prétexte ne manquera jamais 
àcelles qui. le voudroiu prendre. 
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^ Chapitre X. 

• . - ♦ 

ue.^it iefinttHJjcimnP oh iot^ 
^eM' eftre Us Monafieres^ 
9^tmf€fihe fâs que Us genr 
du monde ne fuient ohligeT^dt * 
donner une partie de Uurs 
biens à Uurf fUes qiéi Je font 
RdigUufes^ 

Omme iln^yacTorifi- 
iiaire que l'intereft qui 
formancdes nuages dans 
nôtre efprit nous empê- 
che de reconnoiftre ta vei>ité,il n eft 
pas difficile que les gens du moiule 
ibient peifuadez de tout ce que nousf 
venons de dite touchant les Reli- 
gieufes ; & fans doute meftne qu'ils 
ÎDuhaiteroient que les Monafterej 
obfèrvaûènt oiieux lesi loixdê L'E- 




glife j dans Tclperance Qu'il leur çu 
céufteroic moins pour le décharger 
de leurs enfans. 

iAtiis je me fens obligé de leur re- 
prefemerà la fin de cet écrit , pour 
empefcher qu'ils n'eK aboient , & 
u'ils n'en tirent une cpnfequcnce 

Élude fit fi prejuâiciablfe à leur Cà- 
lut : que U tbndaitinacion de Tava- 
ÙGt des Religions ^ n'eft point me 
iuftification de la leurî 5c quel'o- 
bligation que peuvent avoir les 
Monafteres de netien exiaer de cel- 
les quifeprefentôhtjîiedîfpeftfepas 
les pères & les mères de donner une 
portion de leurs biens à leurs enfans 
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partie del otftai^de qu 
font d'euic-mermés à l'Aûtèur /btt^ 
tetàin de tôu^ les biens. 

Et afin qu*ils fie hi'accu(eiit pas iA 
ieur donner des loîx houveltéSi*: de 
troubler leurs confcièncés ^par des 
fera pales mal fondez •, je ^e veux 
leur prbpofet ny mes paroles nf 
«es peh(ites , niàîs tes f tiêr feule- 
ment 
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ment de faire attention à ce qu'a dii; 
force fujet) il y a plus de douze ccni 
ans » l'un des grands ornements dç 
r£glife Gallicane » & qui a efté ap« 
pelle le Maifbre desEvefqHes^ C'efl: 
S. SalvienPreftredeMarfeille,qui 
a t raitté amplement de cette matie- 
xe , dans le troiîlémedes quatre Li- 
bres qu'il a adreflez à rEglifeCa* . 
tholiquefous le nom de Timothce. 
Car après avoir montré combien . 
les Chrétiens font obligez 4 édré 
des aumofncs confiderables pouc 
racheter leurs péchez^ &{»ourgttt«. 
rer fur eux la mifericorde . de Dieu», 
ic quelle eft U folîe de ceux \ qut 
nour laiflêc à leurs héritiers ou à 
leurs enfans dequoy vivre dans le 
luxe & dans les délices, négligent le 
foin de leurs ames,& s'oublient tel- ' 
lement eux-mefmes » qu'eftanç 
prefts de comparoiftre cfevant le 
Tribunal de Dieu , ou rien ne les 
peut aflifter que leurs bonnes au-* ' 
Très, ils ne penfent oas feulement à 
fe mettre au rang cle Tun de leurs ' 
heritias» enfe procurant par leuri ' 

Dd 



chàritez des amis qui les reçoiViîl 

, dans les tabernacles cternelô ; il fl 

toir ienfaitfe dtfily a des occifioBi 

. dû on peut b^er dit bien ià fes pa- 

. rtrts fans bfeflcr la Religioir^ & qa 

ce (broie an tbntraireïa blefferqd 

*> de ne le pas faire : comme fî^^rfrir-//^ 

>» fe trouve c^tfils foicnt pau vlr^s , « 

>, et (jiïî eft plut confidier Aie , ^bTIj 

>> fèitot àDjeu. Cài^c'eft tlnê tàcfi 

>»bien àVàntàgètrfe , ^ûè ce .qifnB 

»> homme fifcit pat un devoir clé km- 

>, rart,fl le pidffè^ftiite èii ttiefiae 

:>,t1impç pâtùtinàbuvete^nt^è Ri* 

djtû^ hxj it>pàrtiettheût War l*c(prft 
Al (ftVih amôut f freofeux cdu^ * 
li èùr la thàtltè Bbettrtc ttivttrs tel 
3, flleiïi feit ùtié partie de fa^iètééri* 
vèîi jtsusHCtHttsr; <pii étrfafersfit 
ftîtt àûff <*Kgktioii^ flfe-la hattfté 
pfexife â fatiàfeitè à ÏJîéu cjùiefieft 
le Per rr/ér qui dhknge lespteféïs ^ 
r'àft?^ib'Â^àniainfe <-n «s SàcriS- 
tfeidivifi's. kàifemâirirèhiiit ,4;Vi- 
iâ.t'H.dti réilv^f fc téflérrienVcét or - 
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kf^^y en à i^int à qui tes pères Uif- " 
tciïfent moins de bien qu'à ceux àqui ** 
ijjdâns ta Veuë deDieu ils en dèvr6ient " 
}j^l&iflèt davantage. Il nyen apbitit 
^^-<jiie .l*atnoiir pattfrnèl néglige pltis 
j ji^ t^ue cWx que la Rclîgrofi luy de- 
jgj[.~^i^oit rendre pliis ebers. Et enfin *^ 
gj^ -éeux quêleursjperès & leurs merts *^ 
j^^ •4*lfi:csrtt â Dîen èmi lés moins coriG- ^' 
jj -lierez de tous leurs ehfans : (Un les ^^ 
cf, ^^g^ .iîldighes dfcrhéfediié deléurls ^« 
j^ ïÎHTiilléSjparce (Jîi'ih t)iit éftè trôiT- ^^ 
j j ^ét digties d'cftf e confacjlïz à J fe- ^< 
jjî %d$-CHRisT, fe là feule chofe qtii ^* 
^ 4és rfehd rites aUxyetix deleutspà* ^* 
j f éns / c'cft 4u*iU lont devenus jJt^- ^* 
^ «éui ai* ^êux de Dîéu. Ce i^ fait «< 
u Voir qu*il n y ajpre(qiie rien ^ doilt ^^ 
^ lés hbiiimcfs (alieht nroins d'ettat *^ 
^ ^Ue^e Dieu ; puis que ire n'eft J)et!t- *^ 

èftffequepar le mépris qu'ils en font «^ 
, "Qu'ils meprifent leurs enfans, auiSî- •* 

toft qtiHls ctmàmencéttt à eftre à •• 
I Kiy. Qiî^eft.il befoin , dites-votte, «« 

^li'ôii lâilTc à des enfans qui fé foiit *^ 
! doniiét à Dicli nrie égale portion *^ 

èahilkfttcceffixmtfcfeùrifere?îl^^^ «^ 

Ddij 
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^^a donc rien de plus jufte & de pi» 
„ raifonnable que de les rcdiiire a.lÉ^ 
^^ inandacitc,par ce qu'ils fe font d<Mp^ 
,, nez à Diea Ce n'eft pas qu'ils tonH 
^^.bentdans lamifere Se datisrindi^ 
^, gence pour eftrc prive:^ des biens t ' 
^^ la terre , ceux qui pofîedenc déjà. 
,, Ciel en efperance, & qui le pofledi 
„ roni bien-coû: en eflFet. ^ puis qi 
^^ Dieu qui les conduit Se qui les pio^ 
9j tege, les pourvoit fufiîraratncnc de« 
„ biens temporels , pendant qu'il les 
,, confob par Tattente des bieps eçer- 
,,nels. Mais quant à l'inhumanité 
. ^, des pères & des oicres , on peur dire 
qu'ils reduifenc leurs enfans danf 
1 indigence , puis qu Une tieni: pa^ 
à eux qu'ils n'y foient rediiits. Et 



.,^ ceuî-mcfmes à'qui on laiflè quel*; 
.^^que chofe font fi maUtraittez m 



cbmparaifon de leurs frères , qu^; 

quoy qu^abfolument ils ne foient 
^^ pas dans l'indigence ; on peut dire 
Il rieamnaoins qu'ils y font , fi finies 

cDïnpars avec les autres. Si vous nie 

demandez donc quel befoinontles 
1^1 perfonncs qui fe&nt donoéçstr 



9> 
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;2>ieu d'avoirunejufte part auffi bien <# 
î^vie leurs frercs^au bien de leurs pe- ^ 
î^es Se de leurs mères : je répons ^ <« 
avfin qu'ils puiïTent fubfifter dans la «^ 
b^ie Religieufe ; afin que JesuS»^ 
ijjCHaxsT poflède ce qui appartient ^c 
sfà^ ceux qui le fervent 5 afïiî qu'ails <, 
pilonnent & qu'ils faflent des aumo- «« 
nUes » & qu'eux ayant du bien > ceux ^^ 
i^qui n'en ont point en ayent : ou ^^ 
K Enefine fi leur foy eft aflez grande, ^^ 
|j Se qu'ils foient capables de cette ^ 
p {^erfeâion,afin qu'ils ayent du bien ^^ 
I pou» n'en avoir plus bien-toft, &c 
I que ce leur foitun plus grand bon- 
^ fieur de n'en avoir plus après en a- 
j voir bien eu. Pourquoy , pères in- ^ 
j humains , impofez-vous à vos en- 
I fans, la necemté d'une pauvreté in- 
volontaire^LaiiTez faire la Religion 
àqui vous les avez offerts : il vaut 
mieux que ce foit par eux-niefmes 
qu'ils deviennent pauvres. Si vous * 
ne defirez que de les voir dans la " 
pauvreté, fèufFrèz que ce fpit la dé- 
votion qui les y faite entrer i qu'il** 
Xmiok pemiïsdeh'éftre paurrçj'j 
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>» auep^rcç qu'ils k veulent eftre. lii 
y y aoivçnc choiii( la puvrccé » 8c non 
>9 pasyçftre rcduùs :&ç s'ils la Couf^ 
*> frent ,, ce doit eftre par devoùon ,, $ 
3» non pas corpme une peine. Pour* 

>rquoy Icuc voulez-^^^ ravie cç q^ 
99 lanacure leur donne, 8c le^ privet 
99 dp ce qui lèijrappartiçnr p^r Iç dfi^ûr 
»j duià^g^ M^is c'cftcû vajn.quejç 
>> m'eSoiice de vous po^tç^ ai|3( dc<* 
•^ • vçirsk de U boiué. paternelle p^f ^ 
» luiifona de R;digipn , piu^ qq e ç eft 
^ raverfip^naefnw <^e.Toi>^^v^3|d<f 
» la Religicm qui vQUf Çji ^1 Wg^^t.î^C- 
' ^ 'qw çp qiji vQn$, d|Bvr:Qjyqppjcqer 4». 

, , à vo| eni^ns , çft ce qui; vx^ç f c|«4 
„ plust ixiihuçnaiw ei^vçr$ ç«x. Caç « 
y» lieii que vpa$ devriez l^iûfec plu% d^ 
,, vpftrç bien à^ceui^ 4>nw Ç»W nui- 

„ fç fc;tfit;d9ppfî^ à^ i;>ie^ ja^qb,q«attî 
„ ii?oin^p^rrefHfçnîirodey<j»&eq^* 
„ Dieu, ei>ft quelqwe pa^:^ k vos r». 
„ chcflçs^i c'çft pour cela ipffiwqiiei 
„ «vQU? ne leui; en 4onpe5^ rien , de 
9> peur au*iU ne te dp^mepi à I>iea. 
,>-Çfft ta reconnoilT^ftçfl^ ^jm? icm 
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c^emoigoez à celuy à qui vous d^- *^ 
^ez toutes chofes. Quelle mgrau- <« 
ciu4e & quelle infidélité Ijp ne vpuç <« 
g^1i^6(p3 pa$de donaeip yoftcebicn è^ «^ 
I>iç^ , rcndc:^-^uy ce qui luy w-. " 
poi^ûent : ce qu^ vous Iqy refi^Çea; « 
i>''cf\; pas s^ vous. Lots qi^ yQ\i^ «« 

Î^^tçndfsx ne pas devpir égaler 4^^ <r 
^ 4îft^i^^^ol^ d^ voftrel>iençeuK '< 
4^ vos eoi^ns qui fe donn(?nc |^ « 
l^ieu» ^ ceux qui dieineurçuc dans lé <c 
fii^le^ que ff ices-vous par ^^ iînon. << 
4^ U^ porter à (b repentit di^ choijç te 
qi^'i^ qm foie, puis qqel^Rçligjç^ «« 
qu'ils ont en^t^fTée voqs pft ut^ Cu^ ce 
jç( de \pn tr^itçet plus m^l quç; les ce 
^tr^s^ Dieu qui eftpleindeboiacé-cc 
& 4o U)ifeacord« , les feraperfeve- <c 
xer dans leur fainte telolptioo.icc 
* mis gHa^tà;Vo,us , leur prcferaptcc 
ce\ix de yos enfa^is qui fopt dans I^ . «c 
fl^le > vous faites ce qui efi: eu vous . «c 
pour leur faire aimer le flecle. Car «c 
n'eft-cç pas leur donner du degquft <« 
dé la Religion , que de Içsmcpxifet ce 
àcaufç giï'iU oût.euihfaflc }aRe- «< 

hgim ^t 
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CeSainc paflè encoreplus 
il ne croie pas qu'un père Chtisfai 
à ce qu'il doic,en laifsâc à Ces enÊu 
qui fe fcroient donnez à I>feu rou 

' le bien qui leur pourroitappartenir^ 
niais en ufufruicfeuleinenC:, &:i30B 
pas en propre;parce que ce feroicles 
empefcher d*cn difpofer felonOien. 
Je ne douce point que les fcntimens 
n Chrétiens de cegrand perroiunage 
ne paroiflênc durs à la dureté des 
gens du monde, Se il faut ixiefine 
avouer qt^ tes engagemens qoi 
0ai{&nt de là corruption âvt ûeclc. 

' &derétatoâ les chofes font rédui- 
tes par la vénalité des Offices , Se 
Texcez où font montez les maria- 
ges^peuvent fouvent empefcher dc5 
pères fort Chrétiens , de les prari- . 
quetdaps toute leur eftenduë. Mais 
au moins on ne peut nier que le par- 
tage a eftrangement inégal que Ton 
fait d'ordinaire entre les filles que 
Ton marie , 8c celles que l'on mer 
en Religion, ne (bit une marque vi- ' 
iîble du peu de (entîment qu'ont les ; 
pères de ce qui rega rde Dieu , & d» | 
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Chapitre X* 51X 
peu cl*eftat qu'ils font de rhonnear 
Ce de la grâce que Dieu fait à leurs . 
^cnfans , en les appcUant à fon fer- 
vice. . ' 
I Onvoitdesperfonnesquinefotït. 
' point de difficulté de donner cin- 
I quance nnrille efcus à une filie qu'ijs 
! marient , & qu'ils cbicanncnt baf- 
fement pour n'en donner que trois 
ou quatre mille à une autre fille qui 
fe faitReligieufeJe veux que IcMp- 
naftere ait tort de les exiger: maïs 
qui les a difpenfez de faire part à 
leurs enfans du bien qui leur appar- 
tient félon Tordre de la naturel Qui 
leur a donne droit de les traitter 
comme des filles illégitimes » à qui 
mefme on ne refoferoit pas les ali* 
mens ? Les Saints difent que les 
Pères Chreftiens doivent mettre 
J B s u s-C H R I s T au nombre de 
leurs enfans , & luy donner une 
égale portion avec les autres. Et au- 
jourd'huy bien loing d'eftre dans 
cette penfée , J e s u s-C h m s t eft 
can(è qu'on o (le du nombre des 
enfans ceux que la nature y a mîs> 






jii Sexokdb Partie 
P^iis qu'^uifi toft qu'une fille a prir 
J,.E .s u s-C H IL X s T pour fon Epoux^' 
on la déshérite & on ne la compte 
plus entre ceux qui doivent avoir 
part à la fuccefllon de leur Père. 
. Qn dit qu'elles n'ont bçfoin de; 
1^ e;ntfa^t i^ Religion , ^ il çft ' 
"tt^ï q^*clles n*ont pa? de ces for^ 
|fl».$e ocfoii^vs que le faftç firl'a^mbi-. 
tioti qnjt ioççoduit dan§ le tnpn4e* 
6f, qi^ç iç ipauvais ejf enopJc ^ la ya- 
çûé y ençretienne^^t. Mais cUp.ç çtnt 
k^fm 4Ç g^g^eç fc Ciel paç kurs 
bonnes ^«vre$, api pft le p]^^s ioi-" 
poftaiit i^fage des hiens 4ç.U terre. 
ÇJks oçit b^loin d'ajcço^qplirle cojti- 
frii 4^ J is u s^C ki^ ^ s T qui ex- 
bo^-te ceux aui veulp^^t çft içe parfaits 
4e qviitter leuT bien * non pour en 
ençîçtvir leurs p^^rens , mais popren 
affiftçr les pa'uvxes j elles o^it bpfoifv 
de Cç faif ©. des at^is auprès 4e Dieu, 
afin q^*^l les aÇKftede fes grace$^^ 
ks fortifie de fon ^%it , pour per- 
ftyefrerdans une auuî grande refo- 
l^uion qp'eft celle derençncerpour 
j^tx^^is^foute^ lei^çbafe;; de^ la ter-* 



ttn > p.ÇHn: Mfferçaute ià vie 4^n$ 
lil^ç morciScatioa co;itinudljé àè. 

' Mais dçplus il cft jufte * qpe des 
fîllçs riches entra^it dans des Mo- 
ti^^eres^ çu ferment rçntrée ^ aux 
Ea\jyrç« ^eiptçcqtip^ leuçs pièces ^. 
& ti>ft4t j?^ v^ conu^i^ Ipjié» wi*t , 
lW;^naJi)J^ , q^cfta^^^ rpcçùcs4as%. 

io^ p^,Yt^Ç§ iâUe?^, ^*cyei;j;>fi«^çnç 
aj.deç ^, fe ^ewrjçr 4a n;w?»d^ ^% 4plln : 
n^t qwy w au 14 wa^^çç; ^4?^ ?d* 
mewe feos dot î El qwa4 fffMy ^4 
eilçs encrent u e» auvçiç vfç^ hPy 
foiA , ijl y w 31 une inft(^it;é 41 m^^ ^ 
dâjas TEdM'ÇîÇ^^ ^^ clvui^^pçfl^ 
c'ftreuçijC?mçater^9fy^^ 5 ^ MiSii 
ppçt;e pjçu oà ce foit # pMi^^ qMie^ ç«i 

fer^ tpujQurs J B ft u s-C ^ ]m:i T f w 
UrcccYira, 
Que fi un Mre am; m;iç foi» peu 

de generofitc Chçéciçnne , ne 4^^ 
vroit-il pas dii;e en^ offrant (a fille , 
à Dieu j. dans quelqp^ç difpQÛUoa; 
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3ue fûc la Religion , de ne luy rieà 
emander $ ce que dit David lonr 
qu'on luy voulut donner gratuite- 
ment une place où Dieu luy avoir 
commandé d'ofittir un Sacrifice r 
NefHdéjnam its fiet , neque enim 

tnhd î Quoy que Ton veuille bieir 
recevoir ma fille gratuitement 
Dieu me faifanr la grâce de la lixf^ 
ppuvoir offrir comme une hoftie" 
vivante & agréable à fes yeux : je 
ne foufiriray point que mon Sacri- 
fice fcit gratuit, & que je profite | 
temporellement de cette faveirr du: 
Ciel , que je me devrois tenir, heu- 
reux de pouvoir acheter par tout ce * 
que je poflede. Je ne feray point a- 
vare envers Dieu, lors quril fe mon- ' 
ftre fi libéral envers m oy • te n*cfti- ^ 
meray pas moins J e s u s-C h r ist 
qu'un Epomc terreftre, & je con- 
facreray de bon cœur pour Icfalur 
de ma nllefic pour le mien propre,. 
ce que je luy aurois donner pour ré- 
tablir dans le monde parmy tarir 
d'occafigns & de dangers de fc per-^ 
dre» 
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En vérité ce fcroient là les fenti- 
onens que la Fpy metcrorit dans le 
<;œur xietoas les Pères Cbriciens, 
fi dfc n'y eftoit pas prefque entie- 
^remehc eftéince* Mais quelque in- 
juftice qu'il y ait dans Içs gens du 
inonde, les Monafteres n'en font 
as tnokis obiigei? d*ôl>ferver lès 
oix de TEglife. La oipidicé des uns 
ne .peur Çcxvitf d*exçttle à icellc des 
autres ; mais elles ferviront pluftoft 
Jl'june à l'autre pour fefatre condaïqr 
ner davantage , pacce qu'elles Hc 
ptoduifent mutuellement ; &.que 
icomme cequi fait que beaucoup de 
Keligieures font h avides y c'eft 
qu'eues voyent combien les Secu^ 
liers font injuftes -y ceqiii fait aufli 
fouvent que les Séculiers £bnt G, in- 
iuftes>c*eil qu'ils voyent combien 
les Religieufes font avides Si itu 
terciTées ; de forte qu'ils ne regàr* 
dent point ce qu'ils donnent ^ com- 
me eftant donné à Dieu» mais com- 
me arraché par des perfbnnes qui ne 
pen&t^t qu'a s'enrichir» 



^5^<î Sï c'o k to I î> i *. irt X 
C^ k IfitKt XI. 

DONC! V SI ON 
DE CE tkaîtm;. 

deHéin que ;fay eu Saii 
ceTtaité , àé rèpf defttét 
rbfbth & fe ^^orichntd dé 
i^É|lifé tôlîCtfàîît' iîà'écécptwià dc^ 
fllIeS'dHfïs les M^iftëfife.Comiïié 
f ày tâfëhé de n'y rieh ^vanter dé 
rtoy.jbrfiiië , 7e ctà^ aVmr fî^ct 
flièfpertr que lé tëf^eû: qa iwfi^ird 
««lïifeHertîeilt Jtifx perfohnes idë 
f f été k vote des Szittis te ramori- 
té des Contiles & de^ î^aWiS , ftra 
recevoir îkvbràtJléniehc teirOuvra^ 
gè |«tr eeiliés a;\i'6n y a dâfrticUlié- ' 
rcment TcgMéê% vêc f^J xi Afe pSè * 
confiance qu'elles feront d'autaivt 




>lus touchées de ces inftruâions àt 

/Ëglife» que fi elles en veulent jii«. 

gérdans la vérité » elles reconnoi;. 

liront Tans cfoate, :c{uel'obn»ffi®ii 

en eft; plu» impartante que la ^rati^ 

îque n*ên eft difficile. IlB>giten ne 

ie$ pratiquant pajs > de fe rendifc 

coupables du yîôlettleht des loix dé 

^ ï>îeu & dé rEglife ^& de fe charger 

des ânàtbemes que les Condies <int 

û ptônontet centre lés infra^âiears 

ûds Çatioiis. Et il ne s'agit foutent 

J>our les pratiquer ^ued'évitei deà 

aépefifes' fupemaës dans desbaftiii 

tnensoudes Sacriftie&j de ne vou£> 

" loir ^as honorer Diéu^ parce qui eft 

plus capable de rîrritcï 5 de n*avoit 

point unzele mal réglé de (e multi^ 

^lier & de s'effendre ; & de fe bor^ 

net dans un certain liombire ^ quanti 

la ptovfdence de Dieu ne d^nne pas 

inoyen d'en entretenir davanta^ei 

Qtfeft-cequetotttceU, rtdn feuîet 

ment fi oh lecbmpàre avec les pei^ 

nés 8c hs recompenfes de V^txtxt 

vie, mais mefiftes avec les exercit^ 

6c les mortificaciMs ùtik9àié& de 
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a vie Religieufe ? Il a y a pas tro[ 
de fuîct de s eftonncr que les vcri- 
cez de TEvangile trouvent dcl'op- 
polition dans refprit des gens da 
monde , parce qu'ayant le cœur 
tout remply de Tamour des chofes 
de la terre » c'jeft leur impofer un 
joug/tres-pefant que de les vouloir 
obliger à mortifier leurs pailîoas, 
eux qui ne reconnoiiTent point d'au- 
tre bon- heur que de les fàtisfaiie 
tant qu'ils peuvent^ Mais il fèroit 
bien eftrange que des Religieufes 
qui fe font volontairement dé^ 
voiiées à une vie toute pénitence^ 
qui ont goufté le don Celefte , félon 
la parole de S. Paul , d'une manière 
_^ û particulière & qui perfeverent 
encores en des mortifications fi la^ 
borieufes , euflènt de la peine à fà 
refoudre à faire beaucoup moins 
que ce qu'elles font déjà , pour plai- 
re à ccluy qui les a comblées de tanï 
de grâces * 6c pour ne fe pas mettre 
en danger de perdre le fruit de tou- 
tes leurs bonnes oeuvres par une 
conduite mal réglée. Elles Tçavent 

trop 
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ChApitkb XI; jiy 
ibro^ le peu d'^eftar qu*il ùlvli faite 
fJes riche (lès periflables , & le bon- 
heur qu'il j a de fouflFrir avec J b- 
^us-CrfRiST fes incommoditcz* 
ûe la pauvreté quand elles y fe- 
roient réduites. Elles n'anroient pas 
Quitté le monde , fi elles avoient ai- 
mé les biens du monde. Elles n*a^ 
' Voient que faire de s'enfermer dans 
' ohe prifon volontaire y fi elles n'a-' 
I voient voulu y che rcher une fcure- 
ireté pour leur falut , qu'elles ne 
tf otrvenc pas dans te fiecle,- Car* 
i comme dit un Père de TEglife , ne^ 
i leur eftoit^it pas permis de îc perdre 
! avec la multitude , fans que petfoiT-' 
! Beytrouvaft rien à redire ^^W/iV^fHîcro. 
I ftân ticebat itlis pUndeme peuple ,, 
ferire cHmiuriis ? Pourquoy donc*^ ***^ 
s^engàgcfroint - eîles volontaire- 
ment en des aâfions que tant de Pa- 
pes , taftt de Concites, & tant de * 
fçavaris perfonnages ont jugé crv 
minelfes , quand ris fe tràuveroic^ 
I quelques perfonnes moins éclairées' 
I qui ks juger oient permifes } Et fi' le 
r kfeûl deilr^^ftre plus à Dieu lés 
I ~ Ee 



apoïtéc^enfcfaiCmt KeligicuAs^ 
àcmbrafier tani4ccbofc$ ptu^<lii- 
tes & pias pcmW;çs.quç «i\sft U pra- 
tique Edelk ^s ordann^ao^es. ^ 
l'Ediiè , fur T^m jéc dçs fiUe^ ea 
RcîigiQ»: quelle upparcnce qu*d« 
les refuMènt d'obcft à Di©» e» 
uncchofe de coimxi^ndemcnt Se ^^ 
ft» facile ^ ap^es s'eftjce recuJQ^'s <te 
fi bon coiuf à fes kïfpwatiMis ea des 
diafes beaucoup plus difficiles » & 
qiû o'eftoicm que de confeîl >Ne fe- 
roit^e pas ix>œbei: dans km^il^^eoc 
dccesVierges^cLwtSi, Cbryibfto- 
me dit qu'cftattt deweurtes nwfto- 
rieufes dans les pluB grands coi»* 
bats , elles fe iaittenc vaincre d^W 
les au)indics > & par des enneu». 
beaucoup moin^ piiifl^s ? 

Mais quand ce qu'on lettf frop^ 

fe ne feroit pas d'une obligaiiw»- 
difpehfable , au moins ne pow« 
Xoient^Ucs pas nier que ce ne foie 
une plus grande perfeÂion > de une. 
manière d'agir plus pure » plus edi<- 
fiante, plus conforcoie àrefpiitde 
VEyangile, «c jplw.41«i8fl^*iW? 



cLl dçdéplaaceà Ûieu. ^t cèlafevit , 
liola devtpic-ilpas faûe emjsr^^f c 
av^c aideur p^r 4c« perfûtme^ qui , 
£f»pc profeifiûn d'emDra(r<^r ce qi^ , 
çft de plus parfaif , & de i}p msLXr . 
chec pas feulement dans la vove de^ « 
Cotnmandemens > mais de iuivre 
r Agneau pa^ tpqi p\| il va* & de ^, 
L'accoippfL^ief dfins U$ ietjfiecs 
plus eftrt»its de& coriTeiU EvapgC'^ 
^ques? : 

, IlnepaerpQ:equ'àWpnfîr detcr ' 
çeiroir çèt Ouvriigè ^v^p [c raeffjap 
c/pcit aureclequel 9f^ le içur prefetu / 
ic ; |tde c>:Qlfeq^e&ôny*kf][^ * 
avec quelque force ^ouçfe des ^l^u^i 

g)ii deshopptfjrf Ja f^intptçàe |iuc 
fQÉfipjçn ^ ceii'efl: que p^r ^'|ç|li}- 
qafi n>e£m,eq^e |Vn4m£w , ^ pff 

lae tache ny ftuci^e cide qn^i ^%»^ ' 
llf la bea^tç dçjs RpepÇes 4ç Jfr ^ 
$ » s-Ç » ». i s T. Ç*e(t]pouMp9y j/: * 
peufe ne f 9iiv9ir mkn^ npir pjp ' 
Jm^, qi»JW omC4w Çyprieii " 
çojpoiencie cefuy qu'il £ait de la diC^ ' ' 
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tons > dif C€ fdint Martyr , nofif 
difcottts aux Vierges Ucrces : fc 
nods croyons eftre obligez d'avoir 
nn (bin d'autant plus grand de leac 
bien ipirituet r ic de leur {alut , que | 
leur condition eft plus illuftre 8c 
plus etninente. 

Ce font les 41eurs du Jardin fa— 
cré derEpoufe. CeftrWonneur5c^ 
l'ornement de la grâce du S. Efprir., 
Ceft la yiguejir & comme la jea> 
ncffc de TEglrfe. Ceft l'ouvrage le 
plus accompTy de la pureté celefte^ 
8c le pkrs digne dere^efl: & de 
lotianges. Ceft Tlmage dit Ser- 
gneur» 6c un crayon de la fainteté.. 
C'eft ta plus inuftre portion âvt 
Troupeau de J e s u s-Chr rsr^ 
C*eft en elles &. par elles que la fr-f 
côndltéde TEglile par oift plus flea-^ 
ridante & plus glotieufe ; & à me- 
fure que' le nombre des Vierges fë 
multiplie, la joye de cette divine 
Mère (e redouble. Ceft à elles que 
nous parlons; ce fotit elles que nous 
e;chortons , & nous le &ifons par 
aâèâion tk non par autorité. Nous . 
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Tionnoiflbns noftre indignité & nô- * 
tre baflcffe,& nous n^entceprenons ** 
^poitit xle leur faire des reproches j *• 
a mais la charité nous oblige de pre*^ 
^ voir & d'appréhender pour elles les *• 
attaques, du démon ^ Cette precau* ^ 
tion n'eft pas inutile, Recette crain* «• 
te n'eft pas vaine , puifque c^cft •* 
pour les faire marcher avec plus «• 
de feureté dans te chemin du fa- •• 
hic I Se garder avec plus d*exaâd- « 
tude les divins Commandemens m 
qui nous procurent la vie , afin que « 
celles qui fe font confacrées à J e- «• 
s u s-C H K I s T , & qui renonçant «> 
à tous tes defîrs charnels, ont voué m 
leur ame & leur corps à Dieu, acho- «• 
vent ic confomment le grand ou- h 
^ vrage de leur fainte Vocation^ au* u 
quel Dieu prépare d)efî grandes rc- u. 
compenfes» 
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